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É F. raagniiicjues ouvrages ont l'ait connaître au momie savant les restes si précieux de , Pompéi , mais à cause de leur magnificence même, ils ne^peuveiit trouver place que dans ^ un petit nombre de bibliothtkjues privilégiées ; d’ailleurs le format de la plupart d’entre eux ne leur permettra jamais île devenir le Vade merum des voyageurs. Nous ii’avons nullement la prétention de fiiirc mieux que des devanciers tels que Mazois, Raoul- Roebette, \V. Gell , Garidy, Avellino, Arditi , Carlo Bonnucci , Jorio, Minervini, Garrucci , et les académiciens d’IIerculanum ; seulement, mettant à profit leurs recberebes, nous pourrons les compléter (pielqiiefois par les observations que nous avons faites, les mesures cpie nous
avons [triscs nuiis-niême perulanl plusieurs longs séjours à Pompéi, et surtout par la description, le dessin et les plans des monuments nombreux sortis des fouilles depuis la publication de la plupart de leurs savants ouvrages'. Notre but princi|)al est de {)opulariser la connaissance de ces ruines célèbres en présentant dans un seul volume d’un format portatif, et d’un prix |)Cu élevé, le résumé des grands travaux qu’elles ont fait naître; de servir de guide au voyageur lorsqu’il parcourra le Forum, le temple d’Isis, ou la voie des Tombeaux; de lui l»errnettre d’en enqKjrter avec lui un souvenir fidèle et durable; eidin de donner à celui aiupiel un tel bonheur est refusé une idée exacte de ce tableau palpitant de la vie piddiipie et jirivéc des Uomains. .Nous adressant principalemetit aux gens du monde, nous ne leur supposerons jamais les connaissances spéciales qui sont l’apanage des antirpiaires; aussi saisironsjious toutes les occasions d’ex|>li(pier les mœurs, les usages, les coutumes dont les monuments <le l’omjiéi nous offriront à cluupie pas l’exeiu|)le et l'a|iplication.
' Noui) avec om|ires:«tm’nl l'ocrat^ion de payer iin juâ(c tribut de recunnai»'
Stincc iiux saviinlj} Na|xililains dunl roxceâëive uhli^oiiiicc a puitssammenl fnriltlé nos travaux; nous devons citer en promi<>re li^ne M. le prince de San>Giorgio->Spiuclli, surin* tendant général des foudles du royaume de Naples, le chevalier üaetano Genovese, directeur des rouilles de Pumpéi, et M. le commandant Raftacle Campanelli, ingénieur, chargé du détad des mêmes rouilles; nous prions ces messieurs d'agréer nos sincères rcmerclmenls. Nous avons été également heureux de trouver parmi les guides de Pompéi, deux jeunes gens d’une éducation bien supérieure à leur (vosilion, et qui nous ont été d’une 'grande utilité dans nos recherches; nous les recommandons spécialement aux voyageurs qui s'applaudiront d'avoir {>our cireront MM. Mmiro et Antonio Imitamlo.
lluurfiix si nos (lescri|itions i)eiivt‘iil l'aire éj*roiiver à nos ledeiirs (|iieli|ue faillie parlie de l’enllionsiasine qui nous saisit en présence de ces vénérables restes des temjis passées, de ce plan en relief de la civilisation d’nn [leuple (pii pendant plus de dix siècles fut l’arbitre des destinées du inonde !
AVIS AUX VUYAUliUHS.
Le chapitre VHl est destiné h servir d'itinéraire pour visiter Ponipéi.
i*<-iiiU»r« it«i T^m|)iv de WircH.
INTRODUCTION HISTORIOUE
L est (les lionimes auxquels la mort a donné une renomiiiée qiu! l’oljscurilé de leur vie ne semblait pas leur promettix!; il est des peuples qui n’ont dfl leur célébrité (lu'à leurs défaites; il est des villes (pii ne sont devenues fameuses que par leur destruction. Tel fut le sort de Poiupéi , d’Hereulanuni, de Stable; villes peu inqiortanles de la Campanie , il peine eussent-elles laissé dans l’iiistoire im nom inconnu et sans ploire; un volcan depuis longtemps endormi se réveille , les engloutit , et l’immortalité leur est aerpiisc.
Ces villes, en effet, ne furent le théfttre d’aucun de ces grands événements qui vivent dans la mémoire; la catastroplic qui les détniisit , les niominients précieux que cette catastrophe même nous a conservés depuis tant de siècles en les mettant h l’abri des . injures du tcm|is et des hommes, leur assurent un intérêt que réclameraient vainement les restes de tant de villes bien autrement célèbres dans les annales de l’Iiistoire.
Une ville qui a été ensevelie sous une pluie de rendres, dont l’imiplacemeiit
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est rcslt- loiifjlcHips inrnnmi , dont le dêsjLStre même s etiiit presque effacé du simveuii' des liuiimies, et qui, après 1700 arts, soid tout eiilière lie si's ruines, n’esl^’o pas le plus lieaii mumuueiif que rantiquilé ait légué à notre Age, le plus gnmd siarlaele qu'elle ait n'serxé à radminitioii des artistes, A ri‘liide des savants, à la niriosilé des voyageurs 7
L’antiquité à l’ompéi it’esi plus eetle antiquité vague, l'eeulée, incertaine, cette antiquité des livres, des commentateurs, des autiquaiivs; c'est l'untiquiti'' ivelli’, vivante, en pei-sonne si l'on peut dire; on la si*nt, on la voit , on la louclie. Le si'cret de la vie publique et privée des anciens nous est tout à coup dévoilé, non plus par des inscriptions isolées , des statues incertaines, des basreliefs, des médailles, dont l’explication est souvent un problème, mais par le materiel entier de l’existence, depuis la distribution des demeures jiisipi'aux moindres rrsterrsiles de ménage, depuis les plirs précieuses cullei’tioiis de livres et de tatileairx jrrsqrr’aux approvlsiorrnemeirts de vin, d’iurile, de prrirr et de fririls. C’est currrrrre urre longire rrrril de dix-buit siisles au matin île hrqirelle orr retrouve chaque chose, dans l'état où on l’arrrait laissi'e la veille. ■M. le barorr Taylor éi'rivitit à sotr arrri Charles Nialier : « Si rttr corrh'rrrpor-ditt d’.\rtgitsle reverrait sur l;r terrv, il |K>rrrTiril s’éc:rier : SahtI, 0 rrra patrii'l rrra tlettrcrrre est la seule sur la terre, qtri rrit conservé sa fonrte , et jirsijtt’tttrx rttüirrdr'cs objets do rrres affer-tiorrs ; voici rrrrr couche, voilà nt(*s aiiUurr'S favoris; rires peintures sont encore aussi fraîches qu’au jour oii nu artiste irigéiiM-iix en orna ma deineure. Parcoiii-ons la ville; allons au théAtre; je reconnais la place oii pour la pivmière fois j’applaudis aux Irclles si’ènes de Térence et d’Euripide, n
Il est une terixi célèbre au temps îles Itoniains par ses vins, ses roses et ses délices, la Campanie, an dire de l'iorus, le plus beau inoncau iion-seuleiiieiit de ritalie, mais de l’univei's. «Fleur du jaixlin du monde, s’écrie Uiilwer, foiitaiiie de délices, Italie de l'Italie, Uàle et généreuse Cam|uinie! Que les Titans étaient vains, si, habilaiil ce lieu, ils ont coiiibuttii pour obtenir un autre ciel! Si Dieu avait voulu que cette pénible vie frit un jour de fêle |>T|atucl, ipii ne voudrait le passer tout entier ici, sans ràeii demander, sans rien es|)t‘rer, sans rien craimbe, tant que ton ciel lui soirr’mrit, tant ipie la mer étincellerait A ses piials, tant que ton atmosphère lui apporterait de doux messages de la violette et de l’oranger, et tant (pie le co‘iir, content de n’épi'ouver qu’une seule éiiiotion, trouverait une bouche et des yeux cafKihlcs de lui pei'snader, é vanités des vanités, que rainoiir, eu dépit de l'usage, peut êtrxr (■ternel? » '
Itoriiée A l’orient |Kir le lleuve Silanus (Sele), à l’ociidciit par le l.iris ( Garignaiio ), au nord ]«rr les iiiontagues du Sainiiiiim ou iiioiits Tiphatins, la (àiiir|surie compivnait tout le pays situé sur le laml de la mer TyiThèiiieiiiie ( Méditerram're ) , de(Hiis remiHHichure du Liris jusrpi’à celle du Silunus. (ài
' Thr last dayt of Punipti. II. Ht. g. 2.
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littoral était divisé en trois golfes séparés par le cap Miséne et V Aihenœum ou cap Minerve ( Capo CampuntUu ). Le plus occidental de cos golfes, Gaelanus Sinus ( golfe de Gaëlc ), appartenait en partie au Latium , en partie h la Campanie; le plus oriental, Pæslanux Sinus (golfe de Salerne), se partage entre la Campanitt et la Lucanie ; enfin celui du centre est le merveilleux golfe de Naples , que les anciens appelaient le Cratère. C’était presque au fond de ce golfe , sur le rivage oriental de la mer aujourd'hui repoussi-e à plus d’un kilomètre par la lave et les cimdres du volcan , qu’était situt*e Pompéi ; elle s’élevait près des bords du Sarnus, sur le sommet d’une éminence qui , à une époque tivs-reculée , dut èln? composée de produits volcanifiues vomis par le Vésuve; elle était placée entre les marais Pompéiens mentionnés par Colunielle, et oii Sparhicus faillit smiinnidre Cassinius au bain, et les Salines d’Hercule, ainsi nommées de la roche d’Hercule qui se dresse en face au milieu de lu mer, et s’apptdle aujourd’hui Isolctlu di Hevigliano. Pompéi est éloignéi? d(;
7 kilomèti'cs en ligne droite du cratère du V’ésuve, et sa distance de Naples est de li kilomètres. S(;s remparts, dont la circonfénmce est de i kilomètres environ, étaient baignés par la mer au sud <;t au siul-ouest ; ils renferment une superficie évaluée à (>00,981 mètres, ou CO hectares, 9 ares, 81 centiares.
Du -côté de la mer, le rocher de lave sur lecjuel la ville repose se termine assez brusquement, en sorUî que lc« habitations des(;endaient en amphithéâtre jusqu’au rivage, et du haut de leurs terrasses, l’œil embrassait à la fois, au midi , la vaste étendue des mei-s , le golfe de Stable , les rives île Sorrente , le cap Minerve et l’ilc de Caprée; à l’ouest, les côtes de Pausilippe; au nord, Naples et le Vésuve. Il faut avoir vu ces lieux enchantés pour se former une juste idée de ce merveilleux paradis que le destin avait placé si près de Tune des bouches de l’Enfer.
La fondation de Pompéi, comme celle d’Herculanum , est attribuée à Hercule; elle remonterait ainsi aux époques les plus reculées de l’iiistoire d’Italie. On ignore l’étymologie de son nom, que cependant quelques-uns font venir de la longue suite de bœufs. Pompa, que le héros avait amenée d’Espagne en Italie; d’autres de la pompe avec laquelle il aurait célébré ses victoires lorsqu’il attendait sa flotte à J’eml>ouchurc du Sarno ; d’autres du mot iiopiiralo;, conducteur, l’im" des surnoms de Mercure comme conducteur des ftmes aux enfers; d’autres enfin, et leur opinion est la plus probable , du mot nc|*iMîov , au pluriel ncu.«Ma , que les anciens glossaires traduisent par Oucr,aa Kotvôv , bâtiment commun, entre{>ôt. C^tte étymologie a le mérite d’expliquer à la fois le nom et l’origine de la ville qui aurait dii sa naissance à certains magasins publics élevés sur les bords de la mer et du Sai’no , pour recevoir les mairhandiscs des villes commerçantes de la Campanie, parmi lesquelles Strabon cite Nola, Acerra et Nocera'. Ce que nous
' V. la savauti! dissortutiun Un P. (Jàrrucci. Questiuni Pontpeiane, iii-d»; Naplfs, 185S.
POMI’EIA.
savons par Denis (l’Halyraniassé et par SlralioM, c’est que cette ville fut liabibie par les inénies peuples qu'lleiculaïuim , les (JKnutriens , les Sieules, les Pélasges, les üsqiies ou Opiqucs , les Sainnites et les Itoiualns. Un grand nombre d’inscriptions usqiies prouvent qu'à travers toutes les vicissitudes politiques, la population conserva toujours un souvenir de sa langue priinitive.
Dion que Tacite et Sénà<|Uo rbonoreut du nom dccélàbre, Porapta n'occupe dans l'bistoire qu'une page, assez insignifiante; quoiqu’elle ail ligin-c dans les guerres qui ont ravagé ces contrées, à jieine son nom est-il mentionné dans les annales de ses dominatcui-s. Comprise sans doute au nombi-e des villes i|ui apivs la lailaille de Cannes, à l’exemple de Capoue, la capitale de la Cam|ranie, regardèrent les Ciu'llmginois comme des libérateurs , ut se soumirent à .\nnibal , Pompéi ne rei>aralt sur la scène que 91 ans avant Jésus-Cbrist.
La ix<pnblii|ue romaine avait agrandi ses conquêtes; dans presque toutes les contrées de l’Asie et de l’Euro|a; , ses armées |>orbiient leurs aigles victorieuses; mais , i>our étendre ainsi sa puissance au dehors ^ Rome mettait i contribution l'Italie entière, elle épuisait ses richesses, elle lui prenait s«-s soldats; mais ces .soldats, elle les donnait pour compagnons d’armes au.x citoyens romains , en ne leur accordant l'égalité que sur le champ de bataille, et devant la mort, tiette domination dure et injuste, cette longue oppression lassèrent enlin lu patience des peuples qu’elle avait soumis; tout à coup, à la voix du Marse tsiloii, ils levèrent l’étendard de lu révolte de|Hiis les l)onls du Lirit jusipi’au rivage de la mer Ionienne., Pompéi, (pii se trouvait alors sous rhifluence des Samnites, suivit le torrent, et demeura constamment unie aux autres villes de la Campanie pondant toute la durée de cette guciTC, connue sous le nom de Guerre sociale.
A cette é|M>que, Sylla ayant pris et saccagé Stabia, de telle sorte qu’au temps de Pline l’ancien, c’est-iwlire au moment de sa dernièro catiustrophe , elle n’était plus qu’un village, in villas abierat, h‘s Pom|H'MCns qui, du haut de leurs murailles, furent témoins des scènes de désolation, piésage du soi-t qui les attendait, résohu’ent de se défendre. A<;eouru à leur secours, Cluventius, général des .Samnites, aiTÔta deux fois les effort.? du futur dictateur; mais dans un troisième combat, piès de Nota, il fut vaincu à son tour et [Hudit la vie.
Heurou.sement p(air Pompéi, Sylla cette année briguait le cousulat; il n'avait pas de temps à perdre ]>our courir réprimer à Rome les tioubles (pi’avait excités le tribun P. Sulpieius, à l'instigation de Marins; il aeconla à Ponqaa une capitulation honorable, ou n’osa jais mettre le siège devant elle.
Deux passages de Cicéron (Dclege agrarid), nous apprennent avec quelle rigueur la Campanie fut traitée à la lin de 1a guerre sixiale. Parmi les villes de ce malheureux jiays, Capoue fut ladle qui souffrit le plus ; elle perdit ses magistrats, mie grtuide partie de scs hahilants, et ne put conserver que ceux qui étaient indispensables à la culture des terres; les antres cités, entio autres Ponqiéi, restèrent en |aiss(*ssion de leurs privilèges. ,
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Il est probiible^ louU’fois, que ce fut îi cette é|KKjue que les murailles de celte ville fureut déiuautelées , connue le prouve leur élat actuel. Pendant les puerras civiles , un avait fait en quel(|ues endixiiU des réparations dont les traces existent encore aujutird'liui ; sous Auguste enfin , A l’époque où la ville devint dcfiuitiveiuent romaine, de longues courtines disparurent pour faire place à ries constructions privées, et la cité resta entièrement ouverte et sans défense.
En l’an (HiS de Rome, peralant sa dictature, Sylla ordonna que Pom|M‘i serait ri-duiU- en colonie militaire' sous le double nom de ctAonia Veneria Coriielia, enq>nuité aux noms du dictateur et de la divinité proli'ctrice de la ville. Il y envoya des troupes sous le ciaumandcment dt; son neveu Publius Sylla; mais les Pompéiens, i-cganlaut ces colons comme drrs étrangers, leiu' rcfiLsèix'Ul les draits de cité. Publius Sylla fut accusé d’avoir suscité et fuim-uté îles troubles; Cicéron, qui le iléfendit, nous apprend que cette cause fut |>ortce devant le dictateur lui-même. La lâche du défenseur ne dut pas être diHicileJ
Quoi qu’il en soit, les colons fuivul foicés d habiter hoi-s de la ville dans un fauliourg qui, lorsque, plus t«ixl, Auguste mit envoyé une nouvelle colonie de vétérans, prit le nom de Pngus Auguslo-Fehx.
En parlant des villes qui entourent le Vésuve, Vilruve les nomme mvnicipes, d’oii nous |K»uvons conclure que , sous Auguste , Pompéi était encore une république régie i«ir ses propres lois Lpe insm'iption , trouvée à l’amphi- Ihéiitre, luais apprend, que, vers la lin du rt'gue de cet enqiereur, elle devint entièrement soumise au gouvermuiient romain, et fut administrée comme les autres colonies de l'Empire; elle eut ii Home des patrons ou protecteurs, chez elle des édih-s, des duumvirs et des décurions ou sénateura; smilemeul
' la litiorté tatssNi aux peiiplos enaquis litait bûu piécairr, car Homr 1rs plauiit nuis sa dépendanre, ca leur défendant de contmctoi eulre eux ni alliances p>olUH|ues ni alliances privées, sans sa is'rinission ; eu Iciu- filant qurlqucfids une partie du Icirilnire, pour y ftindcr cA et là des colimics, vcrilatiles arméi'.s iieiniaiicntes en ûliservatiou, leufcrniaat de ta cavalerie et de l'infauterie; ciitin en leur imposant des ti iiiuts en tmmmcs et en arrent.
'' Desubbv. Home au tièrU H'Auguaté. la-tlre XXt.
• Les municipes étaient des villes de p.vys conquis. Par nue faveur tonte spéciale, Rome les gratifia des dtuits de cité roinaiim, don maguUlque incessamment lappclé |iar leur nom même tiré de A/untu, préseut. Leur constitntiun assez semtiiaidu A celle des colonies romaines, n-sscmblait surtout à celle de la grande mctnqiole.... Celle n-ssemblaiice de leur constitution avec celle lie La grande république doit d*aulaut moins étonner que beaucoup de municqH‘S adoptèrent la légisiatioü romaine, "deviureut ce qu’on appelle peuples fanrli. Ce ne fut p.as lA eeiieiidant une condition de rigueur isiur obtenir b municipalité, cl d'autres villes gratlflée.s de ce droit conservèrent leur gouveniemcnt iinligène, leurs lois, leurs sacriliecs, leurs fèu-s... L’n [aiiiil sur lequel les munieqies TcmportiTent sur les colonies, c'est qu'on leur accorda quelquefois le droit de suffrage , et le droit d'honneurs, Dezobry. Rofne au siêele d'Auguste, ladtrc XXI.
Ces dniits consisbicul iLaas l’admission des cUayens des municipeS A voter [wur l’élection des neigietrats de ta Métrupi'ile, et A fiarticiper eux-ménies aux iuagi.stratures.
tl(
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cfitaincs insiTiptioiis placi'cs iiiix (xirles (l«‘s maisons «lonnonl il croire que, selon lin antique nsape consi-rvé ilans oetle ville, on y eoinplait les années par les iliminvirs, eoininc à Koiiie par les eonsnls.
Néron anpineiita le nombre des liabitanls de l’ompéi, et en peu de teni|is
elle devint une des villes les pins florissantes de la rjuiipanie; son port était
l'entrepôt de tout le eommeree de Nola, d'Aeerra, de N'neeria (A'o. e/n dei l‘iigani)Kl d’Atella {Aiersa), villes alors inqioi'tantes. Tite-Live et Tloriis parlent de cv port eonmie étant magnitkpie , et propre à recevoir une anin'e navale ; l’nblins Ooriieliiis y amena sa flotte. Le commerce de Pompi’â •'•tait encore favoris»'! par le Sarniis, petit fleuve aloi-s navipible, mais qui anjonnrhni n’est plus qu’un niissean qui, coulant loin tie son ancien lit, va se jeter dans la mer il |K'ii de ilistanee de Staliia.
l’Insieurs Honiains illustres avaient à l’ompéi des maisotis de plaisance , entre antres Cicéron, qui en [larle dans niH' de s»'s lettres il Atticns : ’l'uiicHlnmim et l‘omijeiuniim viilili: me i.'e/eelunl. Ce fut là rpi’il l'omposa |Mnir son lils son fameux tiviité De iifjlciii, et ini discours sur l’état des affaires publiques,
lairsipie Snlpieins, cbercbiint il le consoler de la moH de sa lille Tiillia par
rexeiii|ili’ des vicissitudes bnmaines, lui parle de ces cialavres de citiéi qu’il apenciait à son ictour d’Asie, il ne s’atteiMlait pas que cette expression di'it s’appliquer un jour aussi fidi'IeiiK'iit à la ville qui faisait les délires de son ami '. Phèdre, le fabuliste, se n’fiipia à PonqHM |>our éviter la iMTSi'-cntion de Tilièrc et de Séjanj l’enqK'reur Claude y avait une maison de eamisifîne où il |ienlit mi fila, nommé Umsus, étoiifl'é par une ixiii-u qu’il avait jetée en Pair, et qu’il voulut recevoir dans la liouche; enfin Sénèque rappelait à Luciliiis , eüinmo un de scs plus cliei'S souvenirs, d’avoir |>assé sa jeiines.se à Pompéi.
Malheureusement cette ère de pros[M''rilé devait étie de courte diux'>e. Kn l’an 59 de Père ebrétienne un certain Livineius Ilej-iiliis, qui avait été depuis plusieurs années exclu du sibial romain, donnait au |M'iiple un combat de gladiateurs dans Panipbitliéàtre de PunqHM. Les habitants des villes voisines, et principalement ceux de Niiceria , y étaient accoiirns en foule. OneUpies plaisanteries amenèrent une querelle entre eux et les Pompéiens; des injures, ils en vinrent bientôt à se lancer des pierres, et entin à courir aux amies. U'S Poniiaiicns, plus nombreux, mieux armés, euiciit Pavantago, et beaucoup de ceux de Niiceria fim-nt rapiairti'S dans leur ville mutilés; beaucoup laissèrent sur le rlianqi de bataille leur |>ère, leur frère, leur parent ou leur ami. Plainte fut |iortée par les vainais; l’affaire renvoyée par le prince au sénat et par le sénat aux consuls, étant revenue de nouveau au sénat, les Pompéiens furent condamnés à la privation de sfa-clacles ptodant dix années; Livineius et les autres auteurs du la sixiilion furent punis par l’exil. G-t événement est
• ad Cirerunem. Cua.ses. KitUioli Ninanl, UMtiv 571.
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rappcl« i>oti-seuli‘iiH'nl |wr li- piissiiytr lie Tiwite', «loni nous n\oiis oxlrait ce qui pn«'ùrio , mais i-iH'oro p;ir une esjii'ce de cariralure |H>lili<|iie que I'oti a lrou\éi’ sur les uiiirs extérieurs de la rue de Memin', et qui est atx'ompagiiée de <'etU^ inscription : Onnpani , Victoria unà cui» i\iiccrinis periistis. « Cunipauiens, (wr votix- victoire, vous ave/. |>t'’ri en inèiue lÉ-inps cpie les Nueériens. o
Cette privation, qui dut être en effet bien wnsible à un pi'uple passionné pour les spectacles, eoninie tous ceux de l'antiquité, n’était i«nir les PoniiM'ieiis que le prelude de deux cataslroplies bien plus graves, et dont la st'conde devait faire dis|Kiraltre il jamais leur ville du nombre des cités.
Le t> février do l’an Cil, un violent trembleinent do tene se Ht sentir dans toute la Campanie. Sénèque nous a conservé le souvenir de eet événement nu sixième livre de ses questions natuiolles : • l’ompiii, dit-il, ville eonsidérabli^ de la Campanie, qn’nvoisinont , d’un ciMé le cap de Sorrento et .'stabie, et de l'autre le rivage «rHeivulanuni , entre lesquels la mer s’est creusé un golfe riant, fut abîmée par un tremblement de terre dont souffrirent tous les alentours, et ci'la eu hiver, saison privilégiée contre ces sortes de ]W:rils, au
dire habituel de nos pi'res. Celle calaslropbe eut lieu le jour des noues de
février, sous le consulat de Iti'golus et de Virginius. Ui Campanie , qui n'avnil jamais été sans alni'nie, bien qu'elle fût restée sans atteintes, et n’eitt payé au fléau d'autre trilml <|ue celui de la peur, se vil eette fois cniellement dévastée.
Outre Pompéi, Heivulanum fut en partie détniile, et ce qui en reste n’est |ws
bien assuré. La colonie de Nuceria , plus respectée, n’est pas sans avoir à se plaindre. A Naples , la'aucrmp de maisons particulières ont péri, mais les ('Hlillcr-s publics ont ixisisté : ri'‘pouvnnltd>le désaslix' n’a fait (]ui' l’efllenrer. Des villas
* .timatrs, XIV, 17,
furent ébranlées sans éprouver d’autres donuiiagcs. Un ajoute qu'un troupeau de six eents moutons perdit la vie, que des statues si> fendirwit, et qu’on vil em>r dans bt campagne des malheureux auxquels la frayeur avait fait perdre la raison. «
L’année suivante, un autre tremblement de terre survint pendant que Néron ebantait au théAtrc de Naples; oet édifiée s’érroiila au moment même oii l’empeTOnr et le ptuiplc venaient d’en sortir, et il n’y eut pi'rsonne de blessé. Tacite, qui nous a transmis le récit de cet événement ', dit que .Néron le regarda . comme une faveur du ciel ; il en remercia les dieux par des hymnes dont il composa la musique.
Pompéi n’avait pas encoie entièrement réparé les désastres causés par ces Iremhlements de terre, quand arriva la catastrophe de ”9, si fatale à la ville, mais si heuivuse pour la science et l'art.
Ainsi que jt? l’ai dit, Pom|)éi était bâtie sur une élévation formée par la lave, cl quelques auteui-s ont même regardé cette élévation comme une ancienne bouche de volcan, semhlable à plusieurs autres que l’on voit au pietl du
Vé'suve. Ce pays en effet avait déjà été lx)ulcversé par les feux souterrains,
mais anhirieurenient à toutes les époques connues, car aucun monument historique ne nous en a consc^rvé une notion positive. Homère n’en a point parlé, quoi- (pi’il .semble avoir l'onnu la nature volcanicpic de cette contrée; il jette .sur toute la côU; une sorte d'hom’ur religien.si‘ , et il la ixqirésenti; eominc la dernière limite du stérile Ucéjm et du inonde habitable. Selon Uioilore de Sicile, celte partie de la Campanie avait reçu le nom de Champs Phlégréens, des feux que Me Vésiuve lançait autri'fois comme l'Etna, et dont il reste encore, dit-il, des traces par tout le pays. Cet auteur est d’acconi avec Vitrnve pour dire que les feux souteiTains de cette partie de la Campanie s’étaient autrefois amas.s«''s
sous le Vésuve jusqu’à ce ipie leur surabondance fut lancée sur le pays
environnant. « C’rst à l’effet de ces feux souterrains qui minent encorf' la contrée, ajoute Vitruve, qu'on doit attribuer les propriétés de la |Hmzzolane. »
On lit encore dans Stralxm : • Au-dessus de ces lieux est situé le mont Vésuve, entouré de toutes parts de amqiagncs fertiles, mais dont le somna-l presque plat e.st entièrement stérile. Sa superficie a l’apparence de la cendre, et on y trouve l’ouverture de cavernes pixifondes qui s’onvixmt dans tous les sens; les pierres paraissent à leur couleur noire avoir été hrftU'es par le feu , tellement qu’on |H‘Ut conjecturer que, dans l’antiquité, celte montagne fut un volcan qui s’est éteint faute d’aliments. » Le, même auteur allribue la fertilité des caini>agnes voisines aux cendres volcanicpies dont le sol est presque tout composé.
O Le voilà, s’écrie Martial, le voilà ce Vésuve couronné jadis de pampres verts dont le fruit généreux inondait de son jus nos pressoirs l Les voilà cos coteaux
• Annales. L. XV,
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que Uai'clius prtMërait aux collines de Nyæ! Nagiièi-u cneoi'u les salyres dansaient sur ce iiunit; il fut le séjour île Vénus, (dns cher à la déesse (|iie Lacéilémnne ; Herrule aussi l’illuslra de son nom. Les flanunes ont tout détniit, Unit enseveli sons des monceaux de cendres ! Les dieux mêmes voudraient que leur pouvoir ne fut pas allé jus<|ue-là »
Les circonstances qui aeroinpagnùrent le commencement de la guerre des esclaves servent encore à démontrer que le cratère du Vésme était à peu pn\s à cette é|Kique ( 7U ans avant Jésus-I^hrist) ce qu'est de nos jours le volcan éteint d’dv/rani, qui s’élève à l'occident de Naples, non loin du Inc d’Agnano. Sportacus chcrclia un asile sur le Vésuve avec soixante-dix de ses compagnons. Le sommet de lu montagne, entouré d'un mur naturel taille à pic, et d’un accès diflicilc, contenait un espace ville, et fermé de tous cétw; un seul passage étroit et esoariKi y conduisait. Investi par le préteur Cloilins, et refoulé dans celte enceinte, Spartaens se fit des échelles eu toivlant ensemlile des branches du vignes sauvages qui croissaient sur la montagne; il franchit par ce moyen les préi'ipiccs qui pmti'-geaient le sommet d’un cAté qu'on avait cm inaccessible, et tomba à l’improviste sur Clodius avec tant de vigueur qu'il délit ses troupes, et détruisit son camp
Tel était l’état du Vésuve quand an'iva lu fatale émplion du aotU 79, la première année du règne de Titus, u quand Jupiter, arrachant les entrailles do la montagne, les souleva jusqu'au ciel pour les lancer au loin sur les malheureuses villes’, a Nous laisserons Pline le jeune raconter les détails de celte terrible catastrophe, dont il fut léinoin, et dans laquelle son oncle perdit la vie. Les deux lettres qu’il adressa a Tacite ont un cachet de naivelo qui les rend plus saisissantes que les plus |>oinpeuses descriptions.
« Vous me priez, dit -il dans la première*, de vous apprendre an vrai comment mon oncle est mort, afin que vous en puissiez instmbx! la poshirité. Je vous en remercie; car je enneois que sa mort sera suivie d’une gloire immortelle, si vous lui donnez place dans vos écrits. Quoiqu’il ait péri par une fatalité qui a désolé de tivs-lieaux pays, et que sa perte, causr'e par un accident mémorable, et i|ui lui a été commun avec des villes et des jieuples entiers, doive éterniser sa ménuiire; quoiqu'il ait fait bien des ouvrages qui dureront toujours, je compte |iourtanl que rimniorlalilé des vôtres contribuera licaucoup il celle qu’il doit attendre. Pour moi, j’estbne heureux ceux à qui les dieux ont accortlé le don, nu de faire des choses dignes d’étre écrites, ou d’en écrire de dignes d’être lues; et plus heureux encore ceux qu'ils ont favorisés de ce double avantage. Mon oncle tiendra son rang entre les derniers, et par vos
* Mabtiau Ep. L. IV,
* Heszi. fiiimc Je S;»artifiLS, p. 18. tn-8«, t88S.
* Stac*, t.. V. Si/tV 3.
* L. VI. lA>ttre 16. Tciitnctinu («irSacy. •
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('■iTits, c-l par les siens; et c’est ce qui m’engage il exwnter plus vnlontiers «li's (iiilres f|ue je vous aurais (leniandés. •
n II élait à Misènc, où il commandait la Holte. Le d'aoi'it, environ une heure après midi , ma mère l'avertit qu'il paraissait un nuage d'une grandeur et d'une figure extraordinaire. Apri‘s avoir été quelque temps eouclié au soleil, selon sa coutume, et avoir pris un bain d'eau froide, il s'était jeté sur un lit, oii il étudiait. Il se lève, et monte en un lieu d'oii il pouvait aisément observer ce prodige. Il était ditlieile de disi;erner de loin de quel'c mont.agne sortait ce nuage ; révénement a dé-eonvert depuis que c'était du mont Vétsuve. Sa figure appixicbait de celle d'un arbre, et d'nn pin ' plus que d'aucun autre; car, apivs s'élre élevé fort haut en forme de tronc, il étendait une espèce de feuillage. Je m'imagine (|u'un vent soiiteirain violent le |>ous.sait d'almrd avec imp>'>tuosité et le soutenait ; mais, soit que l'impulsion dimimiAt peu îi peu , soit (jiie CO nuage fut affaissé par sou piopre poids , on le voyait se dilater et se se répandre; il (varaissuil tantôt blanc, tantôt noimtre, et tantôt de diverses
couleurs, sehtn qu’il ébiit plus cbargi'; ou de cendre ou <le terre. Ce prodige
surprit mou oncle , rpii élait très-savant , et il le crut digue d’élre examiné de plus pix's. Il commande que l'on ni>pai-eille sa frégate légère, et me laisse la lilrerté de le suivre. Je lui répondis qui- j’aimais mieux étudier; et par hasard il m'avait lui-même donné quehpie chose à i'«rire. Il sortail de eJa-z lui , ses tablettes .H la main, lorsrpn; les troupes de la Hotte qui étaient à Itélina, effrayées par la grandeur du danger ( car ca; lanirg est précisément en face .Misi'mc, cl on ne s'en pouvait sauver <pie par 1a mer), vinrent te conjurer de vouloir bien les garantir d’un si affreux péril. Il ne cbangea pas de dessein, et |>onisuivit avec un courage héroïque ce ipi’il n’avait d’alaii-d entiepris (pie par simple curiosité. Il fuit venir des galèn», monte lui-même dessus, et part dans le de.ssein de voir quel secours on pouvait ilonner, non-seulement à Hétin:i, mais è tous les autres bourgs de cette côte, ipii sont en grand nombre à
cause de sa beauté. Il se presse d’arriver au licui d'où tout le monde fuit, et
où le péril paraissait plus grand; mais avec une telle lilverté d’e-sprit, qu’à mesure qu'il apercevait quebpie mouveiueut ou ipielque ligure extraoixlinaire dans ciprodige , il faisait ses (diservations, et les dkdail. Dijà s«ir ses vaisseaux volait la rendre plus épaiss»; et plus chaude à mesure qu'ils a,aprochaient ; di jà tombaient autour d'eux des pierres calcinées, et des cailloux tout noii-s, tout brûlés, tout pidvérisés par la violence du feu; déjà la mer semblait rclliicr, et le rivage devenir inaccessible par des morceaux entiers de montagnes dont il était couvert, lorsrpie après s’être arrêté quelques moments, incertain s'il rclonrnerail. il dit à son pilote , qui lui conseillail de gagner la phùne mer : f.a forlunt-
' Lp jiin il'itilie, ou jû» parafsol. Ijf»nkjUf‘ l.i fiimeV <ln W-snvc oftU* forme, r’psf purorr aujourd'hui ranuonci* d'uno violi uUî t^ruplion.
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favorise le eourai/e. l'uuriirz du côlé de l’ompunianus. l’oiliponimius était H Slal)ic, en un endroit .«éparé par vin petit golfe que forme insensiblement la mer sur ces rivages qui se eonrlvenl. Lit , à la vue du pv'ril, qui était encore éloigné, mais qin semblait s'approcher toujours, il avait retiré tons ses meubles dans ses vaisseaux, et n'attendait pour s'éloigner qu'un vent moins contraire. Mon oncle, à qui ce même vei.t avait été tn'‘s-favorable , l'aborde, le tnmve tout trenddant, l'embrasse, le rassure, l'encourage; et pour dissijver, par sa sécurité, la crainte de son arni, il se fait porter an bain. Afirès s'vllre baigné, il se met à table, et soupe avec tonte sa gaieté, ou (ce qui n’est pas moins grand) avec toutes les apparei ces de sa gaieté orilinaire. (>|ien lant on voyait luire, de plusieurs endroits du mont Vésuve , de grandes llammes et des embrasements dont les ténèbres augmentaient l't'clat. Mon oncle, |yiiir ra.ssurer ceux qui l'accompagnaient, leur dit ipie ce vpi’ils voyaient bri'iler, c'étaient des villages ipie les |mysans alarmés avaient abanilonnés , et (|iii étaient restés sans secours. Knsiiite il se laaicba, et dorniit d'un profouil sommeil; car, (^onunc il était puissant, on reutenilait ronfler de ranlicbanibre. Mais enlin la cour, par où on entrait ilans soi) appartement, cominenvait il se renqdir si fort de cendres, que, |H>ur |MMi ipi'il fi'it resté plus longtemps, il ne lui aurait plus été libre dt- sortir, lin l'éveille; il soit, et va rejoimire Poinpoiiiiiims et les niilres qui avaient veillé. Ils tiennent conseil , et délilWuent s'ils se renfermeront dans la maison , ou s'ils tiendront la caiiqiagne ; car les inaisons étaient tellenient libranlées par les fréquents tremblements de terre, que l'on aurait dit ipi'elles étaient arrachées de leiii's foiuleinenls et l'émisés il leurs places. Hors de la ville, la cliiile des pierres, quoiipie Ivigères et desséchées par le feu, était à craindre. Kiitre ces [M'rils, on choisit la rase campagne, fihe'ü cinix de sa suite, une crainte surmonta l'anlre ; clicü llii , la raison la pins forte ri'in|>oi1a sur la plus faible. Ils sortent doiii' , et .SI- coiivivnt la télé vl'oreillers attachés avec des iiionclioirs ; ce fut toute la pri'caiilion qu'ils prirent contre ce ipii tombait d'< n haut. la; jour rceeiimii'iii;Hit ailleurs ; mais dans le lieu où ils étaient continuait une nuit, lu plus sonibi'c et la plus aH'reiisc de toutes les iiints, et vpii n'était un |h'II <lissi|N'i‘ qui* |>ar la lueur d'un grami nombre de flamlN'aux et d'autres lumières. On trouva laai de s'approcher du rivage, et d'exannner vie pri's ce rpie la mer |HTmettail de tenler; mais on la trouva encore fort grosse, et fort agitée il un veut contrain'. Ui, mon oncle, ayant demamh' de l’eau et hn deux fiés, se coucha sur un drap vpi'il lit étendro. Hnsiiite dv‘S llammes qui parurent plus grandes, et une odeur de soufre qui annonçait leur apprvK'he, ndrent tout le monde en fuite. Il se lève, appuyé sur deux valets, et dans le moment tombe mort. Je m’imagine vpi'nne fumée trop épaisse le suffiapia d'autant plus aisément vpi'il avait la poitrine faible , et souvent la respiralion embarrassée. Lorsque l'on commença il revoir la lumière ( ce ipii n’arriva que trois joiii'S après ), on ri-troiiva au même eiulroit son corps entier, couvert de la même rolio qu'il avait quand il mvainit.
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el dans la |Mistun- pliiU'il d’im lionunc <|iii rejaisc, (|iif d'iiii lioiiimi' tjiii r.st iiiorl. l’cndanl ce Iciiips , ma mère et nmi mais iHiims à Misfaio. .Mais cela ne n-pardc plus votii* liisloin- ; vous no voidcz iHn; iiirorniii que de la inoil de mou
f M -ll •!* 1-l.uv
oiiele. .le finis donc, et je n’ajoutc plus qu’un mol : c’est que je ne vous ai rien dit, que je n’aic ou vu ou appris, dans ces moments où la vérité de l’action ipii vient de se passer, n'a pu être altérée. C’est à vous de choisir ce <pii vous paraîtra plus important. Il y a bien de la différence entre écrire une lettre, ou une histoire; entre écrire |H)ur un ami ou pour la postérité. .Adieu. »
lai seconde lettre est moins importante, n’ayant trait qu'à ce qui s»' passait a Miséne, où se trouvait l’auteur; aussi nous couteuterons nous d’en extraire quelques passages.
a Après que mon oncle fut parti, dit Pline le jeune', je continuai l’élude qui m’avail empêché de le suivre, .le pris le bain, je soupai , je me couchai et dormis peu, et d’un sommeil fort inli‘rrompu. Pendant plusieurs jours, un tremblement de terre s’était fait sentir, et nous avait d’autant moins étonnés, que les lanirgades et même les villes de la Campanie y sont fort sujettes. Il redoubla |Hmdant celte nuit avec tant de violence , qu'on eàt dit que tout était
non pas agité, mais renversi- ! Il était déjà si‘pt heiin-s du malin, et il ne
paraissait encore qu’une lumièiv faible, coinuie nue es(H’H e de civpnscnie. Alors
• !.. VI. Li-tln* 28. Tr.'uliirtinii jor Snry.
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les bâtiments furent ébranlés par de si fortes seroiisses qu'il n’y eut plus de sûreté à dcuneitrer dans un lieu à la vérité déermvert, mais fort étroit. Nous prt'iions le parti de quitter la ville; le |)euplc é|X)uvanlé nous suit en foule, nous pi-esse, nous pousse; et, ce cpii dans sa frayeur tient lieu de pnidenee, chacun ne croit rien de plus sûr que ce qu'il voit faire aux autix's. Après que nous fûmes sortis de la ville, nous nous arrêtâmes; et lâ, nouveaux prodi^çes , nouvelles frayeurs. Les voitiiri's que nous avions emmenées avtH^ nous étaient à tout moment si agitées, quoi<pie en pleine campagne, cpi’on ne pouvait, même en les appuyant avec de grosses pierres, les arrêter en place. La mer semblait SC renverser sur elle-même , et êtro comme chasst'e du rivage par rébranlement de la tem!. Le rivage en effet était devenu plus spacieux et se trouvait nanpli de différents poissons demeuri's à sec sur le sable. l'oppositc, une nue noire et horrible, crcvta; par des feux qui s’élançaient en serpentant, s’ouvrait et laissait é‘cliapper de longues futéef semblables à des éclairs , mais qui étaient
beaucoup plus grandes La cendre commençait à tombiT sur nous quoique
en petite quantité. Je tourne la tête , et j’aperçois derrière nous une épaisse fumée qui nous suivait, en se rt'-pandant sur la terre comme un lon-ent. Pendant que nous y voyons encore , quittons le grand cbemin , dis-je â ma mère , de peur qu’en le suivant la foule de ceux qui marchent sur nos pas ne nous étouffe dans les ténèbres. A peine étions-nous écartés qu’elles augmentèrent de telle sorte qu’on eût cru être, non pas dans une de ces nuits noires et sans
lune , niais dans une chambre où toutes les lumières auraient été éteintes 11
panit une lueur qui nous annonçait non le retour du jour, mais l’appiwhe du feu qui nous menaçait; il s’arrêta pourtant loin de nous. L’obscurité revient, et la pluie de cendres recommence et plus forte et plus épaisse. Nous étions réduits à nous lever de temps en temps pour secouer nos habits , et sans cela
elle nous eût accablés et engloutis Knfin , cette épaisse et noire vapeur se
dissipa peu â i»eu et se perdit tout â fait comme une fumée ou comme un nuage. Uientôt après parut le jour, et le soleil même, jaunâtre pourtant, et tel qu’il a coutume de luire daus une éidipse. Tout se montrait changé â nos yeux cncure troublés; et nous ne trouvions rien qui ne fût caché sous des monceaux de cendre, comme sous la neige. »
B la’s vents s’assoupissaient, dit Hulwer, l’écume expirait sur l’azur de cetb! mer délicieuse. Dans l’orient, de légères vapeurs réfléchissaient par degrés les teintes de rose qui annonçaient le matin; la lumière allait rej>i-endre son empircî. Cependant, immobiles et sombres se montraient encore dans le lointain les fragments coni|iactes de la nuée destnictivc, au sein de laquelle des bandes rouges, mais d’un éclat de plus en plus faible, trabissaient les feux encore brûlants de la montagne des Champs-Bnilcs. Les murs blancs et les brillantes colonnes qui ornaient cet admirable rivage n’éUiient plus. Morne et triste était la contrée naguère couronnée par les villes d’Hercidanum et de Pompéi. Ces
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villes, les filles bien-BiiiR'CS de la mer, étaient arrachées à ses cnibrassonioils ! Pendant une longue suite de siècles, elle étemlra vainenient aes bras azurés, ne les retrouvera plus, et gémira sur les tonila'S de s<?s enfants perdus! ■ '
A ces détails, que nous fournissent l'histoire et la [Xiésie, nous en ajouterons quelipies autres extraits des auteurs conteiii|>nrains, ou que l’elat des Heux a permis de (xnistater. I.es feux souterrains du volcan , dans leur effort pour s’ouvrir un ]>assage, firent sauterie sommet de la montagne, qui roula en lave bnilante jusqu’à la mer, ou fut dis|>ers(; en éclats, ou en cendre si subtile que les vents la portèrent justpi'en Pgypte et même en Syrie. A Home, dans la matinée du ât, le soleil fut obsnuri par la masse énorme de cendres et de fumée que le volcan avait lancée dans les plus hautes régions de l’atmosphère. Herculanum, Hetina ( (lésina) et Oplonte * furent ensevelies sous la lave dans quelques parties, mais principalement par un déluge d’eau et de cendres que vomit la montagne, et qui remplit ces villes comme le métal en fusion remplit les concavités du moule, flelle espèce de mortier devint bienl('>t par le refroidissement aussi <lur «pie la pierre, et les malheureuses cités se trouvèrent englouties sous une couche solide de plus de 20 mètres d’épaisseur.
Pompéi au contraire , soit parce que sa position élevée la préserva de ces torrents, soit parce que les courants d’eau et de lave prirent une autre direction, fut aussi bien que Stabia recouverte seulement d’une couche de (i à 7 mètres de cendres et de petites pierres ponces qu’on nomme à Naples LnfitH. Cette pluie volcanique tomba sans doute par ondées successives, et non on masse, car aucun des liabitants ii'eùt échappé ; tandis que jusqu’à présent on n’a encore tiouvé qu'environ THK) squelettes, nombre bien faible |) 0 ur les deux tiers d’une ville dont les calculs les plus modérés évaluent la population à prt-s de 40,000 Ames.
Dion dit, et une foule d’auteurs ont répété apiés lui, qu’au moment de la catastrophe, le peuple pre.sipie entier était au théâtre, et y fut enseveli. Le-s auteurs ijui ont adopté la vei-siou de l’historien de Nicée n’ont pas réfiéi-hi qu’elle est absoluuient contraire à la nature et à l’actiou des volcans, et particulièrciiienl du Vésuve dont les éruptions sont toujours précédées d’indices sur lesquels il n’est (MIS permis de se méprendre. D’ailleurs, ce qui est bien plus décisif, un seul squelette a été découvert dans le théâtre. Il est donc certain que la plupart des haliitants eurent le temps de s’échapper, et nous verrons que beaucoup do ceux qui Ikirirent furent retenus par des causes indépendantes des effets du volcan, ou furent les victimes de leur cupidité et de leur amour pour leurs richesses. Les matières volcaniques ne s’élevèrent nulle part aiMiessus dti premier étage des maisons; et si les étages supérieurs, assez rares du reste, furent détroits et avaient entièrement disparu, ce dut être d’abord par l’effet de l’éboulemenl
1 Tha last ânyt of Pompei. R. V., c. 10.
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ciiiiso iMir 1» coiiibiistion des char|)eiiles el le poids des pieiTcs el cendres aceumulées sur les toits, el plus tard, par suite de l’intempérie des saisons, et du peu de solidité de la construction. t1n a trouvé des indices qui portent à croire qii’apri's la destruction de lu ville, quelques liabitants revinrent fouiller leur demeures pour retirer leurs effets les plus précieux ' ; U fut même question du rœonslruire l»?s villes détruites, car n<His lisons dans Suétone’ : «Le n'-^çne de Titus fut troublé par des événements aussi tristes qu'imprévus; l’éruption ' du Vésuve dans la Onipanie; il Rome, un incendie qui dura trois joure et trois nuits , une peste dont les ravages furent effroyables. Il montra dans ces malheurs la vigilance d’un prince et toute la tendresse' d’un père , consolant les peuples par st^s lalits, les secourant par ses bienfaits. Des consulaires désignés par le sort fui-enl chargés de répaivr les désastres de la C.amjMnie. U's biens de ceux qui avaient piiri dans l’éruption du Vi'snve sans laisser d’héritiers furent employés à la reconstruction des villes détruites. • Quoi qu’il en soit, ce projet de reconstruction n’eut pas de suite , soit à cause de la mort de Titus arrivée moins de deux ans plus tard, soit parce cpie l’on reconnut que la dépense excéderait le bénéfice, el qu’il valait mieux abandonner un territoire voué pour plusieurs siècles il la stérilité.
Quelques auteurs, tels que Ignarra et Laporlc-Diitheil, ont avancé que Poinpi'i n’avait pas dispani dans l’éruption de 79 , et que répan-e , elle avait encore subsisté jusqu’il l'an 17 1, épotpie il laquelle un tremblement de teiTe l’aurait délinitivemcnt engloutie ; ils se fondent sw ce. que Poinpéi se trouve encore sur la carte de Peulinger, exécutée à Constantinople à la Hn du iv' siècle ; mais ils ont oublié une remarque bien importante et qui anéantit compétemeiit leur système ; c’est que jusqu’à ce jour , dans les ruines de Pompi'i , on n’a [las trouvé uiH'. seiib! médaille postérieure au règne de Titus et à l’année 79. Si le nom de Poinpéi existe encore sur la carte de Peiitinger , c’est qu’une partie de scs habitants avait élevé à quelque distance de la ville détruite un bourg qui sans doute en avait pris le nom. Cela est si vrai, que l’on a retrouvé entre Bosco note el Bosco Ire case, au nord de Pominü, et plus près du Vésuve, cette nouvelle Poinpéi, qui gardait aussi des bronzes magnifiques el des statues des meilleurs temps, vieux débris arrachés sans doute à son ancienne splendeur; mais les maisons qui renfermaient ees bi'unzes et ees statues étaient, comme architecture el comme peinture, tellement en désaccord avec ces chefs-d’o'uvre de Ijirt, qu’évidemment plusieurs siècles sé[)araient les uns des autres. ,
Ponipéi n’avait pas été entièrement oubliée dans l'antiquité, car Alexandre Sévèix! y lit faire des fouilles, et en lira une grande quantité de marbre, de colonnes, de statues d’un très-licau travail, qu’il employa dans les constructions
* loy. Maison de I.V Chasse, jur lie la Fertuae. a. It.
’ Titus. VIII,
POMPKI A
nouvelles qu'il faisait iMever à Rome. Vinrent enfin la harliarie et ses ti'nèfires qui recouvrirent Ponipéi mieux que n’nvaieni pu le faire les cendres du Vésuve, et la niallienreiisi' ville fut pour lon;;leinps effacée de, la inéniuire des boiumes.
Nous voyons cepentlant reparaître les noms de Pompiu , d’ilercnlanum et de Slaliie dans des ouvrafjes bien antérieurs à leur découv(‘rt<r. Dés H8K, Nicolù Perotlo en fait mention dans sa C.omuropia; dans la carte d’.Ainhrogio Leone, l.’iia, on trouve marqué nu lieu qu'occupe Poilici Hercuinnrum Oppidum; Le’andro Alberli [ Descri zione di lutta t'Itnlia , l.'iCl), rapiadlc les villes d'Ileriuilanum, de Ponqiéi et de Stable, ensevelies par le Vésuve, indiquant le site oii à cette éptique on croyait qu’elb's avaient existé; dans V/fistoria Keapolitana de fiiiilio ('.esare Capaccio , publia en IGll", on lit un cbapitre consacré aux antiquités d’Herculanum ' ; Caimillo Pellcfîrino ( Apparuto aile antichilà di Coima, Iti.'il ), dit en parlant de la \ille d'ilercnlanuin (pi’on pense qu’elle occupait le site actuel de lu Toire del Gixu'o; le dictionnaire géof!r:ipbique de Raudran , ttiH2 , inenlionne les villes détruites; enfin, en l(iS8, l'rancesco Ralznno publiait l’dii/ico Ermlano orcero ta Torre del (Ireco lolla diill’obbtio, plaçant, il est vrai, lleiculanum dans un lieu tout diffénuit du véritable.
Il est bien dilTicile de comprendre coinment, inentiiauiéc depuis plus de deux siècles par tant d’auteurs dill'érents, Pompéi put rester enfouie {rendant lt)7() ans, quand la cendre rc<-ouvrait i ju'ine le sommet de ses édifices, quand la plus haute muraille du grand théâtre s’élevait au-des,siis du sol , quand les remparts ayant retenu dans leur enceinte toutes les matières que le volcan y avait vomies marquaient distinctement toute l'étendue de .si>s eonstnictions; quand le célèbre architecte Doininiqne Fonlana, chargé, en I.V.fJ, de condiiii-e les eaux du Saruo ii la Torre delt’Aiinunziula , creusait un canal souteirain qui traversait la ville et rencontrait souvent les substruclions de ses édifices; quand enfin le nom de Cirità donné à cet endroit semblait annoncer (pi’il restait eneoro queli|ne souvenir de la ville qui y avait existé.
Il est bien plus étonnant encore de voir llercubunun , engloutie à plus de 90 mètres sous un massif de pierre, se révéler au monde la première; telle fut (vourtant leur destinée.
En Itifii, un Ixntlanger, creusant un puits à Poriici , rencontra quelques ruities romaines; ce puits, rjiii existe encore aujourd'hui, descendait précisément nu milieu du théâtre d'ilerculanuin ! Le ]>rince Eininanuel d’EII>cuf, français de naissance, envoyé à Naples â la tète d’une année im|iérialc, y ayant é|a}iisé la fille du prince de Salsa, fit en 1706 l'acquisition du terrain où se trouvait bpuits, et y bâtit un pabiis. Vers 1713, en élargissant ce puits, il trouva des
* Admiramla Antlguitatum fierevUtnensium a Claris Ilatis descriptn, iUustrata nique ab obtrertatûmibus vindicata t.. t., r. 9.
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marbres dont il orna ses Icrrassts cl ses escaliers, et trois slalues de fi-mim-s drapées qu'il envoya k Vienne , d’où elles sont passées k Dresde. De nouveaux travaux exécutés par ses onlres amenèrent In découverte d'un temple circulaire, soutenu par W colonnes d’albktix!.
Ilientét le lioiivernenienl nu|H>litain intervint et lU sns|>endre les rouilles, et ce ne Tut que plus de viii);t ans après, vers I7:H), qu’elles rurent reprises |air onlre du roi Cliarles III. L'ne nouvelle entrct; fut pratiquée k Résina, et l’on découvrit successiveraetil le lliéktre, des leinptes, des édifici-s privés, des inscriptions et des médailles (|ui ne laissèrent aucun doute sur l'ideutité de ces ruines avec celles de la mallieiireust^ cité d’Ilerculanuni.
Une anecdote rap|>orléu par Winkelinann ' |>eut donner la mesure de l'esprit qui prt'-sida k ces premiers travaux. « Au-dessus du théâtre, dit l'antiquaire allemand, il y avait un quadrige, c’esl-k-dire un char attelé de quatre chevaux; la figure placée dans le char était de grandeur naturelle; ce monument était de bronze doré, et l'on voit eii(;orc la base de marbre blanc sur la<|iiellc il était assis. Quelques |M‘rsonnes assurent qu’au lieu d'étre un char k (piatru chevaux, il y en avait trois k deux chevaux chacun; variété dans les rapports qui prouve h* [leii d'intelligence et de soin de eimx (|iii ont conduit <!elle
' Li'Urcs sur 1rs tltVouvritcs trilririllalimii , IV*
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fouille. Os ouvrages de sculpture, coniuîe on le croira sans peine, avaient éUi renversés p,ar la lave , écrasés et mutilés ; cependant , (juand on les a découverts, toutes les pièces existaient encore. Mais de quelle façon s’esl-on conduit lorsqu’on a recueilli ces précieux débris? On les mit péle-mèlc sur un chariot qui les transporUt à Naples; on les déchargea dans la cour du ch.'Ueau» où ils furent jcU’s indistinctement dans un coin. Ce métal demeura longtemps dans cet endroit, regardé comme de la vieille feiTûille; ce ne fut que lorstpron SC fut aperçu que plusieurs morceaux manquaient, pour avoir- été dérolx^s, qti’on résolut de mettre en honneur ce qui en restait ; et voici en quoi l’on fit consister cet honneur; on fondit une grande partie du métal j)otir. former en grand les ' deux bustes du roi et de la r« ine! »
Heureusement tout le bronze ne fut pas employé à cette destination , et des
CbcfaI dr bronsp du Ih^àtrf* d’ilérculànmn.
■débris qui restaient on est parvcnii depuis, à force de patience et de talent, è composer un magnifique cheval , qui est aujourd’hui un des morceaux les plus précieux du musée de Naples, où l'on conserve aussi quelques-unes des figures de demi-relief qui ornaient le char lui-niémc.
Ce(H!ndanl, les excavations prolongées à une profondeur de vingt- quatre .mètres, dans un massif très-dur, et sous les villes de Porlici et de Résina, étaient fort difficiles, et entraînaient à des frais considérables; aussi les -travaux marchaient-ils très-ientement. Ku 174H, un laboureur creusant un sillon sur le sol de Civitè, prtîs dti Sarijo, heurta une statue de bronze du soc de sa
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rliiimic; on se rappela alors que déjà, en 1089, des paysans avaient trrmvé en ce lien quelques débris antiques, un tn’>pied, et un petit priape de bronze; le terrain fut acquis par le g )uverneincnt, et des fouilles furent coniniencéos. FoiUpéi était découverte! liientét ou reconnut qu'à peu de frais on pourrait la dé|aMiiller tout entière de son linceul de cendres, et, de ce moment, Herciilanuni fut presque entièrement abandonné-e. On avait fait aussi quebpies tentatives sur Stabia; mais la cherté des terrains, et le peu d’importance des objets que l’on dé'convrait y firent également renoncer, et toute l’attention du gouvernement se (^ncentrsi sur Poinp<u.
Dans le commencement, on se contentait de déblayer les édifices pour en retirer tout ce qu'ils pouvaient couten’n’, puis on les recouvrait avec le produit des fouilles des édifices voisins. Knfiu , on conçut l’iieureuse idée de rendre la ville au jour en la dégageant des cendres et des scories dont elle est recouverte, et c’est à celte pensée f«-onde que l’on doit de jouir aujoiii'd'liui de tant de monuments qui auparavant ne faisaient que revoir le jour un instant, et disparaissaient aussitôt à tout jamais. Lt's fouilles régulières dirigées par les soins et les conseils éclairés du général Cliampionnet, qui, en 1799, occupa le royaume de Naples au nom de la France , celles qui furent exécutées en IHli et 1813 en présence de la reine Caroline, et depuis par l’ordre du gouvernement na|Militnin, ont eu les plus beiireux résultats. Tous les objets [lortatifs sont di'posi’s à Naples au mus(‘c des Studj, aussi bien que les principales mosaïques et peintures. Parmi ces dernières, celles qii'on ne juge pas dignes d’être détachées de la muraille , sont couvertes de cbAssis vitrés ou de paillassons.
Les différentes couebes qui recouvrent la ville des .Morts, comme l’appelait Waller-Scott, forment une haulem- totale de .’i“ '10 environ, composée de cendres, de lapillo, et d'nn peu de terre végétale, dont l’épaisseur varie de 0" 2i, à 0* tM). Le travail est donc très-facile , le lapillo se remuant à la pelle , et presque sans le secours de la pioche. Aussi nobe impatiente curiosité s'étonne-t-elle de ne pas voir pousser les travaux avec plus d'activité; il nous tardi' d’avoir le mol de binl d’énigmes que les découvertes qui restent à faire doivent plus tanl expliquer; mais peut-être aussi est-il heureux de voir prwéder avec soin an développement des bandelettes qui recouvrent encor' cette eilè momie. Celb’ lenteur même est une garantie pour la conscivation tant des monuments mêmes, que des objets si précieux qui s’y rencontrent à cliacpie pas. D'ailleurs si , tout en déplorant le sort des infortunés Pompt'iens, nous ne pouvons nous défendis' d’une sorte de jouissance secrète en retrouvant, après dix-huit cents ans, une ville que le Vésuve nous a conservée pendant tant de siècles, il y aurait peut-être un égoïsme coupable envers les générations futures à regretter de ne pas contempler aujourd’hui la totalité de la ville. ICn eftl't, à moins d’une nouvelle catastrophe, ce que nous voyons maintenant, ne pouvant plus lîchapper nu sort commun, doit bientôt dispaniiire poiu' toujours; mais si les excavations
îi
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conlinuont à ^tre faites avec la mfme lenteur, il est réservé a nos descendants d’hériter de ce que nous n'aurons pu leur ravir. Les générations h venir auront même sur nous cet avantage qu’en jouissant du s|)i'ctacle de leurs nouvelles déeouvei’tes, elles pourront rétablir il l'aide de nos travaux ce qui aura disparu , et coiiqxiser ainsi un ensemble complet dont nous sommes privés.
Amour aur un rlittr,
Digitizsd by CoogU
CtRRKFOUK DC FORTl'XATA.
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I. ne fiuil pas s’altcixlrc, en entrant dans Pompai , A trouver les monuments grandioses qui attestent encore aujourd'hui l'antkpie puissance de Rome; Pompéi n’iMail qu'une ville de province; ses édifices devaient être proportionnés !> son importance j)oliti(|ue. Ce que nous devons y chercher, c’est le goût dans romementalion, riiabileté dans la distribution des plans, et surtout la connaissance de la vie privée des Romains dont nous demanderions en vain l'explication au Colisée et au Panthéon. Cependant, s»don toute a|)parence, lu partie de lu ville ipii s’oiîre
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Les édifices de Pompéi iippnrtieiineiU pour le style A rnrchileeture grecque, mais ce style et surtout Uvs plana ont été modifiés par li« usages romains. Ces constructions sont généralement de petite dimension, mais rien n’est oublié de ce qui peut les rendre utiles et commodes. L'uniformité de leur distribution est elle-même une preuve de leur accord complet avec les mœurs et coutumes de l'époque. Ouant A leur décoration , c’est avec raison que Mazois dit qu’elle est d’un goût tellement uniforme , qu’on serait tenté de croire au premier moment que toute la ville fut oniée par les mêmes artistes, et sous la direction d’un seul homme.
Les marbres y sont l'arcs, et ne se rencontrent guère que dans 1a décoration des temples et des théâtres; les onieineiils des autres édifices consistent principalement en |jeintures murales, en arabes(|ues de stuc et en inosaï(|ues. La profusion de peinture prodiguée jusque dans le plus mince détail d’architecture, Juscpie dans le plus petit réduit des plus humbles habitations particulières, comme dans les plus vastes salles des monuments publics, est le caractère le plus saillant de cette merveilleuse cité. Les panneaux (|iii fonnent les murailles sont toujours revêtus d’une teinte plate noire, rouge, jaune, bleue ou verte, tpii a été appliciuée à fresi/iip, c’est-à-dire sur l’enduit encore frais; les ar.dx’srjues et sujets ont été p<‘iuta après coup sur le fond sec , et jus{|u’à la déc-ouverte de la fabrique de couleurs dite Maison (le l’archiduc de Tosrane, on a cru que le procédé employé par les Pompéiens était l’encaustique ; il est reconnu aujourd’hui que les couleurs étaient fixées au moyen de la résine.
L’usage des pavés en mosaï(iuc était presque aussi général à Pompéi que celui de la peinture dans l’ornementation des édifictss. I,es plus simples de ces mosaî(|ues étaient blanches, et entourées de filets noirs ; beaucoup SC com|)osaient de cubes de marbre blanc et noir formant des labyrinthes ou d’autres motifs plus ou moins élégants encadrés par des grecques ; mais il en était aussi de plus fines, de plus précieuses, qui offraient de grandes compositions coloriées , telles que la bataille de la maison du l'aune, ou de véritables tableaux coimne la .scène dramatitjue qu’a signée Dioscoride de Samos. Nous aurons occasion de signaler d’autres modes de pavage plus communs tels que les galets, l’asphnlte, l’op».? si(jninnm, etc.
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La construction des édifices était généralement légère, peu solide; les matériaux ordinaires étaient la lave et les écumes du Vésuve, la brique et u?ie pierre calcaire formée de concrétion par les eaux du Sarno, cl contenant des fragments d’arbustes, des roseaux et des herbes pétrifiées. La quantité de bois qui était employée explique renfoncement complet de tous les planchers et de tous les toits ; le fer et le bron/.tî jouaient cependant également un rôle, et on a remarqué que le fer était souvent à l’ompéi appli()ué è des usages au\(|ucls les Itomains consacraient ordinairement le bronze.
Les rues de Ponipéi sont a.ssez étroites ; leur |)lus grande largeur n’excède pas 1", y compris les trottoirs, wanjiiics ' ; beaucoup n’ont pas plus de 4” ; mais il n’était pas nécessaire qu’elles fu.ssimt aussi .s|)acieuscs que les nôtre.s, les chars étant en |)ctit nombre, cl n’ayant pas plus de 1“ 33 de voie, ainsi qu’il est facile de s’en convaincre par l’examen des ornières ass(;z profondes que les roues ont tracées dans le pavé. D’ailleurs, celte disposition était conforme è l’opinion des anciens, car nous lisons dans Tacite à l’occasion des embclli.sscments de Rome : « Il en est cependant (|ui croyeiit l’ancienne manière plus favorable [wur la salubrité, parce (pie ces rues étroites et la hauteur des toits attéiumicnt rinflueiice du soleil ; au lieu que maiiitimant cet espace qui reste à découvert et que ne protège aucune ombre est en butte h toute l’ardeur de l’été. ’ »
L(!S rues de Pompéi .sont généralement régulières cl tirées au cordeau ; elles sont pavées de gi'os blocs de lave de forme polygonale irrégulière , encliAs.sés les uns dans les autres et consolidés par des coins de fer , ’ des cailloux ou des morceaux de marbre ‘ ou de granit introduits dans le.s joints à coups de mas.se. La chaus.sée encaissée entre deux trottoirs souvent très-élevés et munis de bornes, metæ, devait foi-mer un espèce de torrent presejue infranchissable pendant les mois de décembre et de janvier où les pluies tombent
» CliAipu? pmpriéuilv était chargé de la cnnrection rt de reiitretien de ces trolUnrs devant sa propriété; aussi sonUils formés de toute esi»èce de matériaux, tels que la pouziolanc, le ciment, l'optw siVniflum, la brique, ks galets, l'asphalte, et même le marbre et la mosaïque. Celte tlifférence (téQt servir encore aujord’hui à reconnaître les limites des proprit'd^*
« Asx., L. XV, t3.
I Voy. la rue desTomk'aiix.
• Voy. b me de la Mai tue, eutre ia Itasilîque et le temple de Vénus.
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dans ce pays avec une si terrible abondance. Pour obvier à cet inconvénient , on avait ménagé de distance en distance des rangées de pierres saillantes entre lesquelles les roues des chars devaient passer, et qui permettaient de traverser les rues ft pied sec.
J.es bornes et les pierres qui forment les bordures des trottoirs sont souvent, et surtout devant les boutiques, percées de trous qui servaient i> attacher les chevaux.
Les principales rues découvertes jusqu’à ce jour sont : la Voie des
Tombeaux ou faubourg Augusio-Félix, qui conduisait d'Hcrculanum h la porte de Pompéi; la rue Consulaire ou homilicnne , (|ui lui fait suite dans la ville, qu’elle traver.se en partie du N. -O. nu .S.-E. ; la rue qui rencontre celle-ci à angle droit , et qui , .sous les trois noms de rue des Thermes , de la Forlune et de Nola , se dirige du S.-O. au N.-E. jusqu’à la porte de Nola ; la rue des Augmials ou du Temple d'Auguste, qui est à peu prés parallèle à la rue des Thermes ; la |•uc des Orfèvres ou de la F onlainc-it Abondance, devant le premier nom à la quantité de bijoux trouvés dans scs Iwutiques , et (|ui, partant à angle droit du côté oriental du Forum, longe l’édilice d’Eumachia ; et la rue du Forum, qui commence à l’angle N. du Forum, à côté du Temple de .Jupiter, et vient, en séparant la rue des Thermes, de celle de la Fortune, changer son nom en celui de rue de Mercure, et aboutir à In muraille septentrionale de la ville. Nous verrons que cette dernière était une des plus commerçantes de l’ompéi. Enfin, du nord au sud .se dirigeait la rue de VOdéon ou du Quadrivia délia Forluna, qui s’étendait de lu porte du Vésuve à celle des Théâtres '.
Du côté du N.-E. on arrivait à Pomjjéi par la voie Popilieime, qui, traversant Nola, s’étendait jusqu’à Reggio; enfin, une troisième voie franchissait le tSarno, et, se partageant aussitôt en deux branches, gagnait Slabin et Nuceria.
Pres<)ue toutes les rues de l*om|)éi nous offrent des fontaines , placées le plus ordinairement à l’angle des carrefours. I.a plupart des
* Ouolqupg rups do PompiH n’ool pas rorn de dimomination officielle; nnus avons cm devoir sur notre plan leur donner dos noms emprunti't: auv ptinripanx édifleos qui s’y tPonvenl, afin de faciliter rinb'liipoucp (In U'zto. 0*8 mt*s sont colles do .Vornijo, dp du Faune, «le Forlunata, «le la
Marine, de la ItasUiqae, iVEumachia et de VFcùle.
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Kriiiids édilicps pn rcnrormciit ('gaiement. La ville, .sN-levaiit .‘tiir un inmiticnile v()lcniii(]ue, ne pouvait posst^der do sources iiatur(!lles , ni recevoir les eaux du .Sarnus placé à un niveau beaucoup plus ba,s. Le.s eaux qui alimentaient ses fontaines durent donc, être amenées de loin par quelque aqueduc ; elles étaient distribuée-s dans la ville par des conduites de ma(.M)nnerie , de plomb ou de terre cuite (|uo l’on a retrouvées en maint endroit. La disposition des fontaines publiques est trés-siinple, et presque partout la même ; elles se comjtoseul d'un ba.ssin cubique, caiilliariis , formé do cinq pierres réunies par des crampons de fer. Au centre de la dalle postérieure s’élève une |)etito borne également cubique dont la face présente en relief un ma.searon, un mufle de lion, ou un animal jetant l'eau dans le bassin. Celle que nous donnons pour exemple ( l’Ianehe I ) est située ii l'anglo d'un carrefour formé par tme des brancln^s de la voie Consulaire, et une autre rue, celle de Sarcissr, tirée au cordeau et se prolongeant jus- (pi’aux remparts ; elle s’élt'-ve en avant de la l)outi(|ue de l’ortunata (IM. 12) que nous aurons occasion de décrire, et lait face à l'un des eôb's de, la voie üomitienne. Le bas-relief grossièrement scidpté représente un aigle enlevant dans ses serres un quadrupède qui paraît-étre un lièvre.
La vignette qui se trouve en tête de ce chapitre présente une autre de ces fontaines placée h l’angle du Propylée du l’orum triangidaire (PL P). Dans lu figure qui la décore, les uns croient voir une tète de Faune, les autres simplement un mas(iue tragique. Les eaux pluviales, et celles qui provenaient du trop-plein des fontaines étaient coiHluitcs hors de la ville par des égouts pratiqués sous les trottoirs. La vignette placée à la fii> de ce chapitre offre les emltouchures d’un dos principaux égouts de Pompéi. I.es eaux de plusieurs rues se dirigeant vers ce point , on leur avait ouvert deux pa.ssages communiquant à un a(|ueduc qui, apn'^s avoir traversé les remparts de la ville, laissait tomber du haut de ces murailles les eaux qui allaient se perdre, è la mer du côté du port.
Les murailles qui bordtmt les nies do Pompéi méritent d’attirer l’attention du voyageur ; sans parler dos innombrables inscriptions peintes ou gravées ti la pointe, des enseignes et d((s caricatures qui y sont trac('(!s, et (pii seront (h'-crites dans le cours de cet ouvrage, on
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y trouve l'explication d’un mot mentionne souvent dans les auteur» anciens , et dont cependant , ju.stiu’à la découverte de Pompéi , la signification n’avait pas été parfaitement compri.se; je veux parler du mot Album. Nous savons maintenant qu’on appelait ainsi un panneau de muraille blanchi sur lequel an peignait les actes publics ou les annonces particulières. Pompéi a pré.senté plusieurs exemples de ces Album, mais il en est un qui, eu égard à une semblable de.stination, e.st vraiment monumental. L’extérieur du mur d’enceinte du collège des ouvriers en laine ou édifice d’Eumachia (PI. K.) présente sur la rue des Orfèvres ou de la Fontaine-d’ Abondance , vingt-trois compartiincnt,s ( PI. 1 ) décorés de pilastres, et surmontés de frontons alternativement ronds et triangulaires mais la plupart aujourd’hui détruits '. Les panneaux sont pcinLs en blanc, et couverts d’inscriptions rouges ou noires; il y en a môme de tracées en blanc sur le fond noir du soubassement. Malheureusement ces in.scriptions .sont aujourd’hui presque toutes illisibles ; mais Mazois a encore pu en dcchilTrer quatre qu’il a publiée.», la’s deux premières dont nous parlerons ii l'occasion de l’Amphithéâtre, sont des annonces de combats d<! gladiateurs ; les deux autres sont des invocations adressées aux Ediles par la coqioration des orfèvres aux(|ucls, comme je l’ai dit plus haut, celte me paraît avoir été spécialement alTectés^, et par un maître d’école; elles sont ainsi conçues :
c. cvsPivM PANSAM .*;n.
AVRIFICF.S VNtVERSI ROG.
Tous 1(% orfèvres invoquent Calus Cus|tiu.‘î Pansu, édite . ,
SABINVM. ET. RVFVM. AED. R. P.
VAI.ENTINVS CVM DISCENTES SVOS ROG.
Valentiiim et ses élèves invoquent Siibinus et Rufus, édiles.
Il avait certes raison d’invoquer la protection des Ediles ce maître d’école c(ui commettait le grossier solécisme d’écrire cum dismiles suns pour cum ilisrmiilms .lui.i. Les autres Album trouvés .è Pompéi ne
* V. \^ Iptlrr en tète de cednpitnv
POMPKIA.
sont que de simples murailles blanches, et dénuées de tout ornement. Nous verrons que celles de la porte d’Herculanum avaient été ellesmêmes employées à cet usage.
Après ce premier coup d’œil jeté sur l’ensemble de Pompéi, nous ' allons examiner en détail ses divers^ monuments, commençant notre revue par les édifices sacrés que l’on a déjà découverts en grand nombre et qui, s’ils ne peuvent se comparer aux grands temples de. l’antiquité qui sont parvenus jusqu’à nous, ne sont peut-être pas moins • précieux pour l’histoire, n’ayant point été défigurés par des restaurations, ni détournés de leur destination première.
K|:oul.
TEMPLES
B culte des innombrables divinités du paganisme ne pouvait manquer de laisser .sur le sol de Pompéi de nombreu.ses traces de son pas-sage ; aussi , dans la seule partie découverte jusrprii ce jour, ne comptet-on pas moins de huit temples satiB parler des larnircs, autels, etc., qui sont pour ainsi dire innombrables. Fkléle
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mais aussi moins majestueux, et ne présentant pas, comme le dorique, une noble simplicité unie à la pensée d’une durée presque éternelle.
Les ordres italiens occupent les doux extrémités de l’échelle archrtecturalo ; le premier, le toscan, le plus massif de tous, paraît être une rémi-
niscence du dorique importé en Italie par les colonies grecques. I^c composite, nu contraire, formé, ainsi que son nom l’indique, d’un mélange du corintliien et de l’ioinque, fut une invention des architectes romains qui, ne pouvant trouver rien de plus pur, de plus noble que les ordres grecs, et cependant éprouvant le besoin d’innover, imaginèrent un ordre qui au moins pouvait paraître l’emporter sur les autres par la profusion, je dirai même l’excès d’ornementation;
Disons maintenant comment ces divers systèmes furent appliqués aux édifices de l’antiquité, et en particulier aux monuments religieux auxquels Ce chapike doit être consacré.
Les édifices dédiés aux dieux recevaient, suivant leur usage et leur importance, les noms de lempluui , fanum , delubrum, trdrs ou rvdiculu. D’autres noms indiquent leur forme et la disposition de leur plan.
ruMI’ElA.
On appelait temple moiiopl'ere celui qui ullrait simplement une coupole portée sur des colonnes disposées en rond cl dont le sanctuaire n’était pas fermé. Le temple à antes, in autis, fut le premier à ordonnance régulière,
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selon la classification de Vitruve. Ce temple, le plus simple de tous les temples à colonnes, présentait à la farade deux colonnes seulement, et aux extrémités des murs latéraux prolongés au niveau de ces colonnes, et appelées anin, deux pilastres. Le temple proslyte diffère de celui-ci en co
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que l’on sulislitue deux nouvelles colonnes aux pilastres des antes. Le temple ampliiproslyle ou double prostyle présentait quatre colonnes à la façade et quatre h la face postérieure.
Au reste, celle désignation de proslyle, bien (pi'employée par Vitruve dans le .sens (jue nous indiquons ici, peut s’applicpier à tous les temples qui ont des colonnes à la façade, puisque proslyle veut dire simplement qui a des colonnes en auani ; il vaut donc mieux employer la dénomination de télrastyle (à quatre colonnes), dont je vais parler tout à l’heure.
Dans les temples périptères, les colonnes entouraient entièrement l’édifice; les porti(]ues latéraux étaient désignés par le mot alœ, ailes; c’e.st à cette catégorie (pi’appartiennent les pins beaux bnnpies de l’antiquité. Cette colonnade, ce [lortique régnant tout autmir du temple lui donnaient une api)arence grandiose quoique, tendant A rc.s.serrcr la cp//n*, qui .se trouvait réduite à des pro|)ortions assez étroites. Ce fut pour remédier à cet inconvénient, tout en conservant à l’édifico .son a.spect noble et élégant,
< On apppllp ceUa Ki partie tin U’niple rnfenn»^ par ses iniirs, ^n un raot l’iiU^rif*nr «în temple pntprviiient «iU. ».
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((u’on invcnUi le temple pseuilopériplhv^ ou faiiæ prriplh-e clnns lequel le.s colonnes dc.s ailes et de la façade postérieure sont engagées dans les murs
Tvmplf |wn|itérv.
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de la cella, qui s’agrandit ainsi de tout l'espace qui, dans les temples ptiriptéres, séparait sa nmraille d(;s colonnes du portique. Un double rang de colonnes entoure les temples diptères.
Templ* pMudoiUpUTe.
Enfin dans les temples pseudodiptères, le second rang do colonnes n’existe ([u’à la façade.
Les colonnes étaient toujours en nombre pair dans les façades des temples, car autrement il s’en fût trouvé une au milieu, devant la porte, et suivant qu’on en comptait quatre, six, huit, dix ou douze, les temples prenaient la dénomination de léiraslyle, hexaslyle, octaslyle, décastyle ou dodécaslyle. Certains temples, que les Grecs appelaient hypèlrrs et les Romains subdiales, n’avaient point de toiture ou au moins étaient en partie découverts.
Les temples étaient généralement a.ssez petits; la cella n’avait que l’étendue nécessaire pour la statue et l’autel, ce qui était sufiisant, puisqu’on général chacun sacrifiait en particulier. On ne donna une plus grande étendue qu’au temple de la divinité protectrice d’une ville ou d’un peuple, et on ajouta parfois à cette étendue en entourant le temple entier d’une enceinte appelée pcri6oh<i, comme nous le verrons à plusieurs de ceu.\ de l’ompéi.
A l’opposé du temple grec, qui reposait sur des degrés, le templo romain était élevé au milieu du péribolcj sur un soubassement ou podium auquel
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nn montait par un perron qui devait toujours être composé d’un nombre impair de marches, afin que le pied droit (|ui devait monter le premier degré fût aussi posé le premier dans le temple.
Le porche, qui précédait le temple, et sous lequel était la porte, s’appelait iiidilTéremment frons, pronaos , prodromos et aniieum. Frons désignait cependant d’une manière plus spéciale la façade tout entière. I.’extrémité opposée du temple portait le nom de poslicum ; quelquefois on y ménageait une pièce appelée opislodoinos par les Grecs, qui y renfermaient des ex-voto, le trésor du temple ou même le trésor public , pcnetrale par les Romains, qui y accomplissaient les rites les plus mystérieux de la religion.
Enfin la cella ou sanctuaire portait les noms dedoinot, secos ou naos, et le lieu où était placée la statue de la divinité, celui de lhalamos, lit.
Ces préliminaires posés, arrivons è la description des temples de Pompéi.
Tf.mi'LE grec. Au sud-ouest des théâtres, et au milieu du grand portique ou forum triangulaire dont nous parlerons en son lieu, s’élevait le plus ancien, le plus respectable et aussi le plus pur des édifices de Pompéi (PI. A); il n’en reste malheureusement aujourd'hui que quelques débris épars sur les cinq degrés qui l’entouraient, et tout fait présumer que ce
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monument était déjà en ruines avant la destruction de Pompéi. Son état de dégradation tient peut-être aussi à la position de l’édifice qui , situé dans l’endroit le plus élevé de la ville, n’a pu être entièrement recouvert
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par les cendres, et a dû ainsi, dès une époque reculée, être dépouillé de ses pii^rre.s et de ses colonnes. Sa découverte eut lieu de 17(î7 à 176'.).
.Son plan était enlièrement conforme à celui des temples grecs, et le style de queUiues fragments de son architecture ne permet pas de douter que ce monument n’ait été un des premiers construits par la colonie grecque qui fonda l’ompéi. Ce temple était octastyle et périptère; on voit par les deux tronçons de fûU qui, seuls, subsistent encore, que les colonnes avaient 1”265 de diamètre à la base. Les quatre chapiteaux doriques que l'on a retrouvés sont pres(|ue entièrement semblables à ceux des temples de .Sclinuntc et de Pæstum; ils sont sculptés dans le calcaire formé par le dépôt des eaux du .Sarno.
Le temple entier occupe un espace rectangulaire de 31"' de long h la ba.se, sur 20“ 50 de large; il est élevé sur un soubassement formé de cinq degrés de 0"' 35 de hauteur. Comme ces degrés eussent été fort incommodes, on avait construit postérieurement au milieu de la façade un perron de neuf marches. Au centre du stylobate s’élevait le .sanctuaire, qui, avec son proiiaos, couvrait une surface de 13“ 50, sur 5“ 50. Par une porte large do 2“ 20, on entrait dans le prouao.s, large de 3“ fiO et profond de 4”. Un renfoncement dans le mur de droite do la cella, à la hauteur de la .séparation du pronaos et du sanctuaire, semble avoir servi d’entrée détournée pour pénétrer dans le dernier sans ouvrir la porte principale '.
Au centre du sanctuaire, profond de 6“ 30, est un piédestal rond do l"'dc diamètre, et ()"' 55 de hauteur, qui dut porter la .statue du Dieu. Cette relia est presque entièrement détruite, et une s(!ule a.ssise permet d’en reconnailre le plan.
Rien n’a indiqué d’une manière positive h (|uclle divinité cet édifice était consacré; le savant continuateur de Mazois, Gau, suppose qu’il put être dédié à Neptune; sa situation élevée et dominant la mer, le commerce maritime auquel .s’adonnaient les habitants de Pompéi rendent cette conjecture très-probable.
Exckixte sacbée. En avant de la façade du temple sont les restes d’une enceinte (PI. ,\) que W. Gell croit avoir servi à renfenner les victimes
* Nons retronvprons cetto disposition à h maisrin dite du Taurrau de bronie^ et nous la ferons mieii-x comprendre A l'aide ir«n plan.
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avant le sacrifice, et que Gau regarde comme destiné au dépôt des cendres sacrées. La première de ces hypollièses est détruite, et la seconde parait confirmée par un petit mur à hauteur d'appui qui, régnant sur trois côtés de l’enceinte, dut servir à retenir les cendres amoncelées. A gauche de cette enceinte sont trois autels, dont le plus grand dut servir à l'immolation Jes grosses victimes, et le second, plus élégant, à celle des petites; le troisième, placé au milieu, n’élait sans doute qu’un autel pour les libations.
Bideatal (PI. B). Derrière l’enceinte est un petit édifice bien autrement curieux, et le seul sans doute de ce genre qui soit parvenu jusrju’à nous. Il a été découvert en 1790.
PUleol&l.
Les Bomains appelaient primitivement piilral la mardelle d’un puits; mais ce nom fut appliqué bientôt à de petites enceintes circulaires qu’on élevait autour des places consacrées, et, le plus souvent, sur les lieux qui avaient été frappés de la foudre, afin qu’ils ne pussemt être souillés par un pied profane '. Il faut se garder do confondre avec le puteal ce que les Romains nommaient bidental, et qui était un édifice consacré par l’immolation d’une brebis de deux ans, bidens. Cette dénomination fut appliquée plus tard au petit temple circulaire qu’on élevait autour d’un puteal. Tel est le monument de Pompéi, qui se compose d’un puteal entouré d’un bidental on forme de temple monoptère. Son diamètre total est de .S”70; il était entouré de huit colonnes doriques sans bases, supportant soit une coupole, tholus, soit un simple entablement circulaire appelé epistylium. Sur un fragment de cet entablement on a trouvé une inscription osque que l’on traduit ainsi : ^itrebius ter meddixiueticus septo conclusit.
« Nitrebius, trois Cois mtddixlucticus a renfrnné ce lieu dans une enceinte. »
Banc GiRCULAiBE. A l'angle occidental du temple a été déblayé, en 17G5,
* Le pins iincien puleal dont Vbisloirc fasse mention est celui qui fut construit dans le Foruni romain par Sempronins Likm, l'nn de Rome 559; ce préteur, ayant établi son tribunal aupK^s de ce inimnmrnt, crlni-ci devint le point de réunion des plaideurs, et se.s successeurs ayant iniitt; son exemple, le mot puteal fut bientôt \ Home synonyme de tribunal.
* Titre du priiKdiml ni.iKii'tr.it des villes de la Campanie
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un beau banc semi-circulaire, schoia (1*1. 105), du genre de ceux que nous Irouvermis en parcourant la rue des Tombeaux; il porte un cadran solaire sur le dossier. Cette inscription y était gravée : ^
L. SEPVNIVS. L. F. SANDILIANVS
M. HERENNIVS. A. F. EIMDIASV9
DVO. VI R. I. I). SCOL. ET. HOROL.
a L. Sepuiiius S;iudiUamu, fils de Lucius, M. HiT«>iuiius Epidïauus, fils d'Aulus, déo'mvirs chargés ik rendre la justice, oui placé à leurs frais un banc it une horloge. »
Temple d’Isis. On sait que le culte d’Isis s’introduisit à Rome sous la dictature de Sylla, et fui géiit'ralcincnt adopté sous les premiers cmpcreui's. Les Pompéiens lui avaient élevé un temple (Planclic 11.) qui fut renversé par le tremblement de terre, seize ans avant la grande éruption de l’an 79, et qui fut rebâti par Nonnius Popidius Ccisinus, ainsi que nous l’apprend une inscription qui existait au-dessus de la porte latérale, cl qui, transportée au musée de Naples, a été remplacée |mr une copie : .
N. POPIDIVS N. K. CEI.SINVS ' AEDEH ISiniS TERRAE MÜTV CONLAPSAM
A FVNDAMENTO P. S. HESTITVIT, HVNC DECVRIONES OIH.IBERALITATESI
CVM ESSET AXSOR. SEXS. ORDINI SVO GRATIS ADLEGERVNT.
« Nonnius Popidius Celsinns, fils de 5omiius, a fait relever entièrement A ses frais le temple ilTsis renversé par un tremblement de terre. A cause de cette libéralité, les décurions Font associé gratis A leur ordre A TAge de soixante an.s. * •*
Celle inscription est d’autant plus intéressante, qu’elle peut éclaircir une partie des inconsé(]uenccs que l’on trouve dans rardûteeture de cet édifice, ainsi que de ceux qui l’avoisincnl, telles i[ue le déplacement de quelques colonnes, le renversement de certaines pierres qui .ivaicnt fait partie de la construction primitive, etc.
Le tein])le d’Isis (PI. C) est un des plus coinpIeLs cl des plus curieux qui soient parvenus jusqu’à noiLs; il fut découvert le prcmii'r de tous ceux de Pompéi, de 1764 à 1776. Cet édifice, situé derrière les’ gradins du grand
* Il «» dilScil.- de comprendre comment le P. Garrurei peut sup]«scr qne ce fui A l'àge de six aasqnc l^ipiiliu.^ CelRinns fit r«coii<itruire le temple d’fris et fut admis an nombre ilœ ikcurion». Sans parler de sou invraisemblance, ce double fait n‘est-il ints démenti par l’inscTiptinn même on on lit non {kis six, six, inaia bien sexs, abréviation de si-:iaACii?<Ta, soixante.
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Th(^(llre, est d’une belle arehilecture et construit en briques revêtues d’un stuc très-dur; il occupe un espace de 30” de long sur I8”,/|5 de large, et se compose d’un suncluairc |)lacé au centre d’une aire découverte au péribolc abc d qu’environne un porli([uc soutenu par huit colonnes doriques de cha(pie cêté, cl quatre colonnes et deux piliers à la façade. Ces colonnes
sont nidcntées dans toute leur hauteur; le premier tiers est rouge, le reste du fût est blanc. Li-s chapiteaux sont de tuf recouvert de .stuc. Kiitn; les colonnes sont plu.sieiirs autels, et fi leur pied règne un cheneau interrompu par de petites auges carre'es dont nous aurons occa.sinn d’expliquer la destination.
Le temple proprement dit e est isolé et exhaussé sur huit degrés; il est précédé d’un péristyle formé de quatre colonnes de face et deux en retour. Ces colonnes de tuf avaient des cha|)iteaux de stuc ; une .seule a conservé le sien.
Le .sjinctuaire est un renfoncement rectangidnire large de fj’",80, qui était fermé par des porhxs dont les traces se voient encore sur le seuil. Toute sa largeur, au fond, est occupée |)ar une espèce de grand piédestal haut de l'“,75, construit en britpies, creux et voûté, et sous lequel on entrait par deux petites portes placées aux e.xtrémité.s. Un jwlit escalier placé à gauche du temple ayant permis d’arriver au sanctuaire et de IA sous l’autel, plusieurs auteui’s ont cru que dans cette cachette pouvait .se glisser le prêtre chargé de rendre les oracles au nom de la déesse; il faut avouer que la supercherie eût été bien gnxssière, car les deux petites porfes aussi bien que l’escalier étaient cxposiies A tous les regards et nullement di.ssimulées. Croyons donc plutôt que ce réduit put .s<‘rvir do resserre pour les objets divers employés A la décoration du temple ou A raccomplis.«cnient des rites .sacrés.
Les murs du sanctuaire étaient ornés de refends en stuc, et de chaque
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côté, h environ 4“ du sol, de trois consoles qui durent porter des slntuettes ou des bustes. Sur l’autel est un petit piédestal que surmontait une statue d’isis, aujourd'hui au Mus<‘c, mais dont une copie en plûtre est exposée dans le temple de Alercure. Cette belle figure a environ 0”‘,60 de hauteur ; les draperies, très-fines et collant sur le coq)s, étaient légèrement colorées de pourpre avec quelques ornements dorés. La face et les cheveux conservent egalement des traces de peinture. Ceux-ci , ceints d’une guirlande de fleurs, retombent sur le dos en boucles très-longues et trèsfines. De la main droite la déesse tenait un sisti'e, et de la gauche lu croix aillée que l'on regarde comme le symbole de l’alrondancc, comme la clef servant à régler les inondations du Nil. Sur la plinthe de la statue on lit cette inscription :
!.. CAECILIVS PHOF.BVS
posvrr !.. D. n. n.
« l.ucias CifciUus Phrpltus a érigé celfe statue sur un liru dnimé lardécrK des dùcurious. »
Dans le sanctuaire on trouva deux crânes humains, et dans deux colTrets de bois bnilé divers objets d’or dont une trè.s-pctite tasse; enfin, deux grands et beaux candélabres de bronze aujourd'hui au Musée.
Aux côtés de la porte du sanctuaire sont deux niches larges de 0'",6.5, hautes de 1”,20, décorées de pilastres corinthiens et de frontons en stuc, destinées sans doute aux statues de (|uek|ues autres divinités as.sociées aux honneurs rendus h Isis, ï'jwatîw ou Otot, probablement Üsiris et
llorus. En avant de la niche de gauche est un autel o destiné à recevoir des offrandes; il est probable qu’un autel semblable existait au pied de l’autre niche.
Derrière le sanctuaire, dans une niche», était un Bacchus isiaque en marbre grec, dont mallieureusj'inent la tête était brisée. Cette statue était, comme celle d’isis, peinte et dorée dons quelques-unes de ses parties. On lit sur la base :
N. POPIDtVS AMPI.IATVS PATER P, S.
a Niiraerius Popidius AmpUatus père à ses frais. »
On sait qu’il e.st è peu près reconnu que le Bacchus des Bomains était le môme que l’Osiris des Égyptiens. La présence de la statue de ce dieu
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dans un temple d’Isis est une nuuvelle prouve à l’appui de cette opinion.
Les cotes de la niche pressentent une particularité qu’aucun auteur ne parait avoir remarquée : on y voyait sculptées deux oreilles humaines en stuc, dont une seule subsiste aujourd'hui. Ce singulier moyen de donner aux temples et aux autels des dieux des oreilles |K>ur entendre les prières n’est pas sans autre exemple; j’ai publié nioi-mémc un autel de la bonne déesse conservé au Musée d’Arles, et où se retrouvent ces mêmes oreilles symboliques
Revenant à la façade du temple, on trouvait aux côtés du grand escalier deux petits piédestaux y f auxquels étaient applirpiées les deux fameiist^s tables isiaques dont rime était brisf'p; l’autre est con.sei'vée au Mu.sée de Naples. Cétte table, haute de 1”',52, et large de 0”,/i4, porte gravées au sommet quatorze ligures dont treize sont tournées vers la première, (|ui est un peu plus grande, et parait être Ositis. En elTet, au-des.sous de ces figures, elle présente vingt lignes d'hiéroglyphes dans lesquelles Champollion jeune a reconnu une invocation ti Qsiris et h Isis.
En avant du sanctuaire s’élève un autel isolé r sur lequel étaient consumées les victimes. En face est une espèce de puits carré A de construction inodemc servant de regard au canal du .Sarno. Dans l’angle de l’arcn s’élève une édicule i renfermant un escalier qui conduit a une petite cave dans ln<|ucllc Bonnucci croit reconnaître un bain destiné à la purification des initiés, l.es murs de l’édicule .sont recouverts d’élégants bas-reliefs en stuc; ils représentent des iiiiliés yni prient. Mars et Vénus, Mercure et une nymphe, des amours , des dauphins et des génies.
Par une disposition as.scz bizarre, motivée sans doute par la forme du terrain dont rarchilecle pouvait di.spo.ser, l’entrée du temple k est placée dans un angle du porti(|ue et .sur le côté N. -O. (|ui seul, était parallèle à une voie. C’est, ain.si que nous l’avons dit, au-dc.ssus de cette porte que se trouvait l’inscription de Popidius CcI.sinus.
Près de cette entrée étaient un tronc destiné à recevoir les oITrandes, et deux élégantes vasques de forme carrée et de marbre blanc, (|ui durent contenir l’eau lustrale; elles sont aujourd’hui au Mustie, et sur le bord de runc d’elles on lit ces mots :
I.OSOIN'VS 11 VIR
* iNfRODrCTlOfl A L'HlATOtRK DK FltAKCr., (>1. 30. Ill-f". PaRT», 1838.
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.Sous le |M)rtique, couire le mur qui fait face au sanctuaire, e.sl une niche l dans laquelle éloit peinte une figure d’Harpocrate; au pied de cette image iHait un banc de bois prespie réduit en poussière. Kn avant, le portique présentait on entrecolonncment double formé par deu.x piliers carrés avec des demi-colonnes engagées.
Du côté de l’cnccinte, adossé au théâtre, s<i trouvent plusieurs chambres m auxquelles on arrivait par des portes ouvertes sous le porti(|ue. L'une d'elles, qui a une entrée sur une ruelle conduisant de la rue du Temple d'isis au théiUre, était la cuisine des prêtres d'isis. Sur ses fourneaux étaient encore des œufs et des arêtes de pois.son. Derrière cette cuisine est un escalier sur lequel furent trouvés couchés les .squelettes de plu.sieurs prêtres, qui périront dans leur fuite retardée peut-être par le regret d'abandonner le saiKtuaire de leur dee^sse. La pièce voisine de la cuisine, avec laquelle ^ elle communique, était sans doute le réfectoire, et les autres chambres étaient destinées à l’habitation. Dans la plus grande de ces chambres, celle attenant au réfectoire, on trouva un malheureux qui, renfermé au moment de la catastrophe, avait commencé, à l’aide d’une barre de fer, à percer une muraille, mais avait péri étouffé avant d’avoir pu mener à fin son entreprise dont on voit encore les trace.s.
Dans l’angle b de la cour e.st un petit autel. De ce côté b e est une trèsgrande salle l placée derrière le sanctuaire, et dans laquelle on entre patcinq arcades; elle paraît avoir été le lieu oii se célébraient les mystères et oit pénétraient les seuls initiés. Celte .supposition est confirmée pur le.s peintures qui la décoraient, et qui, toutes, étaient relatives au culte d’isis. Les principales ont été sciées et transportées au musée ; on y a reconnu la déesse river le sisire, Aniibis, plusieurs prêtres tenant des i>a!mes H th s épis, des Uhœtis ou serpents à coiffe, des ibis, des hippopotames , des /leurs de lotus, etc. C’est ao.ssi du temple d’isis que proviennent une superbe cou|)c de bronze incrustée d’argent, de 0'",8.5 de diamètre, reposant sur un pied de marbre; un admirable trépied de bronze, soutenu par des sphinx , l’un dos plus précieux ornements du musée ; enfin une petite figunî acci'oupie de porcelaine verdAIre, les mains et les bi-as appuyés sur les genoux, et le corps couvert d’une légère drapej'ie.
A la suite de la .salle l est un pa.ssage u communiquant au grand théâtre.
Dans une maison voisine, on u trouvé deux si.stres de bronze <jui sont égahmient nu musée. . , ^ ‘ •
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’ . Le corridor conduisant au th«'‘àtrc sépare le temple (Tlsis du
Tkmpce de Ji PiTEB BT Ji >ON ( PL. f>) , découvert de 1760 h 1768,. situé derrière l’Odéon, et le plus petit de tous les temples de Poinpéi. L’espace qu’il occupe n’a en totalité que 21“ de longueur sur 7" de largeur. .Son entrée se trouve élevée de 1” 18 au-dessus du niveau de la rue, et du seuil on descendait deux marches pour pénétrer d’abord dans un petit portique n, dont le toit était soutenu par deux colonnes.
rUii du TuApir >!« iupllvr art luuoii.
et qui n’existe plus aujourd’hui; il ouvrait à l’une de ses extrémités sur -une ]ietite sidle h qui servait sons doute d’habitation nu gardien- du temple ou de resserre pour les ustensiles sacrés. Vient^ensuUe une orra ,ou cour découverte </, au fond de laquelle, dans l’axe du momunent.
s’élève un grand autel de tuf e, orné de triglyphes, et dont la forme rappelle celle du fameux tombeau des .Scipions du mus»'“c du Vatican. W. Ciell croit reconnaître dans cet autel le pulcinnr, c,spèce de lit sur le((ucl on couchait les statues des dieux dans les cérémonies religieuses nommées lertisti-nieii , qui se- pratiquaient dans les temps de calamités publH[Ues. Un perron de neuf degrés, occupant toute ta lai-geur de l'édihee, conduit au sanctuaire que précédait un prouwa f, soutenu par quatre
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colonnes de face, et nue en relonr de chaque côté en avant des pilaslre.< des finies. Aucune de ces colonnes n’est restée à sa place, mais on a retrouvé un des chapiteau.x dos ailles, chapiteau de fantaisie, ayant toutefois plus d’analogie avec l'ordre corinthien qu’avec tout autre; il est dé|)osé sur l’autel, l’n autre chapiteau, découvert dans la même enceinte, présente nu centre une tète barbue d’un grand caractère, qui a donné lieu à bien des conjeclure.s. (lau a cru y reconnaître la tête de Neptune , d’autres celle d’Esculapc, et ils en ont tiré la conclusion que ce temple était dédié à l’une de ces divinités. Deux statues médiocres de terre cuite, trouvées dans ces ruines repré.sentent, dit-on, Jupiter et Junon: mais elles ont été pri.ses au.ssi pour Esculape et ilygie, et de lîi sont nées de nouvelles conjectures qui ont été émises par Winckelmann dans le premier volume de Vllisinire de l'Arl. Aucune de ci's suppo.sitions ne nous parait bien sufli.samment Ju.stifiée; cependant, nous avons cru devoir donner à cet édifice le nom que lui assignent les plans et les ouvrages les plus récents, tout en reconnais.«ant que de nombreux ex-voto pieds, mains, etc., en terre cuite, aient pu fournir un argument puissant en faveur de la dédicace du temple aux divinités de la médecine. La cella g, dont l’enceinte s’élève encore dans quelques parties à 2 ou S" au-dessus du .sol, était isolée des murs de l’enclos ou |)éribole par un étroit passage ; au fond e.st un massif destiné îi porter la statue de la divinité. Le .sanctuaire était pavé de mosaî(|iM's, et .ses parois étaient revêtues de peintures dont il reste à peine quelques traces.
Tehi’i.edk Jtii'iTKR. A l’extrémité septentrionale du Forum, dont il formait
la principale décoration, s’élevait un temple (PI. F.) eon.stniit en pierres et en laves revêtues d’un stuc très-dur. .Sa position sur la plaee la plus
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importante de iu ville, une tôte colossale de Jupiter avec les cheveux et la biu'bt' lég^rement colore^ en rouge, t]-ouv(’'c dans le sanctuaire lors de sa découverte en 1810 et 1817, ont fait sup|ioser avec vraisemblance qu’il était consacré au maître des dieux Tout indique que ce monument, renversé sans doute par le tremblement de terre de 03, était en |)leinc restauration à l’époque de la destruction de la ville; sans cela, on ne saurait expliquer la disparition complète d’un grand nombre de colonnes qui n’ont point été retrouvées; déplus, dans un souterrain existaient divers - fragments d’architecture (|ui, évidemment, y étaient emmagasinés en attendant le moment d’étre remis h leur place. Plusieurs de ce» fragments paraissaient avoir appartenu h tf autres édifices
pUn «la T«iD^« iupitu'.
I.c temple de Jupiter était élevé .sur un podium ou soubassement, haut tlo 3”, au(]uel on montait par un escalier de treize marches partagé |)ar ■un repos. J.es dix premiers degrés n’étaient que deux petites rampes aa placées aux deux extrémités de la façade et séparées par une esplanade ou pulpiltim b longue de 10”', 35 et large de .3", 80, qui dut servir à l’accompliss«îment des cérémonies publiques. Le bas du perron était flanqué de deux larges piédestaux cc et de deux autres plus élevés, sur l’un desf|uels étaient encore les pieds d’une statue chaus-séede cothurnes. Les huit degrés supérieurs régnent sur toute la largeur de la façade et conduisent au proiians ou porche J (]ui préstmte h la façade six colonnes de 0'”,1)0 de dia- ' mètre et trois en retour de chaque C()té , plus les antes qui font .saillie en continuant les murs latéraux de la crlla, largeur du proiwos e,st de ih“,K7, et .sii profondeur, ju.s<|u’au mur de la cella, de 12"', 10. Dans son pavé et dans celui de la cella sont quatre ouvertures longues de 0“',90 et larges .seulement de 0"', 10, servant à éclairer les sadles contenues dans
* Récemmeol, antiquaires mit vonju reconnaître dans cet édifice le temple de Vénus
protcHricede Pompéi, mais les ptvuv«'s qu'ils appoitent à l’appui de leor liypoth»‘sc me paraissent trop |wni <N.»uclnantcS \>our qu'elk* puisse être adfqitéc.
* Ce souterrain semble être voné iieritétuité à celle même destin.alion ; il sert encore aigourdlMii de ma^isin )K>ar les olqi'ts de gros volume trouvés dans les fouilles.
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le .soubassement de l'édifice. La longueur de la cella est de hors
œuvre, ce qui donne, par conséquent, ,‘i0”,r)0 pour la longueur totale du temple. Les colonnes du porche étaient d’ordre corinthien; toutes étaient renversées, et il ne restait plus que leurs bases et la partie inférieure du fût, qui nulle part ne s'élevait à plus de 2” au-dessus du sol. On les a égalisées récemment en plaçant quelques bois.seaux sur plusieurs d’entre elles ; il en est même une que surmonte un chapiteau fruste *. D'après leur diamètre, ces colonnes devaient avoir environ 10"' de, hauteur. Près de l’une d’elles on trouva le .sr|uelctte d’un malheureux qu’elle avait écrasé dans sa chute. Le sol du pronaox était formé de grandes dalles dont plusieurs sont en place. Lue grande porte, dans les pieds-droits de laquelle on reconnaît encore la trace des gonds, donnait accès à l’inférieur de la cella e, qui semble indiquer que ce temple était du nombre de ceux que Vitruve nomme Ilypèlhres, mot dont j’ai expliqué la .signification au commencement de ce chapitre. Il était divisé en trois nefs par deux rangées, chacune de huit colonnes, cl deux pila-stres ioniques qui portaient un entablement et un second rang de colonnes d’ordre corinthien, lesquelles ont entièrement disparu. Los trois nefs étaient fort inégales, celle du milieu ayant 9“,30 de largeur, tandis que les autres n’ont que 1"',50. Le sol pré.scnlc les restes d’un encadrement en mo.saïque. blanche et noire qui entourait un pavé de marbre. Les murs étaient couverts de peintures de couleurs éclatantes, mais sans sujets. Autant qu’on peut en juger par ce qui reste, le .souhas.semcnt était noir avec des Heurs et des filets blancs; les grands panneaux étaient rouges et .séparés par dos bandes peintes en marbre jaune, et encadrées de vert; enfin, aude.ssus d’une bordure en forme de grecque de diverses couleurs s’étendait une frise verte, rouge, brune et amorantbe. Outre la tète do Jupiter, on a trouvé dans la cella un cadran solaire, une sorte de bouclier, un i)etit buste adhérent à la muraille, et un groupe de bronze composé d’un vieillard tenant par la main un jeune garçon et d’une femme portant un enfant dans ses bras.
Au fond du sanctuaire sont trois chambres voûtées ou ophlodômcs f, qui servirent probablement h renfermer Værariuin , le tré.sor de la ville, et au.ssi
' Non* avons prt’fprô reproduire ce temple sous l'aspect plus pittoresque qu'il présentait encore il y a \)cu d’années avant celle espèce de restiurali(»n.
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cc.-Uii <lu temple. Eiylin, derrière ces salles, un voit un petit oscaHèr dont rentrée se trouve dans l’angle au fond de In nef de gauche;' il condtiisailè la galerie élevée que formait le second ordre de colonnes de rintérieur du temple.
(Juelqnes antiquaires ont supposé que les décurions de Pompéi durent, A l’exemple d«!s sénateurs de Rome, s’assembler dans cet l'difice, et que le jnilpilitm du perron sci'vit de tribune aux harangues; en conséquence, ils lui ont donné le nom de semifuhim. Nous admettons très-volontiers celte hypothè.se, car mm.s savons que chez les anciens, et surtout dans les villes de second ordre, on s’a.ss<miblait souvent dans les tenqtles pour délibérer sur les affaires publiques, mais nous rejetons une dénomination qui impliquerait une jdée faus.se, en supposant au monument qui noiis occupe une distillation purement civile ; il nous paraît évident que c’était un temple, et nous ne croyons pas qu’A cet égard le doute soit possible.
Tcmio.k dp. Vkms (Pi.. F). \ l’ouest du Forum et A côté do la basilique, dont il n’est séparé que par une rue, s’élève un temple' dont toute l’architecture était brillamment coloriée comme celle de presque tous les édifices de Pompéi, et qui, comme le temple d’I.sis, a pré.senlé un exemple de l’enceinte .sacrée ou péribnle ab c d.
Ce temple fut découvert en 1817: bien que, d’après une peinture qui le décorait, (|iielqiies antiquaires * aient supposé qu’il avait pu être dédié A Baecinis on A Mercure et Mai'a, il nous parait plus probable qu’il fut
• \'. la vjçneltp pu tftp ilu chai'ilrp.
* P. (lARBrcci. QueiHoni Pompfranf, p. 71.
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conféré à Vénns; nous en avons la preuvo dans l’insci'iptiun suivante, qui a été trouvée dans son enceinte :
M. HOLCONïVS RVFVS. l>. V. I. D. TKR C. EGNATIVS. POSTVMVS. ï>. V. ï. D. TER EX. D. D. !VS. LVMINVM OBSTRVENDOHVM. HS. « «
reuemekvst PARIETEMQVE PRIVATVM. COL. VEX, COR.
VSOVE AD TEGVLAS . ' '
FACIVNt). CVRARVNT '' '
tf M.irrus Holcoiiiens Rufus et Cams Egnatius Postmnu:? .“tous lictu pour la dmininrs eburpis de reu*li% la jtpttice, d’apW*R un decret des décurkm« racbetArent, iu prix de 3,000 sç^rcea (eut?. 600 fr. }, le droit de niaai[uer les jours, et firent élever ju$<{a’au toit le utur particulier de hi corporation du collège de Vénus. »
D'ailleurs, ne semble-t-il pas fort naturel que le plus grand temple de l’ompéi ait été consacré à la divinité protectrice de la ville? Or, nous savons que cette envinité était Vénus, dont nous y retrouvons le nom dans de nombreuses inscriptions avec les surnoms de Physica et de Pompeiana. Nous iivons vu en outre que. lorsque Sylla envoya une eolonio à Pompéi, elle prit le nom de Colonia Venerta Coruflia.
' On entre dans le temple par une porte placée au midi en face du mur de ta basilique, et large de S”; on y montait pur deux degrés de pierre calcaire; dans celui qui forme le seuil, on reconnaît, à riiispection des entailles, que la |K)rte était d (|uatre vantaux retenus par des verrous. Cet édifice était d’une élenduc presque quadruple de celle du temple d'IsLs; le mur du |xb'ibole a intérieurement 54~,20 de long sur SS”, 40 de largeur à l’extrémité nord, cl 3l",00 seulement à l’ejilrémité sud, côfé de la façade. Cette dilTérence provient de ce que le terrain n’étant pas rectangulaire, le côté oriental a été rendu parallèle -au forum pq au moyeu d’un élargis.semenl de la muraille de ce côté bd, tout en conservant à la colonnade intérieure sa forme régulière. Peut-être aussi ce mur a-t-il été refait ainsi lors de la con.struction du Forum que l’on eroit postérieure à celle du temple. L’angle S.-O. du mur du péribole est cônstruit en partie do tronçons de eolojincs provenant d’édifice.s plus anciens; quelque.s-uns, et ceci est surtout apparent è l’intérieur, conservent encore des traces de
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leur revêtement de stuc, l ue autre particularité assez remar(|uable est que le portique air rf se compose, sur chacun des petits côtés, de neuf colonnes, de sorte que, dans Taxe du sanctuaire, se trouve une colonne au lieu d'un cntre-colonnement. De cette bizarre disposition il résulte que la porte c donnant sur la rue n’est point au milieu de l'édifice, mais fait face au quatrième entre-colonneinent à partir du mur occidental.
A chacun des grands côtés, le nombre des colonnes du portique est de dix-sept, ce qui donne pour toute l’enceinte un total de quarante-huit colonnes. Il paraît que le temple avait beaucoup souffert du tremblement de terre de 63; la disjonction presque entière des marches du perron, l'absence de toutes les colonnes du sanctuaire, cl la position hors d’aplomb de fautel, témoignent qu'on ne s’était pas encore occiqié de leur reconstruction, les réparations ayant commencé par le portique. Les colonnes, dont les cannelures sont pleines jusqu'au premier tiers, étaient primitivement d’ordre dorique; mais fi l’époque des restaurations, on convertit leurs chapiteaux en une e.spèce de corinthien de fantaisie ; les bases furent ajoutées; la frise dorique fut recouverte de stuc, mais celui-ci, tombé presque partout des fragments qui ont été retrouvés et déposés sur le sol entre les colonnes, a laissé à découvert les triglyphes, marques distinctives de l'ordre '. Il résulta de cet arrangement un composé lourd et disgracieux qui n’a ni l'élégance du corinthien, ni la nobles.se du dorique, le chapiteau surtout étant trop écra.sé pour l’ordre corinthien. Aux deux angles du portique cd étaient de petits bassins pour l’eau lustrale, posés sur un pied et appelés monnpodium. A fintérieur, les murs du portique étaient recouverts de peintures aux vives couleurs représentant généralement des pay.sages, des fabriques*, des intérieurs avec des figures au.xquelles le caprice du penntre a donné des tètes d’homme et des corps d’enfants, ce qui, à l’épotiuo de sa découverte, valut à l’édifice le nom de Mntson dex Sains, (|u’il conserva juscpi’au moment nii les fouilles continuées firent reconnaître que c’était un temple. Ces grotesques .sont représentés jouant ensemble, combattant des crocodiles, ou occupés il des travaux domestiques; une des compositions offre Achille Irainant Hector attaché à son char; deux autres, Achille et Agamemnon et Priant implo-
* (.k^s fngnieiiUi avaieut été piqués à Cf^ups de marteau pour faire adhérer le stuc.
» V. la vignette en tête de riutro«luctioii historique.
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rant Achille. Celles de ces peintures qui n’ont point été portées au musée sont aujourd'hui presque entièrement détruites; on en trouve cependant encore quelques traces sur le mur oriental.
Autour du portique régnait, sur le bord du toit, un élégant chéneau en terre cuite, décoré alternativement de tètes de lion et de palinetle.s.
La partie découverte ou area fg h i a 41", 40 de longueur sur 2'2"',20 de largeur. Au côté droit, et en avant de la cinquième colonne , est un petit piédestal portant une statue de marbre blanc terminée en gaine ; c’est une figure jeune , d’un aspect mélancolique , et dont il serait difficile de déterminer le sexe; elle a les épaules entourées d’un manteau qui lui remonte sur la tête. Plusieurs autres ternies ont été trouvés dans ce temple; mais celui-ci seul était encore ii sa place.
Au fond de \'area, et entièrement isolé comme celui d’Isis, le temple proprement dit l s’élève sur un vaste souba.s.sement ou podium de 20"’ de longueur sur 11"', 85 de largeur et 2’", 30 de hauteur, auquel on montait par treize degrés en pierre calcaire séparés par un repos; les sept dernières marches étaient entièrement bouleversées, mais elles viennent d'être réparées. A la gauche de l’escalier sont déposés les fragments d’une colonne ionique de Cipollino ' surmontée d’un cadran solaire. Cette colonne, trouvée dans le temple, porte sur un cartel en relief cette in.scription :
L. SCPVNIVS. L. F
SANDILIA.NVS M. H E R E K N I V S A. F.
EPIDIANVS DVO VI R. I. D.
n L. St'ptmiu!? Sandiliaiius, fils de I.iiciaa, et M. Herennios Epidianns, fils d'Anlui;, dmimvirs chaînés de rendre la justice, ont Tait placer ctUe colonne $t ce cadran ^ leurs frais »
Le temple était périptère, c’est-à-dire entouré d’une colonnade; il était he.xastyle, présentant six colonnes à la façade; il y en avait dix à chacune des ailes. Ces colonnes ont entièrement disparu; elles enfermaient, au-
' Marbre blanchâtre vemé de vert et de gris; les anciens* qui en ont fait un fréquent usage* le nommaient tapü phrygius.
* Nous avons vu que ces mêmes magistrats avaient placé, un autre cadran solaire ilaus le Fonim triangiilain*.
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(Jevaiit (le (a eella, une large plate-forme, pav(5e en mosaïque grossière, qui <Jevait être très-favorable au dévelop|jement des pompes sacrées, l.es murs de la cetla ne s’élèvent plus gui're qu à 2” au-dessus de cette platefomie; ils étaient décorés de compartiments ou refends formés par des filets et des oves; ils présentent , à chacun des angles, un pilasire cannelé, et à la façade une large ouverture fermée autrefois par une porte à quatre vantaux, large de 3",30. On reconuaît encore dans le .seuil les cavités qui eu recevaient les pivots et k;s verrous. Le pavé est un assemblage de marbre entouré d’une grecque en mosaïque et formé de losanges verts, blancs et noirs, présentant à l'œil l’aspect d’une réunion de cubes posés sur l’un de leurs angles, ku fond du sanctuaire est un piédestal carré, qui portail une statue de la dée.s.se d’un e.xcellent travail, mais brisée en plusieurs morceaux.
Au pied du perron est un assez grand autel m, à peii près semblable à celui que nous avons vu au temple de Jupiter et Jimon. Lu corniche est en marbre blanc, le dé en pierre calcaire, et le soubassement en tuf. .Sur .ses deux faces il portait l’in-scription suivante :
XI. POHCIVS. M. F. !.. SEXTIHVS. L. F. CN. CORNE1.IVS. CX. F.
CORNELIVS. A. F. Illl VIH. D. P. S. F. I.OCAR.
« Mamis Port^ius, fils de Marcus, Lucius Sextilius, fils de Lucius, Caeius Omielias, fils de ('Hcius, Aldus Cornélius, fiU d’Aulus, quaUiorviis, ont fait placer cet autel fait à leuis dt^|>cns. »
Cet autel ne ressemble [vas, par sa partie supérieure, à ceux qui étaient destinés à l’immolation et à la combustion des victimes; il n’était probablement destiné qu’aux leclislcrnes ou à recevoir des offrandes non sanglantes comme celles qu’on présentait ordinairement à Vénus. Cn autre autel plus petit et plus simple n s’élevait à la droite du perron et au pied du.po(/ii/m.
Derrière le temple et sous le portique se trouvent plusieurs salles o, ornées autrefois de brillantes peintures, et qui scïvijient de logement qux piV'tres; elles avaient rcmplacé.un poTfi(|ue dont les colonnes polygonales cl d’un ordre dorique très-simple se voient encore enclavéc.s dans la muraille. C’est dans la preunière de ces .salles, qui .seule communique avec le temple, (|u’a été retrouvée une belle peinture, représentant Bacchus et
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Silène, (|ui avait fait croire le temple consacré au fils de Sémélé. ün a pen«que ce tableau avait été détaché d’une autre muraille en le sciant comme font les, modernes, et transporté dans le temple de Vénus, où on l’avait fixé avec des cram()ons, au milieu d’un élégant encadrement; nous verrons que souvent ces tableaux étaient exécutés à part et mis en place après leur achèvement ; il peut en être ajnsi de œlui-ci. Enlin dans le mur de la même chambre est une petite niche qui probablement dut contenir des dieux Lares. Celte salle a une issue p sous le portique du Forum ; les trois autres pièces sont maintenant pre.s<|ue entièrement remblayées; elles avaient leur entrée sur une ruelle pas.sant derrière le temple.
Temple DE .Meiiclhe (I’l. G). Découvert de 1817 à 1818, ce temple s’élève au milieu du côté oriental du l’orum. Près de sa porte se trouvait un piédestal qui, sans doute, supportait la statue du fondateur de Rome, çt qui portait une inscription fruste que Mazois a suppléée ainsi ;
BOMVLVS. M.ARTIS FILiVS VRBEM ROMom comuan ET REGS.VVIT ANSOS pltu minus gu A D K I NTA, ISQVE Acrone DVCE HOSTIVM r«ge CAENINENSIVM interfKClO SPOLIA opima lovi FERETRIO CONSECRopi/ REGEPTVSQVE IN DEORVM NVMERUÜ QVIRINI «oimn^
A P P E L L A est a Romanis-
a Romulus, fils de Mars, ftnnla la rüle de Rome et régna environ quarante ans. Ayant tué AcroD, général eonemi et roi des CêuiuieDs^ U consacra les dépouilles opimeé à Jupiter Férétrien. et ayant été reçu au innubre des Diciu, appelé Quiriims tuir les Romains. »
Cette inscription, portée au musée, a été reproduite sur uuo plaque fixée à la muraille, à gauche de la porte de l’édilicc d’Eumaehia.
C’est cette inscription qui a fait pemser que le temple avait du être dédié à Quirinus, c’esUà-dire à Romulus divinisé. Celte dernière dénomination ne .saurait être sufli-samment justifiée, puisijuc cette statue -de Romulus pouvait 8u.s,si bien être une décoration du Forum que la figure de la divinité è laquelle était dédié le temple voisin. D’un autre côté, le
üb
P. Garrucci * veut voir dans le monument qui nous occupe un temple d’Aùguste, un Aityusletim , ce qui n’est pas plus admissible, à notre avis, puisque lui-même reconnaît un édifice consacré à Auguste et à sa famille dans celui qu’on désigne sous le nom de Panthéon, et qu’il est bien peu probable que, dans une ville de l’importance de Poinpéi, deux temples aient été dédiés au même empereur divinisé. Reste enfin l’opinion adoptée par quelques antiquaires, quoiqu’elle ne paraisse guère mieux prouvée, •puisqu’elle n’est fondée que sur la découverte faite ù Pompéi de quelques inscriptions indiquant l’existence d’un temple de Mercure, et sur la position de l’édifice dans le Forum; n’ayant rien de plus positif à proposer, nous avons cru devoir conserver cette dénomination de temple de Mercure, par la seule raison que c’est celle acceptée par la direction des fouilles 11 n’est pas un seul édifice de Pompéi dont le plan soit aussi complètement irrégulier; il présente presque un losange; les angles S.-E. et N. -O.
PImi du Templa do Morotirc.
étant aigus, tandis que les angles S.-O. et N.-E. sont obtus. Cette irrégularité se fait sentir jusque dans la cella même dont les murs latéraux ne rencontrent pas le mur de fond à angle droit. La longueur totale du terrain occupé par ce temple est de 25"', 50, sa largeur de 16"’, 50.
Après avoir franchi la porte a, qui ouvre sous le portique du Forum b c, on trouvait un vestibule couvert d comme celui du temple de Jupiter et Junon; seulement, ici le toit était soutenu par quatre colonnes au lieu de deux; ces colonnes n’existent plus, mais plusieurs de leurs chapiteaux qu’on a retrouvés nous apprennent qu’elles étaient d’ordre corinthien. Le mur d’enceinte du péribole était décoré d’encadrements
> Questioni Pompeiatu, p. 74.
* Ct! temple, fenné lar une grille, sert aujourd’hui de dci>ôt pour les divers objets trouvés dans ' les fouilles, et qui ne sont point jugés dignes des honneurs du musée. Plusieurs n’en sont jwis moins très-ouriemc, et le voyageur instruit ne regrettera pas le temps employé h leur examen.
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en forme de portes surmontées de frontons alternativement ronds et triangulaires et ressemblant beaucoup à l'album de l’édifice d’Eumachiai (V. p. 31.) Au centre de l’nreo efgh s’élève un grand autel de marbre blanc », haut de 1”,50 environ, dont la face offre un beau bas-relief représentant un sacrifice. Des instruments sacrés, tels que le lituus ou bâton augurai, l’acerra, cassette à parfums, le vianlile, espèce de .serviette, le simpulum , le prefericulum et la palhre, vases employés dans les
VB« «la Trmpt* Mrirur».
sacrifices, sont représentés sur les côtés de l’autel et surmontés de guir^ landes suspendues à des bucrânes ' ; enfin sur la face postérieure se voit une couronne de chêne entre deux oliviers. Plus loin est le podium qui portait le sanctuaire k, décoré d’un péristyle formé par quatre colonnes aujourd’hui renversées.
Par une disposition bizarre que nous ne retrouvons dans aucun autre des édifices sacrés de Poiupéi , on accédait au .sanctuaire , non pas par un perron situé en avant du péri.style, mais par deux petits escaliers eg placés en sens inver.se en arrière du podium et aux côtés de la colla, |)lus étroite que le pronaos.
‘ Ornement d*architec(nre souvent employé par les anciens et imité par les modernes; il consiste en une tôte de Ixeuf disséquée et nniée de guirlandes et bandelettes; il doit sans doute son origine «lux têtes des victimes qu’on dis|iosait parfois autour des temples eu commémoration des saeriflees qui y avaient kè oflérts.
Le sanctuaire est excessivement petit, n’ayant que h"‘ de large sur 3'",50 de profondeur. Dans le seuil on voit les trous qui recevaient les pivots des vantaux de la porte. .\u fond est le piédestal de la di\ inité. Des fragments de marbre trouvés en ce lieu font supposer que le temple en était revêtu au moins dans quelques-unes de ses parties.
X la droite du sanctuaire et au bas du itodiuin, on trouve l'ontrée dé trois salles l communi(|uant ensemble et ayant servi nu logement des prêtres. La dernière de ces Salles avait une porte, aujourd'hui murée, ouvrant sur une espèce de corridor très-étroit ', qui, tournant entre le mur de l’enceinte et une seconde muraille, vient déboucher dans l'édifice d'Ëuraachia, et coniTiiunique ‘aussi à une petite rnellô aboutissant à celle ' d’Eumacbia.
Templk d’-Aigisté dit le l’A\TnéoN JPl. H). Parmi les édifices de Pom|)éi, ü'h'én est pejit-étre pas un seul dont là dcsünalion ail donné lieu à plus de conlroversi's <(u” celui (|ui s’élève au côté oriental du
Vo« du Temple •rAiiRiiMe.
I•’flrum, et qu’on désigne ordniaireinent .sous le nom de Panthéon, qu’on lui donna à l’é|)oque de sa découverte en 18:21 et 182*2, parce (|ue l’on sup[)«sa que les douze piédestaux qui s’y trouvent placés en rond auraient dû porter les statues des douze grands djeux. Quelques auteurs, frappés do sa ressemblance avec le monument de Pouzzol , connu sous le nom de temple de .Sérapis , ont pensii qu’on y devait reconnaître un temple consacré à cette divinité. D’autres archéologues ont cru que c’était un seiiaculum, lieu destiné à la réunion des magistrats municipaux, un haspilium consacré à la réception des ambassadeurs et
^ Dans (* cAiridor. j'ai fait lover un «^narrao ronani ; ces animant oi «U* nombrout lièvres «mt anjauni'hni les seuls baltitants des mines de Poniliêi.
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de.s magi.strats étrangers, ou^enfm un local pour les fêles publiques. L’opinion la plus \ raisemblable nous paraît être celle du savant directeur des fouilles, Carlo Bonnucci, ^(pii croit que ce dut êtrc un temple consacré h Auguste. Cette supposition est d’autant plus- plau.-^ible que plusieurs inscriptions trouvées à Fompéi, telles que ceHes des tombeau.v
d’Arrius Diomède, de Munatius, de Nistacidius et de Calventius, font men-
** * • * ' tion d’Augustals prêtres préposés au culte d’Auguste divinisé, et que
jn.squ’à présent on n’a découvert aucun autre temple qui puisse mieux que
celui-ci lui être attribué.
La façade principale est tournée vers le l’oruin; sous son portique a àj orné de pîéde.staux ayant dû porter des statues et que .soutenaient des colonnes de marbre blanc, .se trouvent les deux portes c </ par hî.'muelles
on entrait dans le temple. Ces portes .sont séjiapées par un-trumeau contenant une niche accompagnée de d(‘ux colonnes cannehSes de inarbre blanc. Aux côtés des portes sont plusieurs boutiqiies/^dans l’une des(|uelles furent trouvées quatre-vingt-U’eizc 'pièces de monnaie; on en a conclu.
' Les lieux inscrijilions eu l’Iiounour (le Holconius Rnfas, trouvées, la premiêrailaus -le Konun, 1.1 secoude n'-cemmcnl. sur le piiMestal de s.a statue, rue de la Kontaine-d'AlHuuLaucc, >oiil encor»? plus explicites s’il est possible : ' '* ' ' ' ' .
SI. HOLCOMO RVFO D, V, I.
TR IB. «IL. A. FORT LO A VCVSTI .H ACRRDUTI E*. D. O
H. IIOLCONIO. M. F. RVFO TKIB. MIL. A. POPVL. |l- VIR. I. “T). V.
' QviNo. «Ter AVr.VSTI. cafsaris. sacerdo.
. ' PATROilO^c'üLON «Al.
Ou voit que , dans l’une et iLius l’autre He ces iiiscpiptious, Holconius est (|u<llifl(; de prétri
d’Auguste. . . . - . . -
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sans preuve bien positive , que ces boutiques étaient occupées par des changeurs, qui, en effet, avaient ordinaironieiU leurs comptoirs dans le Forum. On trouva aussi dans une autre de ces boutiques une pierremesure, dont je parlerai à l’occasion d’une plus importante, découverte de l’autre côté du Forum. Le temple n’étant pas exactement perpendiculaire h celui-ci, on avait dissimulé cette irrégularité en donnant aux boutiques une profondeur inégale.
L’intérieur du temple présente une cour rectangulaire g h i k, longue de 37“,50 sur ï27'” de largeur, (|uo la plupart des auteurs, tout en s’étonnant de n’en trouver aucun vestige, ont supposé avoir été autrefois entourée d’un portique qui aurait été renversé par le tremblement de terre de 63. D’un examen attentif du monument, il est ré.sulté pour nous la certitude (]ue, si ce porti(|ue a jamais existé, il ne put être qu'un toit en s;iillie ou une galerie provisoire en bois destinée à protéger les peintures murales, et qu’on s’occupait de remplacer par un porti(]ue de pierre au moment de la destruction de la ville. Fin effet, .sur les bords de l’orca, dos côtés g i et I A- et sur plus de la moitié du côté kli, Turca n’est entourée que d’un degré de tuf beaucoup trop étroit, 0”,/!i0, pour avoir servi de stylobate, et sur lequel d’ailleurs on ne volt aucune indication de l’existence de colonnes; du côté g h, au contraire, et sur le reste du côté h k, le degré est formé de larges pierres calcaires, 0"',80, .sur la .surface desquelles on voit, à des distances égales, 2"',i25, des trous carrés dans lesquels devaient être scellés les pivots en fer fixés au centre des colonne.s. Un petit canal creusé dans la pierre devait conduire le plomb fondu dans cette cavité lors<]ue la colonne était mise en place; or, dans ces trous de scellement, on chercherait vainement quelques vestiges de fer ou de plomb; les colonne.s n’avaient donc point encore été dressées, et n’avaient pas même été apportées; elles ne devaient l’être que lorsque l’arcn entière aurait été. entourée d’un semblable stylobate prêt i» les recevoir. Un caniveau, régnant au pied du .stylobate, réuni.ssait les eaux dans une citerne où on pouvait pui.ser par une ouverture de marbre , encore munie de son couvercle et placée au S.-E. de l’nrca.
Les murailles, au N. et à l’O., étaient enrichies de belles peintures, parmi lesquelles on reconnaît encore Ulysse et Pénélope, Thésée découvrant l’épée, de son père, l'Amour et Psyché, un guerrier couronné par la Viclnire, une femme jouant de la lyre, et une apothéose figurée par uti
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génie ailé portant une feiniiie sur ses éjwules. On y voit au.^si des marines, des paysages, des ehasses, des eourses île char, des groupes de fruits, de gibiers, de viande, etc. Les arabesques (|ui entourent ces divers tableaux .sont au nombre des plus élégantes qui aient été trouvées à Pompéi.
Au ctMé méridional de l'enceinte existe une rangée de onze petites chambres ou cellules m, décorées uniformément de peintures rouges, et destinées probablement au logement des prêtres composant le collège des Augu.stals. A la suite e.st une petite porte n donnant sur une impasse. Kn face, au côté septentrional, les chambres sont remplacées par douze boutiques ‘ O, fians communication avec l’intérieur du temple et ouvertes .sur la voie appelée aujourd’hui rue des Augustals ou du Temple-d’AugusIe. Au milieu du même côté est une entrée latérale du temple, p, dont les parois étaient ornées do deux intére.ssantes pcîinhires sur fond jaune, malheureusement presipie entièrement elfacées. lai première représentait des génies buvant et décorant deux ânes de guirlandes; au fond est un moulin absolument semblable à ceux que nous verrons dans les diverses boulangeries de Pompéi ; la seconde composition nous offrait des génies tres.sant des guirlandes Ce rapprochement de deux arts d’une importance .si différente en apparence n’a rien qui doive étonner les personnes vei-sées dans l’étude des usages de l'antiquité. Chez h»s Romains comme chez les Crées, les fleurs étaient d’une nécessité presrjue aussi grande que le pain
• Os boutiques conteuairnl une grande qnatitilè de raisins, de Bgties, de prunes, de nurrmis cnnservés dans des vaws de Verre, du rhènevls et * ts lentilles, dt*s balances, des moules de pâtissiiT et de ItoiüaugiT, quatre sistres, trois strigiles, deux écritoires, un grand vase à quatre ans»*s d*mi tn*fr-l*eau travail, une lampe à trois mêcbeü, sus{>eDdue j>ar autant de chaînettes; deux amulettes phalliques, une belle tasse d'albdtre oriental, de Targcnt momiajê; parmi plusieurs aulnes tigurines de bronze, une statuette ilc la Renoinrntte portant aux bias des bracelets d’or; enfin trois anneant et un petit foiHlre de même métal. Dans nne seule de. ces lK>utiques. fouillée en 1829 deirant le roi de Bavière, un trouva cinq cent cinquante petit«fS Imuteilies et plusieurs autres va.o-s de verre, quelques tnoimait'S et de petits poids. Sur un des piliers qui s<'pareut les bouthiues ètaK celte inscription aujourd'hui illisible ;
A. VKTTIVM ,r.i».
SACCARI aOG
«( 1x5 iw'irtefaix ou {«orleurs de sac se recommaiiiieiit h l'édile Aulus VeUius »
* Herc. et Pomp., U, pl. 83 et 84.
Bi
POMPKIA
lui-iiu'me; on no saurait trouver dans leur vie un acte qui ait pu
s’accomplir sans l'emploi des fleurs '
Au milieu do roncointc est un socle dodécagone / très-pou élevé et de 12"', 50 do diamètre, sur lequel sc trouvent encore dou7.o piédestaux carrés rangés en rond. Ces piédestaux durent porter les colonnes d’un temple monoptère, dans lequel était sans doute placée lu statue de la divinité. Ce petit temple présente une particularité assez inexplicable : il ne se trouvait exactement ni nu centre de l’encelnlo, ni dans l'axe de l’entrée principale, ni dans celui do l'entrée latérale.
Au fond <lu pécibole .s’élève une (rilicula ou cliapelle i/, composé-e d'un porche, et d'un san?tuaire uux(|iîèl.s on monte par cinq degrés. Le porche était orné de belles peintures parmi lesrpielles on reconnaît encore, h droite, une figure assise leiianl un thgrse, et un héros nu armé d’une lance cl d u» bouclier. In autre héros, moins bien conservé, sc voit sur le mur, h gauche. Le sanctuaire contient un piédestal de marbre sur lequel avait été une statue impériale, .sans doute celle d'Auguste, dont on n’a trouvé qu’un bras tenant un globe. Quatre niches durent contenir les slalues des membres de la famille de l’Empereur; deux seulement existaient encore, mais renversées; on les attribue à Livie et il Drusus. r.a première, h laquelle malheured.semcnt il manque l’avantbras droit, e.st une des plus remarquables qui .soient sorties des fouilles de Pompéi; les draperies surtout sont magnifiques. Ces statues jmrtées au Mus('‘e ont été remplacées- par des copies en plilirc.
.A gauche du sanctuaire est une, grande salle r dont la façade devait être soutenue par deux piliers carrés tiui eussent posi* sur deux dés <le marbre blanc encore en place, et dans lesquels,'comme dans le styiobale entouraut l'area, on reconnaît le trou et le petit-canal pour le scellement. Au fond do la salle est une espèce de tabernacle s élevé de cinq degrés au-dessus du sol , et un autel I |)our les olïrandes pu les sacrifices. Les murailles étaient ornées d’éjégantes peintures architecturales.; trois panneaux sont as.sez bien conservés : l’im, .sur fond blanc, porte une guirlande de fleurs; les deux autres offrent, sur fond jaune, deux compo.sitions
* w Si nous niPltons piod sur la jnirte »ln /nrfirtîumf Jil Bam*, nous a|ion'cvon8 la tiMf ti k‘ paniiift joni’h'-süp flenrs gui (*ouronD«>ut aussi los d«‘s eonviros. Les'sppctaclps^les cér^nnks
profaufs, l<*s c«M’»?rnonit*5 sacr»«s. la viotirm*, le piptro, \es assistants, l’autel, le temple, tout rck 1)0115 ciiToie des émanations suavps qui ehanmuit et captiveut notre odorat. Les amants ornent de fteiiniles maisons qu’habitenl leurs maîtresses.» (Hcrc. et Pomp., U, *19.)
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représentant des .4wio«rs datannt , jouant de divers instrumeitls, et dnntuint à mnnt/er à l'aii/le de Jupiter. Sur le soubussenient sont rnpré.senlés divers animaux fabuleux.
En avant de cette salle , contre le mur septentrional , est une petite enceinte k liauleur d'appui que l'on croit avoir porté un orchestre ; on y trouva en effet ((uclques fragmenl.s de fli'ites. Au-desSn.s est une peinture représentant Phnjxiis sur le bélier.
De l'autre côté du sanctuaire est une salle plus grande u qui, comme celle de gauche, pn'sente à sa façade les deux dés de inarbrc qui devaient recevoir les piliers ; elle est entourée de trois côtés d'une grande table de pierre au pied de laquelle régne un caniveau de marbre. Le voisinage de la petite porte n et la disposition de la salle portent à croire que ce lieu était destiné nu débit de la chair di>s victimes que les prêtres vendaieiit au ]viiple. .\ côté de la porte était une cais.se garnie de sa serrure, dans laquelle étaient enfermés une pierre gravée, un anneau d'or, lOAOnwnnaies de bronze et /il d’argent qui, probablement, étaient le produit de la vente. Ôn trouva au.ssi dans cette salle des fragments fie grands carreaux de vitre. Des peintures tpii décoraient les murailles, il ne reste qu’une grande composition allégorique représentant V Enfance de Roiniilus et Rémus, et dans le soubassement quelques animaux chimériques, un masf(ue, des fruits, etc.
Templh UE LA l'oBTi xK. ( Pi.. I.) A l'aiiglc do la rue du Forum ah, sur laquelle il n’est pas placé en ligne droite, et de la me de la Fortune ni, s’élève un temple découvert en 1822; lequel, s’il n’e.st pas un des
Man (la T*tnp1« ale la l'ArlMMr,
plus grands ni des plus nuijeslueux de Poinpéi. e.sl au moins un des plus intéressants par le grand nom qui .s'y rattache. 11 fnt consacré à la Fortune par un nicmbre de la famille de Cicéron, ainsi que nous l'apprend ,1'in-
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sPriplion suivante qui se lit sur l’architrave du sanctuaire, aujourd’hui dépos<}c sur le sol.
M. TVI.LIVS M. F. D. V. I. I). TER. QVINy, AVGVR. TR. MIL.
A. POP. AEDEM FORTVNAE AVGVST. SOLO ET PEQ. SVA.
O Mardis TiilUas, Sis île Mardis, dmutidr, chargé de rendre la justice, élu trois fois Quinijucvir augure, trilmn des soidats élu par le peuple, a élcTé sur son sol, et à ses frais, le temple de la Fortune Augusti'. »
1,’ab.seiicc du surnom de Cicéron fait voir que le Marcus Tullius ici nommé ii’élAit point le célèbre orateur, mais bien son père ou son grandpère. Plusieurs outres inscriptions trouvées dans le même édiflee rappellent diverses consécrations; il en est une qui reproduit encore le nom de Marcus Tullius; elle se lisait .sur une pierre enfoncée tians le sol, à la droite lies degrés du portique, dans un petit terrain d qui, .situé au sud du temple, le séparait d’une maison ajipaidciiant .sans doute à la famille Tullia, car elle communiquait avec le sanctuaire; elle e.st ainsi conçue :
M. TVLI.II. M. F.
AREA PRIVATA.
« Area ou cour paiticiiUrre de Marcus Tullius, fils de Marcus. »
\V. Cell croit avoir reconnu dans cette cour des vestiges de la cuisine et de l’oflice des prêtres, se fondant sur ce qu’on y a trouvé une tête de Bncchus qui .supportait une table- ronde, deux coupes, un mortier et d’autres ustensiles de bronze; mais ces salles et ces objets nous semblent, d’après l’inscription , devoir avec plus de raison être regardés comme ayant appartenu à l’habitation de la famille Tullia.
■Sur une base de marbre blanc, de forme cylindrique, trouvée dans le temple, on lit :
AGATHE.MERVS VETTl.
SVAVIS CAF.SIAE PRIME POTHVS NVMITOlU.
ANTEROS LACVTVLÀXT.
MIN'IST. PRIM. FORTVNAE. AVG. IVSS.
M. STAT. RVFI. CS. MELIS.SAE. I. D. D V. I. D»
P. SII.IO. L. VOLVSIO. SATVRS. COS.
« .\j;athenu*rns. do Vetlius; Sunvra. de Ocsia Prima; Polhus, osc/ac? de
Numitor; Anterus, esclave de Lacutolantiis* pn-miers minietres * de la Fortune .\ugu5te, oi»/ étev^ ce monument par ordre de M. Stalius Rufu.^ et de Cnciiifi Mclissa, diminvirs charges do rendre la justice, sous le consîulat de Piiblius Silius et I.ucius Volusiu». p
* Ijr titre de Quiu<{uovir réiwjDdait, ilaiis les muuici|n‘S et b» colonies, à celui de Censeur à Ronjt*.
* Il y a tividerument erreur <lu graveur dans la rè|>êtiÜon dos siglcs I. D. avant cl après D. V.
* Ou sait que los tninislret des temple.s CamiKi, t'iamimf, Ædilui, Poper, Virtimarii, etc., com-
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Sur une autre base, découverte près du temple de la Fortune, est gravée une troisième inscription :
TAVBO STATILIO Tl, PLATILIO. AELIAN. COS.
L. STAT IV S. FAVSTVS. P RO SIGNO QVOD E LEGE FORTVNAK AVGVSTAE MINISTOUVM PONEUE DËUERAT REFERENTE Q. POMPEIO AMETIIYSTO ' QVAESTORE BASIS DVAS MARMORIAS DECREVERVNT PRO SIGNO PONIRET*.
U Taurus Statilius et Titus Platilius Ællanus étant consuls, Lucius Statius Faustiis, qui (levait ériger une statne par l’ordre des ministres de la Fortune Auguste, a éU’i, par division rendue sur le rapport du questeur * Q. Pompeius Amethystus, autorisé à placer au lieu de la statue deux bases de marbre. »
Ces inscriptions^ rédigées d’ailleurs fort singulièrement, et, la dernière surtout, contre toutes les règles de la syntaxe, présentent une particularité diflicile à expliquer. Nulle pari dans les fastes consulaires on ne trouve réunis à la même année les noms de P. Silius et Lucius Volusius Saturninus, non plus que ceux de Statilius Taurus et de T. Platilius Ælianus; il est donc impossible de fixer, d’après ces inscriptions , l’époque préci.se des monuments qui les portent.
Revenons au temple lui-méme : il e.st un des plus ruinés, mais aussi un des plus pittore.sques de Pompéi; il occupe une surface de 2û'",3() de long sur 9"‘,30 de large; il n’avait- point d’area ni d’enceinte sacrée, et .ST façade .se présentait sur la rue comme celle du temple de Jupiter sur le Forum. On trouve d’abord un perron de quatre degrés ee, interrompu au milieu par un pulpitum portant un autel rectangulaire fy autrefois entouré d’une grille dont il reste encore des traces; puis, après un repos,
posaient une classe inférieure à l’ordre des prêtres, et qne souvent même leurs fonctions étaient dévolues à des esclaves; il en était ainsi au temple de la Fortune à Fompéi. D’ailleurs dans les inscriptions ({uand le nom est, comme ici, snivi d’un génitif sans les lettres F ou L, initiales des mots fllius ovL libertus y le mot sous-entendu était presque toujours servus, et c'était par une .sorte d’euphémisme ((u’on se dispensait de l’indiquer luêiiic par une initiale.
* Les fautes ministorum, bâtis, martmrias et poniret doivent être attribuées à l’ignorance du graveur.
* 11 n’est jKis question ici du magistrat nommé questeur, mais d'une espivc de rapporteur ou de trésorier de la fabrique, comme nous dirions aujourd’hui.
l’ÜJIl'ElA.
(ifi
neuf auti'(‘s degrés eoiiduisaiit au pvonaos y, suiitenu jadis |>ar quatre colonnes coriiitliieiines de marbre blanc k la façade, cl une colonne et un pilastre en retour à chaque aile. Plusieurs chapiteaux ont été retrouvés.
Trtu|>lr tli> U l'urttinr.
I.es murs de la relia h, ornés extérieurement de pilastres, s’élèvent encore jusqu'à la hauteur de à”, 50 et forment une enceinte de 7"', 10 de largeur, sur 10"', 85 de profondeur. Ils étaient revêtus de plaques de marbre , sur l’une de.squelles on trouva ce fragment d’inscription :
..... AVtiVSTO CAESAHI PAHENTJ HATRIAE
Le fond du sanctuaire s’arrondit en forme de niche et présente au milieu le piédc.stal de la déesse entre deux pila.slres corinthiens.
A l’intérieur les mure de 1a cella, jadis revêtus de marbre, présentent quatre autres niches (|ui- contenaient sans doute les statues de divers ' membres de la famille Tullia ; on n’en a trouvé que deux : l’une repré- .sentant une matrone portant le long vêtement appelé tuiiica lalaris, et l’autre un magistrat couvert d’une toge, que l’on a cru être Cicéron luimême. Les cheveux, la face cl les yeux de celle-ci avaient été peints, et la loge était de couleur de pouipre. La tête de la statue de femme avait été évidemnieiit changée, sans doute afin d'appro[)rier économiquement une figure déjà existante à une nouvelle destination. La tunique avait une bordure rouge et or '.
An lit' fi ti’inpie, fnr la me di' U Fortune, est on trottoir formé Ue ^aleU uu cailloux roulés; il est |in>s«(ue lu simiI de ce p'iire <|ni ait été trouvé H Ponipéi.
tkmpi.es. autf.i.s.
A 11 EI.S. Outre les édifices sucré.® que nous veiu)ii.s de décrire, on rencontre .souvent duns le.s rues de Pompéi des autels dédiés, soit aux Lares compilâtes ou violes, divinités qui présidaient aux carrefours et aux rues, soit à des divinités d’un ordre supérieur. Tel est l’aulel situé dans lu rue des Augustals, derrière les prisons (I’l. 10), et qu’un aigle .sculpté dans le tympan indique avoir été consncré au inuître des üieu.x
Cet autel est à présent A moitié enfoui sous les décombres, mais on peut en voir plusieurs autres entièrement dégagés. lndi(|uons seulement celui qui c.xiste dans le Yicolo delta Retjina (l’i.. 110), en face de la maison d’ .Adonis; celui qui est ado.s.sé à la citerne publique ( l’i.. 27), au carrefour formé par les rues Domitienne et de Narcisse; enfin un quatrième { Pl. 72 ), qui existe derrière, la fontaine du Oiwrfrieio delta Fortima.
Les anciens avaient coutume de conserver dans leurs demeures les images des Lares ou Pénales, de ces divinités qu’Hs avaient choisies comme protectrices de leurs familles et de leurs foyers. Ces figures, proportionnées par leur dimension à l’exiguïté des habitations particulières, par leur matière à la richesse de leurs propriétaires, étaient des statuettes quelquefois d’or et d’argent, mais le plus souvent de pierre et surtout de bronze. Quelques personnes les déposaient dans leurs chambiTS à coucher ou dans des armoires placées dans r.4friuw, le Tabtinnm ou le Tabvlarium^. Dans certaines maisons plus opulentes, une sorte de chapelle, Sacrartuin ou Saeellum, était consacrée aux Pénates, comme nous le verrons dans la maison d’Ariane®; mais le plus souvent le Luraire n’était qu’une petite niche plus ou moins ornée située ordinairement ou fond du Périslyle nu du Xijsie' et que. nous troinerons dans presque toutes les habitations de Pompéi. On voit enfin dans beauconp de cuisines un autel consacré à Fonwjc, et surmonté de peintures représentant ordinairement un sacrifice à la divinité tutélaire des fourneaux ’.
Souvent aussi les murailles extérieures offrent des peintures religieuses et symboliques; ces peintures .sont parfois de (pielque imporlance, et nous
■ Voy. U vignette à la ïn du chapitre.
• V. chap. VIII. •»
» id, ibid.
^ V. plADche VIII. Mabioii du )KK*te.
» V, la lettnî en lèle du duipitre.
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on vori'ons une qui retrace les douze principaux dieux de l’Olympe; mais le plus ordinairement elles ne repnisenlenl (|u’un ou deux serpents à côté d’un autel ; ces animaux étaient les emblèmes des Lari'x compilâtes ou violes. Au coin de la rue des Tombeaux et de la rue voisine du mausolée de Mainia, on voyait une do ces peintures au-dessous de laquelle était une brique en saillie qui ne pouvait avoir eu d’autre destination que celle de recevoir une lampe ou des oITrandes. Cette peinture, aujourd’hui détruite, a été publiée par Mazois. l'nc très-belle peinture de ce Rcnre (1*1.. 70), a été récemment découverte à l’angle d’une nielle donnant sur 1a rue du Quadrivia delta Forluna. lu autel se trouve au-dessous et dut avoir le môme emploi que la brique dont nous venons de parjer.
Chez les Romains cette rcpré.sentation, placée sur le mur d’un édifice, avait la même signification que la croix peinte aujourd’hui dans les rues d’Italie; c’était une prohibition de souiller cet endroit. Cet usage est attesté par ce vers de l’efse : .
Pinge duos angues; pueri, saccr locus est; extrà Mcjitc. Perse, sat. I.
a Peignez deux serjw'iits; eufuiits, cc lieu esi sacré; allez plus loin. »
Autel de lu[Ht<rr.
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Tmnbvku bl'xn^rfr.
soléc cl'Adrion ou A la pyramidi' de
L était nalurrl (pie, maîtres d'uii immense territoire et de richesses |)lus p’aiides encore , les Romains s’elTor(,;assent de suniassi'r tous les autres peuples par la magnificence de leurs tombeaux; aussi éleviVent-ils dans tout leur empire les plus splendides mausolées. Si nous ne pouvons admiri'r A Pompéi des monuments funéraires comparables, par leur Krandeur. par leur luxe, au mau- Cestius, nous y voyons une réunion
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complète de foihbeaux de toutes formes, et nous y Irouvous surtout la constulation formelle d'un iisase mentionné par toits les auteurs anciens cl conlinné chaque jour par de nouveau.\ exemples; nous voulons parler de la coutume de placer les tombeaux sur le bord des voies, aux approches des villes, sans doute ])oui' réveiller sans cesse dans l’esprit du voyageur l'idée de la fragilité de la vie ' ; peut-être aussi l'amour-propre ne fut-il lias toujours étranger à celte coutume. Si tel pouvait être le mobile de l'orgueilleux. parvenu Trimalcion^, tel n’était pas le désir de l’roperce qui, jaloux de repo.ser tranquille dans sa dernière demeure, s’écriait :
Non juvat iii nomen haltcre vià.
Nous voyons, il est vrai, près de Baies, la longue suite de sépultures ap|)elée le Mercalo ilel Sabhaln; à la porte de Pouzzol, la Via ('.(inipnna est bordi'e de tombeaux, ainsi que 1a voie Appienne près de Mola di Gaela, l’antique Formies; (|u’on entre h Rome par les voies Flaminienne, Tiburtine ou Labicane, les premiers monuments (pi’on rencontre sont les mausolées de Néron, de la famille Plantia ou du boulanger lîury.sacc; (lu’on arrive par la voie .\ppicnne, on traver.<<' pendant dix milles 1a longue file de tombeaux ruinés, mise è découvert par les fouilles récentes; mais à Pompéi ce ne sont plus des constructions isolées, ou une succession de monuments informes ; c’est une voie garnie tout entière et de chaque côté, sur une longueur de près de 250", de sépulcres et de monuments ayant tous une destination funéraire, la plupart d’une parfaite conservation; c’est enfin la famcu.se voie des Tombeaux (|ui commence h lu porte même de la ville et se dirige .sur Herculanum. l’eutétre, lorsque les autres voies qui aboutissent è Pompéi seront dégagées, les trouvera-t-on également bordées de monuments funéraires dont quelques-uns pourront présenter, .soit dans leur di.spo.sition , soit dans leur architecture, quelque particularité nouvelle.
La rue des Tombeaux, déblayée de 1705 à 1770, et de 1811 à 1814, traversait le faubourg Augu.sto-Félix, fondé, ainsi que je l’ai dit, par Sylla et Auguste. L<\ des familles entières reposaient réunies comme au
> Lt loi ilfS Douze* Taltks défendit dVnteirer ou de hniler aucun cadavre dans les villes. dist»ositi»ii^ )>ien ijuVIle ait souvent été enfreinte, a |ui coulrütuer \ |Hir|iétner eu Italie un ilcimis |on^lpmi»»adi*i*té par la lîrêre.
*• pKTBnftr., ^*a/yriVoM. ,
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sein de leurs foyers; là donnaient pour réternité le père de famille, la matrone, leurs enfants,. et autour d'eux leurs affrancliis; là eufm, dans les derniers jours de février, se célébraient les Ferales, ces fêles lugubr'es destinées à honorer la mémoire de ceux qui avaient été; mais familiarisés dès l’enfance avec ce tableau funèbre, les Pompéiens avaient fait de lem’ nécropole le but de leurs promenades, et c’était aux tomlKumx , aux cyprès funéraires (|u’ils demandaient l’oinlin' et la fraîcheur si précieuses sous ce climat brillant;. c'était sur la pierre sépulcrale, qu’ils s’asseyaient pour se reposer et Jouer aux dés ou aux osselets; c’était, enfin, dans cette avenue mortuaire que l’un des plus riches citoyens élevait sa maison de plaisance! Singulier contraste des joies et du mouvement de lu terre avec le silence et le calme delà dernière demeure où gisaient les trépassés’ !
Dans la description de ces divers monuments funèbres, nous suivrons l’ordre le plus naturel. Partant de la porte, dite d’Ilerculammi, nous visiterons successivement tous ceux qui se trouveront à notre droite, xil nous reviendrons à celte même porte, en exanmiant ceux qui forment le côté gaucjie de la rue des ïonilKaux.
Piédestal. D’abord se présente un grand piédc-stal (Pi.. l)“ en pieiTe avec des moulures de marbre blanc à la base. Selon toute apparence, il devait supporter une statue colo.s.sale qui peut-être eût décoré la tomlx’ de quelque personnage illustre; mais tout aussi amioncc que ce monument ne fut jamais terminé. A ses pieds sont déposées quatre grosses meutes.
Vient ensuite le
Tombeau de Tkrextiis (Pl. 2). enceinte de maçonnerie grossière, on l’on trouva l’inscription suivante qui a été remplacée par une copie :
T. TF.RENTIO T. F. MEN.
FEI.ICI MAIORI AEDIL.
HVIC PV'DLICE LOevS
DAT VS. ET HS
FABIA PHOBI F. SABINA VXOR.
U A Titus TerenUus Fi-lix .U.ijor, nlile, fils de Tilus, de lu tribu Mcncoiu, A qui furrnt dennos par 11* inniplc le lien Ue la &t'>pu)turc et 4000 fiosterres, Fal»ia Sabina, sa femmo, filb* dt* Pmltus. »
Après un grand souba.ssemcnt continu en pierres de taille, qui devait
t A Parif^, au moypii ige, les ixirtiques du charnier des Innocents étaient devenus le rcndi'z-vous deü jonenrs et des libertins ; plusieurs ordonnances roj'ulcs suffirent à peine pour les en chasser.
Aujourd’hni encore leseimetières sont la promenade favorite des peuples de TOiient.
• Dans CP chapitre les renvois au plan se rapportent A la .«iérip extra •muros gravée en chiffres italiques.
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porter un monument auquel étaient sans doute destinées plusieurs bases et corniches de marbre déposées en avant sur le sol, on trouve un petit mur en opus reliculalnm entourant une sépulture (PlI 3) dont l’entrée était ornée de deux de ces petits autels à parfums nommés acnree; ceux-ci ne laissaient entre eux qu'un étroit passage qu’on trouva fermé par une amphore de terre cuite.
Le premier monument important est le
Tombeau des Guibi.axdes (Pu. 4), découvert en 1763, construit en gros blocs de péperin, et revêtu de stuc, k la face principale, il présente qua'tre pilastres corinthiens que traversait, au-dessous dos chapiteaux, une inscription gravée sur une tablette qui n’a point été retrouvée. Les faces latérales n’ont que trois pilastres réunis par les guirlandes qui ont donné le nom au monument. Mazois fart remar(]uer que les arêtes des pilastres présentent de.s angles obtus au lieu d’angles droits, précaution souvent employée par les anciens dans les construction en stuc, afin de donner plus de solidité aux arêtes. Le tombeau entier repose sur un soubassement de pierre sans aucun ornement; il ne paraît pas avoir eu de chambre s<“pulcralc.
Une enceinte contenant une stèle sans inscription, de l’e.spèce de celles qu’on nomme vohimellw , précède la
Tombe du Vase bi.ku (Pl. 5). Celle-ci se compose d’un piédestal carré, surmonté de gradins pyramidaux ; elle renferme une petite chambre de l'",2.5 en tous sens, dont l’entrée existe h la partie postérieure, dans une petite cour coniinuuiquant avec celle de la maison des colonnes de mosaïque. C’est dans cette chambre (pie fut trouvée la fameuse amphore de verre bleu, couverte de pampres et de figures représentant des vendanges en pAte blanche d’émail et en relief, vase qui n’a de rival que le fameux vase Porllaml de Londres, et qui est l’un des plus précieux ornements du musée de Naples.
A la suite se présente I’
Hémicvcee c.ouvkbt (Pl. G). Ce joli rnonumeulqui sans doute, comme les deux bancs circulaires dont je parlerai plus tard, accompagnait un tombeau, et par consétpicnt doit être rangé parmi les constructions funéraires, e.st une sorte de niche plus profonde (juc large, arrondie en cul de four, entourée de bancs exhaus.s(5s sur deux degrés et destinés A oirrir un lieu de repos ii ceux (pii venaient vi.siter la inVropole. La déco-
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ration extérieure était d’une grande riche.s.so; les ornements de stuc, les détails d'architecture, s’ils n’étaient du goût le plus pur, étaient du moins toujours traités avec esprit et élégance. Les peintures de l’intérieur
HAstkjrcIn C0UT«r(.
étaient d'un meilleur style et le cul de four en forme de coquille. Au centre du fronton est un cartel qui fut destiné à recevoir une inscription <]u’on n’eut prubahicment point le temps de tracer.
Laissant à droite deux boutiques, la maison des colonnes de mo.saïque et les grands bûtiments d’une hôtellerie, on trouve au carrefour formé par la rue des Tombeaux et une autre rue se dirigeant plus au nord, une petite enceinte i.soléc connue sous le nom de I’
L'strim m (Pi.. 10). Cette construction a beaucoup exercé la .sagacité des antiquaires ; c’est une enceinte carrée dont les murs ruinés ont été récemment un peu relevés; elle est percée d’une porte près de laquelle est encore en terre la partie inférieure du fût d’une colonne. On a cru y voir un uilrinum, lieu destiné h brûler les corps, et qui, d’après las règlemenLs de police, devait être isolé comme celui-ci l’est en effet; mais quand on considère sa forme, son peu d'étendue et sa position, je i>ensc qu’on doit plutôt y reconnaître un sacellum ou chapelle découverte dfkliée aux divinités des carrefours, aux Lares coiiipilales.
Derrière VL'sIriiiHin et isolé comme lui , s’élève un mausolée sans inscription, le
To.«beai! a i’Ortf. i)k marrrr (Pi.. 11). Ce monument, re(>osant sur
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un soubassement de pierres de taille, est construit en moellons de tuf disposi'-s, soit par assises horizontales, soit en ü-pHs retinilatuin mit en claveaux, de manière à former une espèce de mosaïque assez. agréable î» l’œil, l/entrée est surmontée d'un linteau, quoique au-dessus soit indi- (|uéc une archivolte, dont la lunette est remplie en maçonnerie gro.ssière. La porte du monument est en marbre blanc, et, bien (|ue d’une seuh; pièce de de hauteur sur 0"‘,70 de largeur, figure par ses moulures
l'ort** Ae in«rt>re
une |K)rte à deux vantaux ; elle tourne sur deux pivots armés d’un godet (le bronze et emboîtés dans une crapaudine de même métal. C(dte porte se tiiait avec un anneau (h; bronze et se fermait avec une serrime dont on voit encore les traces. l’intérieur est une chambre si'pulcrale à moitié souterraine, éclairée par un soupirail, et autour de huiuelle règne une ban(|uette où étaient posées des urnes cinéraires de veiTC, de terre rouge, ou de marbre de formes variées, et des lampes de terre cuite. Dans une niche, acconi|)agnéc de pilastres, surmont(^e d’un fronton, et faisant face ù la porte était une grande urn(! d’albAlrc oriental contenant les cendres et h^s ossements du chef de la famille. Parmi ces restes se trouvait un anneau d’or avec une pierre sur laquelle, était gravée une biche. Il est plus difiicile d'expliquer la présence dans ce même tombeau (h; plusieurs amphores de grande dimension, vases employés exclusivement A renfermer l(! vin ou l’huile.
Près de Ift, on a trouvé sur la voie, le .squelette d’une femme tenant dans .ses bras le plus jeune de ses' enfants et suivie de deux autrc's. Celte infortunée portail trois anneaux d’or et de belles boucle.s d’oreilles; run des anneaux était un serpent entortillé dont la t(’’te se dirigeait vers l’exlrémilé du doigt. Les boucles d’oreilles consistaient en une traverse ayant à chaque bout deux perles suspendues A un fil d’or.
\ l’embranchement des deux rues, on trouve un tomlx'an (Pi.. 12J en
* qui prèspDte TastprcLA s in.iiUp.< 4'mi liUil.
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niiiips et sans inscription. Ce inonuinent, qui n’offre rien de reinnrquniffe, se conqwse de deux assi.ses carr(^x>s de (rierri's de Uiille reposant sur jih degré.
Tombkau des Libella '{Pl. Ce mausolée, placé sur raligncinenl de la rue des Tomlx-aux (Planclie III, 3" tombeau ù gauche) est d’une parfaite conservation; ce n’est qu’un grand cippe, une sorte d’autel de travertin haut de 5” et d’une forme noble, simple et élégaute; il porte une inseription répétée sur les faces méridionale et occidentale. Ces deux inscriptions ne diffèrent que par la coupe des lignes et par une faute. filo pour jilio, qui se trouve dans l’une d’elles ; voici celle de l’ouest ;
M. ALLEIO LIBELLAE l’ATRI AKDILI ■
Il VIB.’ PRAEKECTO OVINU. ET M. ALLEIO LIBELI.AE. F.
DECVRIONI VIXIT ANNIS XVII LOCVS MONVMESTI PVBLICE DATVS EST ALLEtA M. F. DEClXliLLA SACEHDOS' ' ' PVBLICA CEBERIS FACIVKDVM CVRAVIT VIBO ET FILIO
« A M-irras AIBius Lnciii!* Lilit'lli iit'ir, «lile, dmuavir, prctel qiâaqut'nnal , rt h Marcus Alleiu« âoo ffU) (I6curion. qui vécu! dix .los. i.e terraÎD de c«' moDument a été douiié lAr.b* peupin. Alleia Deuiaiilla, publique de a f:til élevfr re tombeau à sou et â
son fils. »
Il est assez singulier de voir la charge de décurion conférée au jeune l.ibella dans un Age aussi peu av.ancé, quand Cicéron répondait à un de ses amis (|ui invoquait sa protection pour obtenir ce titre, qu'il était pltnt farilé de devenir sénateur à Rome que dérttrion n Pompéi.
Derrière le monument des Libella est uim‘ petite qniceinte (Pi.. 1/t) qui dut renfermer les sépultures de quelque famille d’une fortune médiocre.
On trouve ensuite le ■ ^ .
Tombeau de Ckius et Labéox (Pl. 1.5), fouillé en 1813 et reposant sur un soubassement continu qui (wrte également les monuments suivaiiLs. { Voy. Planche III , 2' tombeau à gauche.)
Il a la forme d’un grand piéde.stal composé d’un socle et d’un dé; construit en moellons, il est recouvert d’ornements en stuc. La décoratimi est bizarre et insoucieuse de toutes les rf'gles de l’aifliitecture, mais pur cela même elle lie manque pas d’un certain caractère. La iiartie supérieure e.st détruite, mais l’entablement, les .statues et l’inscription qui la composaient ont été retrouvés, bien que hors de place. Les statues en tuf. revêtues de stuc et d’un travail médiocre, étaient celles d’un homme
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couvert d’une toge, et de plusieurs femmes dssez bien drnpces. Voici l’inscription, qui est au musée et n’a point été remplacée : •
L. GEIO. L. F. MEN. L. LAUEONI - ITER. D. V. I. D. QVINy
MENOMACHVS. L.
« A Lucius Oius Mcuoinarhus, fils <lc Lucius, et à Lucius Lal>éou, pour la sccoudc fois duuinvir cliargc de rendre la justice, et i{uim(ueuiial, Meiioiuaclms afl'ranclii. ‘ » -
La face principale du monument présentait, dans sa partie supérieure, les médaillons de Ceins et de Labéon, mais il n’en reste plus de traces. Ces médaillons semblaient avoir été séparés par un vase ou plutôt par une corbeille. Au-dessous sont trois espaces remplis par une sorte de treillage et séparés par deux pilastres. Ceux-ci sont au nombre do trois du côté qui regarde la ville, et qui se trouve ainsi partagé en (luatre. Deux de ces espaces offrent également des treillages; les deux autres contenaient des bas-reliefs malheureusement fort endommagés, représentant chacun un guerrier armé de pied en cap et debout auprès de son cheval. Le côté opposé n’a' que des treillages, des boucliers, et une petite fenêtre destinée il éclairer la chambre sépulcrale. Enfin, on reconnaît sur la face postérieure' quelques trophées d’armes. Le socle porte encore les traces d’inscriptions peintes en grandes lettres rouges, maïs aucune n’a pu être décJiifl’rée. ,l'n escalier conduit au soubassement qui porte ce lotnbeau.
Excki.nte séPLLCii vle (PI. 40). Derrière le mausolée de Ceius et Labéoji s’étend une enceinUî de 5"’, 50 sur (>"' dans laquelle se trouve un grand nombre de ces petits cippes aiTondis en forme de tètes, nommés columcHœ et dont nous aurons bientôt occasion de signaler plusieurs exemples plus importants ; ceux-ci sont en tuf, en marbre ou en pierre calcaire; sur l’un de ces derniers on lit : • >
IG El VS GOM MVNIS.
’ Maznîs suppose que l’alu’évialion MEN tic la prcmiî*re ligne indique que Labéon faisait partie do la tribu Moneuia, une des dernièros tribus aulitjues à laquollo étaient en effet agrégés uii grand iioiiibrc tlliabilants do la Campanie; nous n’avons pas atbipté cotIc opinion, parce qu’un usage constant était que les affranchis cmpruiitassont le nom ou le surnom de leurs i>ntrons, et (juo cVst sans doute ce qu’avait fait. Mouomachus, fondateur du inonuincnt.
* Les colutneUœ ont par donière la forme d’un nermès de femme avec îles cheveux nattés; voyez à la tin de ce chapitre celle qui forme le tombeau dit la seconde Tychè.
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A la suite du mommicnl de Ccius et ladx'on se trouve le
Tombeau de Salvius (1*l. 17), jeune enfant mort à l’àge de cinq ans, ainsi que nous l’apprend l'inscription :
SALVIVS PVER VIX. ANSIS V.
Ce n’est qu’une petite niche earrée très-basse avec un fronton elle est suivie du
Tombeau de Gratis (Pu. 18), autre jolie niche en cul de four qui était élégamment ornée et au fond de la(|uellc était peint debout un jeune homme au-dessus duquel pendaient des guirlandes de Heurs; le jeune Valésius Gratus n’avait vécu que douze ans :
s. VEI.ASIO GRATO V IX. ANN. XII
Derrière ce monument sont deux tonibeaux ruinés inconnus (Pu. 19 et :20), composés chacun d’un grand cippe en maçonnerie posant sur un soubassement contenant une grande chambre .sépulcrale voûtée. Au pied de ces tombeaux existe un grand nombre de cohimeücs de tuf dont aucune ne porte d'inscription. Kn traversant la rue qui s’étend derrière les monuments que nous venons de décrire, on trouve à l’extrémité septentrionale de l’auberge (Pu, 8), trois grands sarcophages ( Pu. :21) compo.si's de dalles de tuf; deux sont encore entiers et n’ont point été ouverts.
Revenant ù la rue des Tombeaux, on voit à la suite de celui de Gratus et sur le même soubassement, les sépultures de la famille Arria. La première et la plus importante est le
Tombeau de Diomède (Pu. 2‘2), qui parait avoir été le chef de 1a famille. Ce monument, découvert en 1774, est coiustruit en moellons et revêtu de stuc '; sa façade avait 2"', 50 de large, .sur 2"', 80 de hauteur, sans compter le fronton, (|ui est en partie détruit; sa profondeur est de 1",53. La façade , ornée de deux faisceaux, porte riiuscription :
M. ARRIVS. » L. niOMÉDES SIBI. SVIS. MEMOIUAE MAGISTEK. l'AG. AVG. FELIC. SVBVRB.
Le sigle j , qui ne ressemble A aucune lettre connue, a été divei-sement
• Voy. la lellTP en tète du cliapilit.
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intpipriHti; on a.oro y nroiiiiattru un G'ou un L, et ou a lu Gn»«' ou l.ii'itp; jo crois qu’on doit y voir une espèce d'I, et alors l’inscription .sera lue : . > •
« M. Atriiis DiDUO^leü, Affriindii dt: Julie, J%kU9 libertus, maître du faultourg ou Itourg &uburbmu AugusUvFélix, k lui-même, aux siens et à leur mémoire, m
Je stiis d'autant |)lus fond(> h croire que la lecture JiiHw ])eut être la bonne, que nous verrons (|u’une femme nommée Julia l’élix était une des plus riches propriétaires de Pompéi, et que, d’un autre côté, nous trouvons ici le tombeau de deux Tyrhè dont l’une prend le titre d’aiïranchie de Julie, et l’autre se vante d’avoir été atUicliée à la personne de Julie, tille d’ Auguste.
l'ne seconde inscription est placée sur un pi'tit mur qui sépare le tombeau principal des deux derniers (l’i,. 2.A), qui ne sont que-des espèces de bornes, des colttmeUif portant également des éintaplies.
Voici ces trois in-scriptions, qui nous indiquent le lieu oii je|»s(mt trois des enfants de Diomède :
AKRIAE. M. r.
moMEDES. L. SI ai. s vis.
« A- Arrta, tüle de Marcus, DbtihMè affraochi (tour elle et les siéos n ‘ .
AIUUAE. M. I.
vmi ,
• S Arria, rvHtvièuu; llllr (le Mariais affrandiL w . ;
PRIMOGENI.
* « A Marais Airius, |ireJiiieJ’ ué. » ^ ‘ «
Dans le sonbassement qui porte ces lomlxuiux, on a trouvé une urne de verre contciumt des cendres, cl renfermée elle-mèrae dans un vase de plomb.
Ces sépultnj'es sont- les tiernières qui se présentent sur le côté droit de la rue des Tombeaux; en traversant celle-ci, on trouve eu face la villa de Diomède, puis, en revenant vers la ville, le
Tricunii m ri xKBBK (l’i.. 25). l’exemple le plus complet qui .soit par-
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vfmi jiis<|n’à nous de ces salles ii manger où, à certuine.s époques, les Romniqs se réunis.saient pour célébrer les siliceruia ou iiovrnilialia , repas funébre.s dt*s»iués ù honorer les morts. I.u façade, (pii se prt'*sente sur la rue des Tombeaux n'ost qu’un mur peu élevé, percé d’une porte (pii n’a p»s plus de de haut .sur l",05 de large et surmontiV d’un fronton d’une
largeur démesurée. (Voy. planche III, premier monument h droite.) Au milieu de ce fronton est la copie de l’in-scription aujourd'hui nu musi'-e :
. ON. \ I HH lu
ü. E. FAI..
SATVHNISO C.AI.I.ISTVS UH.
« A linems Vitniis t>aturuiiiu;j, tiU dr Quiiitus de la tiilni -Kaleriiie, CallixU* affraucki. »
L’intérieur est une enceinte découverte de forme irrégulii'ie, de (!"’ sur 5”,iî0 environ, le mur de fond n’étant point parallî'le ù celui de face; ell(>
TrlrlwUttn fuiM-lirr.
est entourée de murailles que décoraient des peintures élégantes et gracieuses mallieureosemcnt eiUii-rement détruites, et qui repn'-sentalent (h's ' animaux et des plantes '.
> Ce mouumi'ut »i prérii'iu l’st aiRuunl hui (Luis li- plus IrisU' éi.sl ili- iliHaliri'Uiout; iiniis uvmis prt'férù tu ilouiier tri qu’il tHail lorsque nous l'avons (lcssin<i on 1830. .A uolrc premier voy.i|;e .-i Pompéi. -
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Trois côtés sont occupés par autant de lits inclinés vers rc.vtéricur, el qui doiuiaient le nom à la salle ' ; le quatrième était réservé pour le service. Au centre était un bloc carré long destiné à servir de table. Les lits aussi bien «pic la table sont des ma.ssifs de maçonnerie revêtus de stuc (|ue l’on recouvrait de matelas et de draperies. Kn avant de lu table est un petit autel circulaire sur lequel, sans doute, se faisaient les libations aux mânes et aux dieux infernaux; quelques auteurs croient qu’on y posait, pendant le repas, l’urne couronnée de fleurs qui contenait les cendres du défunt. Cet autel, qui était prestpie entièrement ruiné, a été restauré.
La présence d’une inscription sur ce monument, seul de sou e.spèce dans la rue des Tombeaux, détruit le système des auteurs qui ont supposé que ce triclinium n’appartenait en propre à aucun des tombeaux voisins, mais qu’il devait servir, moyennant une rétribution, aux repas funèbres de toutes les familles qui avaient leurs sépultures dans cette nécropole.
Tomiir.u; i)k Nievoe.kiv Tvciiiî (Pc. 20). Un des |)lus remarquables mausolées, fai.sant face au cippedes Libella et voisin du triclinium, est celui de -Nœvoleia Tychè et de Munatius l'austus. (Voy. le premier tombeau à droite, planche ILI. ) Ce grand tombeau de famille fouillé en IHIS, .se compo.se d’une chambre s('pulerale construite en pierre de taille, reposant sur un gradin très-élevé et portant uu cippeou sorte d’autel carré exhaus.sé .sur deux degrés. Ce monument s'élève au milieu d’une enceinte dans la(|uelle on pénètr»; par une porte placée è la gauche du mausolée; l’entrée de la chambre sé|)ulcralc est dans la cour, et percée dans la face opposite à la rue. Cette chambre e.st un columbarium ^ de 2"' en tous .sens, éclairé par un petit soupirail ; autour régnent une banquette et deux rangées de niches destinées h recevoir les urnes qui ont encore été trouvées en place.
La principale niche contenait une grande amphore d’argile renfermant sans doute les cendres de Nœvoleia, ou de Munatius, ou même de tous les deux,' si l’on en croit la conjecture sentimentale des savants napolitains. Trois belles urnes de verre, protégées par des enveloppes de plomb cl herméli<[uement fermées, contenaient des cendres el des ossements flottant
' rrtr/inrum, du gn.s: rpiî;, trois, et xXtvr., lit.
* On sait tpn* chez les Hoinains la famille sv roiijï>osail «les î*areuls, mais eui-4»r»*
dus riii'tils, des affrmehis, el in^'ine des enclaves.
* On nommait ainsi les clmmbn*s séi ulrrales garnies enmme celli*-ci de petites niches où Ton dépusait les uru«*.s cinéraires ; leur aspect était en effet celui du l'intêr iciir d’un coli’iDbier.
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encore dans nn liquide que des siècles n’avaient pu dessécher et {|ue l’analyse chimi(jue a fait reconnaître pour un mélange d’eau, de vin et d’huile provenant sans doute des libations faites pendant la céréinohie funèbre D’autres urnes, simplement de terre cuite grossière, contenaient également des ossements, des cendres, et souvent |a pièce de monnaie destinée à payer le passage sur la barque de Caron; elles étaient accompagnées de lampes aussi de terre commune, dont plusieurs ont été trouvées dans une encoignure ; ces derniers vases ont été laissés en place.
La partie la plus intéressante du monument est le cippc de marbre que nous avons dit être placé à sa partie supérieure, et dont rornementation est aussi riche qu’élégante. La face antérieure porte au centre d’un bel encadrement l’inscription suivante :
NAEVOLEIA I. UB. TYCHE SIBI ET C. MVNATIO FAVSTO AVG. ET PAGANO CVI DECVRIONES CONSENSV POPVLl ÜISELLIVM OU MERITA EIVS DECREVERVNT OC MONVMENTVM NAEVOLEIA TYCHE LIBERTIS SVIS LIBERTABVSQVE ET C, MVNATI FAVSTI VIVA FECIT
« Nævolei<a Tychè, affranchitî de Jnlic pour soi et pour Gaina Miuiatius Fanstus, augustal et inaitre du bourg * auquel les d»Vurions, du oouamtemeiil du peuple, dêcornèreut un bisellu'm * à titre de récompense. Nævoleia vivante a érigé ce mouument pour S4^s affranchis et affranchies, et pour ceux de Gains Munalius Faustus. »
Rien ne nous fait connaître la nature des liens qui unissaient Nævoleia et Mun’atius. Nous avons tout lieu de penser que cette Tychè était affranchie de Julie, fille d’Auguste, aussi bien que la seconde Tychè, dont è son tour nous décrirons le tombeau.
Au-dessus est placé de face et en demi-relief le buste de Nævoleia, et au-dessous est un bas-rclicf représentant la consécration du monument. On y voit d’un côté les magistrats municipaux, collègues de Munatius; de l’autre, Na'voleia c\ la tète de sa famille; au centre est un autel sur lequel un enfant dépose une offrande; enfin, auprès de l’autel on distingue une
> Ces urnes et leurs cnvelo{>p<'s de plomb sont an musée.
* Acci'.stai., prêtre d’Auguste. P.^OASirs ou m.acistf.r paci, sorte do magistrat municipal dont les fonctions avaient quelque analogie avec celles de maire chez les modernes. Nous avons déjà vu ■" Arrius Diomiiles pnnidrc le titre de magister pngi.
’ I.e biseUium était \in siège honorifique assez large pour deux personnes, ainsi que son nom rindi(jue, mais qui n’était occmn* que par une seule, laquelle se trouvait ainsi A l’aise dans les jeux et autres nhinions publiques où elle avait obtenu le droit de le faire porter par scs esclave.s. |,(‘s citoyens honorés d<; cette prérogative étaient nommés. b».<ref fart/.
l’OMl’ElA.
boriHî rcpn'spiitant peut-être d'une manière symbolique le tombeau, objet de la cérémonie. Miizois croit pouvoir reconnaître dans un jeune homme (pii se tient debcnit près do cette borne le fils de Munatiiis.
I,a face opposée du monument est entièrement lisse et- sans ornements. Ix côté qui regarde le triclinium présente un bas-relief (pii a beaucoup exercé la sagacité des anliquaires. On y voit un navire voguant sur une mer agitée; sur l'ordre du patron assis au gouvernail, de.s eitfaiits rpii
dll IVtmbrSu de T»rb*,
servent de matelots s' einpres.scnt de carguer les voiles. Parmi les nombreuses suppositions auxquelles ce bas-relief a donné lieu, il en est deux (|ui, seules, paraissent présenter quelque vrai.semblance. Suivant la première, ce vaisseau aurait élé destiné à rap|)oler .soit la profe.ssion, .soit l'origine de la fortune de Munatiiis; mais comme aucun autre indice' ne vient confirmer cette conjecture, nous croyons devoir préférer l’opinion qui, plus conforme au génie poétique de rantiqiiib', voit dans ce vaisseau ballotté par les flot» et repliant .ses voiles au moment de surgir nu port, le symbole de la vie arrivant au port de l’éternel repos. Je trouve un nou-
AJR Mfêf. VICTORft'XM'VlXI’tA/JMi
av
vel argument à l’appui de cette opinion dans deux pierres sépulcrales remontant aux premiers temps du cliri.stiaiiisme, encastrées <l Rome daiw les murs du porikpie de Santa Maria in l^axtercrr; sur la preniière, qui
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apparüoiil ù mic' fcmmn, on voit gravô un vaisseau sur une mer agitée, approchant d’un phare qui indique le port; sur raulro est uu bas-relk'f représentant lîn homme expirant au milieu de s<;s amis et de ses parents, tous tournant les yeux vers un phare dont l’allégorie ne peut être douteuse’.
(Juoi qu’il en .soit de sa signification réelle ou symbolique, le navire de Pompéi n’en est pas moins intéressant pour l’étude de la navigation antique; on y reconnaît parfaitement les arriistolin ou ornements de l'extrémité du vaisseau; la proue, décorée d’une tète de Minerve; la poupe, relevée en col de cygne ou d’oie, qui de là av;vit pris le notn de cheniscKs (|)etile oie) ; enfin les apluslres ou pavillons tlottant au sommet des nuits. La quatrième face du tombeau de Næyolcia est également curieuse au |K)int de vue arcliéologique ; on y voit représenté le bisetliiim, ce siège pri-
vilégié dont avait été honoré Munatius, et dont, jusqu’à la découverte de Pompéi, la forme était inconnue-. Au pied du liisetlium est un petit tabouret nommé subscltium ou siippcdawum.
Dans l’enceinte du tombeau de i\a‘Voleia se trouvait une inode.ste s<ipuitnre qui dut appartenir à un membre pou important de la famille ; c’c.sl une simple borne portant cotte inscription
c. M V s .X T \ s ATtMETV.S VIX.
ANNIS I.VII
* Il C. 57 afi« »
ToHBKAit DE LA EAHii.i.K NiSTACmiA (Pa.. 27). Ce monument, qui .suit
* J’.ii uu kis-reliof fiiiRVaire Ju d’Arlps qui pr»*spnle ppfilpmPiil un»’ iLirqne UiUuc
pur les flots. luTaomîcrm*i A l’Histoiee df Fraxce, Pl. 33. '
» Un ri|q>p fuju^rairr *ln d’AA'ipiion Dffrc. riiliv «Ipiit faii*rfrTnx, un fti.fW/fMWi, SDrfp pli.-mJ
«l'iinp riii’irto IniiU' Aliff.MPiitp. A6id. Pi . 3i.
celui (l(^ ii’csl (|u’unc cncpiiite ou si'imicrcliiin fiTmée par un
mur hauiour d'nppui, et contenant deux petits cippes de marbre, deux colnmeUtp de hauteur inégale. Devant eux sont de petites dalles de marbre où l’on disposait des offrandes, et un vase assez profond enterré dans le sol qui dut recevoir soit des libations, soit de l’eau ou de la terre pour conserver ou planter des fleurs. Ces d(‘ux cippes portent des inscriptions :
nisTaci nu E
SCAPIDI.
<( A Sistacidia, ftmntt on /lUe de Seapidu^. »
msTacioivs
HELENVS. PAO.
« Sistacidiut Helentu, maftre du bourg, »
tue troisième inscription, qui se lit sur le devant de l’enceinte, reprofkiit le nom du même personnage :
xisTacidio helkno
MAC. PAG. A VG.
NISTACIDIO lANVARIO MESONIAE SATVLLAE IN AGKO l’F.DES XV IS EHONTE PEDES XV
Sistacid u» Helenus, maUre du faubourg Auguito^Fëlix. A Sistaridius Januarins et à Mesouia SatuUa. En profondeur 15 p., fit façade. 15 p. »
Les mesures indiquées par les derniers mots de cette in.scription ont permis de déterminer par leur comparaison avec le monument lui-même la longueur du pied en usage à Pompéi, et de la fixer ù 0",287. On a par ce moyen acquis la preuve que les Campaniens avaient adopté le pied romain dont telle e.st précisément la longueur indiquée par plusieurs monuments antiques
Tomrkaii de Cvlvkxtus Qeietis (I’i.. 2S). Ce monument (Planche 111 , it tombeau à droite), d’un très-beau style, découvert en ISIS, offre dans sa forme beaucoup d’analogie avec celui de Na-voleia Tychè; il est de même renfermé dans une enceinte: seulement, le massif de
■ l/irs<|uc M. IVinnuPci IH tonilli'r d.ins cpttc (mccinfc* en ISH, on y trouva un pot do li'rro remidi dp cpnilrps parmi lesqurlips t^tairnt nno monnair dp ïiritiwp, doit os, dn bois carlionisd, pt dos praillps dtinllrps, ri^stPS sans doute du ivp.as fnntdirp.
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inaçonnrric qui supporte le cip|)c de marbre est plein, et ne contient pas de chambre sépulcrale, d’où l’on doit conclure que ce monument ne fut qu’un cénotaphe.
.Sur 1a partie antérieure du cippc qui repose sur trois degrés, et (|ui se tennine comme celui de Munatius |)ar un riche coussinet orné de têtes de béliers, on lit au milieu d’un élégant encadrement de rinceaux et de feuilles d’eau, l’inscription :
C. CALVESTIO OVIETO A V G V s T A L I
IIVIC ou MVNIKICEST. DECVBIONVM DECIIETO ET POPVLI CONSENSV BISEI.I.II HONOK DATVS EST
a A (^ius CalventiiLs Quictus Augustal. A CAUse de sa muoiflcence l'honneur du Bistdlinm lui a été décerné [tar décret des Décurions, et du consenteiueut du jteiiple. »
Au-dessous est représenté le bisellium, qui diffère sensiblement de celui du tombeau de Munatius. I,e supijedaneum ou tabouret n’est comme h celui-ci qu’un simple bloc carré.
Les deux faces latérales du cippe sont ornées de couronnes de chêne entourées de bandelettes, ce qui a fait .supposer qu’ù l’bonneur du bisellium Calventius joignait l’honneur plus insigne encore de la couronne civique. L’enceinte où s’élève le tombeau est d’une étendue d’environ 5", 70 en tous sens ; scs murailles en maçonnerie sont revêtues d’ornements en stuc et surmontées d’acrolères décorées de bas-reliefs dont il ne ' reste que la trace. On y reconnaît une Reiioimnée les ailes déployées et tenant une trompette recourbée ; une Victoire portant un étendard, uexiflum, Œdipe devinant l’énigme du sphinx, Thésée au repos s'appuyant sur la massue de Périphetès, trophée de sa première victoire ; enfin , une femme les cheveux épars, tenant un vase et un flambeau, et dans laquelle on croit reconnaître une de ces Pneficœ ou Bastuariæ, qui figuraient dans les cérémonies funèbres. Le mur qui forme le fond de l’enceinte est sur-
< Rien ue I10Q8 fait connaUre quel gt*ui^ de liltéralité avait valu cette distiurtion à C. Quietus; mais Dous voyous par cet cxeuiple, ainsique par plusieurs autres, qu'elle pouvait s'ohtenir ]>uur do l’argent, et souvent même à peu de frais; témoin une iuscripUou trouvée à Suessa, et publiée par (initer (TA^aur. GCCCLXXV, a); elle nous apprend que le peuple avait accordé les honneurs fin bis$ltium A un certain C. Tilius CUitsimits pour un don de mille sesterces, environ 100 fr. de noire monnaie
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mraité (J’iin large fronton qui prc-sente di? beaux diilails d'architecture, exécutés en stuc. .Son tympan contient un cartel de marbre soutenu par deux Renommées, et trois serres de griffons ; ce cartel , qui n’a jamais reçu aucune inscription, est surmonté d'une tète de Méduse.
L’absence totale de porte, tant à l’cnceiiite qu’au soubassement du tambour, avait fait croire tiu’en pénétrant dans l'intérieur on trouverait quelque trésor caché ; on brisa le monument du côté de l'ouest,- et alors on .s’aperçut que l’on venait de commettre un sacrilège inutile.
Knire ce tombeau et le suivant est un assez grand espace vide ( l’i,. 29), fermé seulement du côté de la rue |)ar un mur d’appui ; il ne contient (|u’unc petite borne srlpulcrale ou colunu-lla, mois il devait sans doute renfermer un monument que la destruction de Pompéi aura cmpéché d’élever.
Tosibbau roxd (Pu. 30). Ce grand tombeau, découvert en 1812 diffère es.sentiellemcut par sa forme de tous les autres; c’est une tour ronde en maçonnerie recouverte de stuc figurant des assises de pierres de taille, et repo.sant sur un soubassement qui était peint en rouge. Par une [Hitite porte, haute de 1”, et large do 0"',G0, on entre dans l’enceinte où, après avoir gravi quatre degrés, tourné autour du monument, et monté encore quatre marches, on trouve à la face postérieure l’étroite entrée de la chambre sépulcrale, qui n’a que 2“ de diamètre,' et qu’oiTié)it de gracieuses peintures représentant des animaux et des arabesques. Dans les trois niches, dont la principale seule est cintrée, sont des urnes engagées entièrcjnent dans la maçonnerie. La voûte de cotte chambre est fort remarquable par l'analogie qu’elle présente avec les dômes des appartements turcs ; sa décoration consistait en petites fleurs jaunes et rouges entourant une tète peinte nu centre de la ])artie plane. Sur la conriche où rc|wse la voûte étaient déposées plu-sieurs lampes. Ce monument s’élève au milieu d’une enceinte dont les murailles sont surmoiUées d’acrotères comme celles du tomlreau de Calventius. Parmi les bas-reliefs qui les décorent, on remarque une femme tenant une bandelette et une patère faisant une offrande sur un autel funéraire, aarra, et une auli-e femme déposant une bandelette sur le scpielctte de son enfaiiL Aucune inscription n’a fait connaître le nom de la famille à la<|uelle cette st'pulture était consacrée. Sur le mur de face est une tablette de marbre qui devait .sans doute recevoir l’épitaphe qu’on n’eut pas le temps d'y graver.
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Tombeaii DR Scai'rus (Pl. 3i). Cu tombeau ct<iit sans aucun doute, au point de vue arelicologkiuc. le plus intéressant de tous ceux découverts à Poinpéi : sa disposition est ù peu prés la même que ecdle des monomeiits de Nipvoleia et de Caivenlius, mais l&s. matériaux en sont moins riches.
TonilwRU lie Tnmhean reiivl-
l,e cippe, élevé sur trois gradins et reposant sur le soubassement c|Hi contient la chambre sépulcrale n'est qu’im massif carré en briques dont le couronnement n’existe plu.s. I,e devant est couvert d’ums pta(|ue de marbre dont un angle est bri.sé, ce qui a malheureusement fait diA)iaraître quelques lettres de l'inscripfion : '
. Rici’o A. F. MEN. ~
. ' SC.AVHO ;
. II. via, I, D. . • .
.ECVRIO.NES LoeVM MONV.M.
» « IN fVnebe et statvam euvesTÎ
. . ORO FONïNDAM CE.NSVEHVST
SCAVRVS PATER FILIO :
« A Aricius ScAurns Mcnt^aiuâ ' fl]<d'AiüaS| daamvir chargé do romirp la iustice, 1rs dK't'urions out déiitn uo l'oruplaoemnit d'un monuiDi'Qt, deux lulUo sesterces * pour ses fauérailles, >‘i uue statue équestre dans le Fonmi. Scaurus pore à sou fils '
- Le grand soubassement, élevé sur trois degrés, présentait deux rangées de bas-reliefs en stuc autrefois coloriés, fixés par des clous de fer ot de bronze, monuments du plu.s haut intérêt archéologique qui aujounl'iiui
* Ou de. la tribu MmtniQ.
s Cette sotnme, qui ne rrpréseute qu'ciiTiron tOO fr. de notre monnaie, «^t bien minime, mais elle put suffire pour la dépense du hticher et de la cérémonie funèbre. Les frais du comltat de gladiateurs et d^ la chasse furent sans doute supportés j>ar la famille.
^ ('f'tte ins4‘ription a été Irouvite dans les eiivirnus et placée sur l'o tiim)>e.iu. ainptel elle n'a lieot-étre jamais appartenu.
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SH
ont enlièrcmeiil dispiiru, à l’exception d’une partie du bas-relief plac»5 au-dessus de la porte. HeHreusenient Mazois et Millin * purent dessiner ces bas-reliefs si curieux peu de temps apn's leur découverte, et nousmême nous les avons vus encore pr(^sque intacts en 1830. Peut-être nos lecteurs nous sauront-ils gré, bien que les monuments n’existent plus, d’en donner ici une descrii)tion empruntée en partie aux ouvrages des deux aiiti(|uaires français, en partie il nos propres souvenirs.
• La rangée supérieure de bas-reliefs se prolongeant au-dessus de la
porte représentait les combats de gladiateurs qui eurent lieu aux funérailles de Scaurus, et fournis.sait les renseignements les plus précieux sur leur armement et leur manière de combattre; on y comptait huit paires de gladiateurs de différentes classes. '
l.es deux premiers combattants à gauche du spectateur .sont des cavaliers, équités; ils portent comme tous les autres des castiues à visière, et sont armés de la lance, hasla , et du bouclier rond nommé parma. ■ Ils sont désignés par leurs noms grossièrement tracés en noir, accompagnés d'un chiffre qui annonce le nombre de victoires que chacun d’eux a remportées*. Le nom du premier, ISebrlx, indique évidemment qu’il sortait d’un des pays que les Romains appelaient barbares, la Bébrycie, contrée célèbre dans l’antique histoire de l’.Vsie’; quinze fois déjà il a été vainqueur; son adversaire, JSobilior, ne compte que onze victoires. Deux gladiateurs ihnérites, dont l’un triompha quinze fois, et dont l’autre a déjà remporté trente victoires, regardent leur combat appuyés sur un scutum, grand bouclier qui au besoin couvrait entièrement le corps du combattant accroupi. »
« Les deux gladiateurs suivants sont représentés h la fin du combat ; l’un d’eux prescjuc nu, portant autour des reins une sorte de tablier, subligaculum, et protégé seulement par un casque à visière, et une ocrea ou bottine de bronze, est un vétite ou soldat armé à la légère. Quoique victorieux dans seize combats, il vient cette fois d’être blessé à la poitrine ; il a
‘ MiLLiff. Description dos qui ont éui découverts à Pompei dans l'année 1814.
Napk'S, 1813.
• Ces chiffres sont précé<lé8 de trois lettre» que Millin Ut IVI-, et qui, wdon lui, indiqueraient la patrie du combattant, Forum Jutii, ou toute autre ville décorée du nom de (.lésar; nous uu {Hmvous |iartagei’ cette opinion ; les trois lettres sont TVU abréviation de /uli7, il remporta, sous>i’utendu v»ciorias. On connaît des inscriptioüs antique» complète» qui ne laissent aucun iloute sur cette formule.
• Amvnis, qui \*èril sous le reste de IMlux qu’il avait osé défier, était roi itea llébryciens.
Apüllos. Kmoo. Argonaute U, 8. Valer. FuiO'.is, Arg. WO,
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laissé écFiapper son long bouclier, son sculum, et sa lance sur laquelle son adversaire pose le pied ; il s’avoue vaincu, et se tournant vers le peuple, il lève le doigt pour demander giùce; VHoplomaque, soldat pesamment armé, qui vient de remporter sur lui sa cinquième victoire, attend pour l’achever la réponse des spectateurs, (|ui fut une condamnation, car audessus de la tête du vaincu on voit la lettre fatale 6 * annonçant qu’il fut’ mis à mort. Les noms de ces deux combattants étaient illisibles. »
* Les quatre personnages suivants offrent Une scène encore plus cruelle. On y voit deux secutores et deux reliarii Nitimus, rétiaire cinq fois victorieux, a combattu contre un seculor dont le nom est effacé, mais qui n’était jwint indigne de lutter avec lui, puisqu’il a triomphé six fois dans différents combats. Son courage a été moins heureux dans cette rencontre; Nilimus l’a frappé à la janilK*, à la cuisse, ou bras gauche et au flanc droit; son sang coule en abondance; en vain a-t-il imploré la pitié des s|)cctateurs; il c^st condamné, mais comme le trident n’est pas une arme sûre et prompte, c’est le seculor Ilippolitus (|ui rend à son camarade ce cruel et dernier service. Le malheureux gladiateur fléchit le genou et présente la gorge au fer mortel sur lequel semble le pousser Nitimus, son vainqueur. Sur le .second plan on aperçoit le rétiaire qui doit combattre Hippolitus. »
« Enfin, un des gladiateurs du sixième groupe a lais.sé tomber son boucher, action infamante dans tous les genres de combats-'; il semble fuir devant son adversaire qui le poursuit et s’apprête à remporter sur lui sa seizième victoire. »
« Au-de.ssus de ces derniers bas-reliefs était une inscription prescpie effacée, où l’on a pu cependant déchiffrer le nom d’AmpIialus, dans lequel Millin croit reconnaître celui du pcrsontiagc auquel fut consacré le tombeau; cette opinion pourrait être admissible, car nous savons par une
* Initiale du mot mort. On retrouve les moines indications dans la fameuse mosaïipie
de la villa IV^rghèsc, dout la comixwiüou offre Li pins grande analogie avec celle du bas-relief que nous ilècrivoïis, ainsi que dans une mc«alqne de la villa Albani, représentaut nncuiubatde rétkures et de minniUons. Winckelraarm, qui a publié dans ses ifonumenO' aniichi ineditt, IV' par
tic, chap. 10, pl. 197, n*a ]>as compris le sens du B et l'a pris ])our un simple signe de (Kmetuation.
* Les flf/ianï, ainsi que leur nom l’indique, étaient ptirteurs d’un filet avec lequel ils s’efforcaient d’envelopper leurs adversaires qu'ils tuaient ensuite avec leur trident. f>n leur opposait t»rdinair«;mciil les Sfculores, ainsi nommés parce que quand lé" Hctiaire avait jeté son filet sous succi^s, ilsle poursuivaient dans TaK’ne. Les armes des Sfcu/ores étaknt mi casque fort simple, un bouclier, clj/pfus, et ujie épée.
» Rclictà non henè pammld. Horat., od. II, vu, lo.
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inscription du temple d’Jsis qu’il existait a Pompéi une famille de ce nom ‘ ; mais d’un autre côté, nous avons appris, par une inscription trouvée dans la basilique, que ce nom était aussi celui du maître d’une famille ou troupe de gladiateurs. * »
J.a suite du bas-relief se trouve, ainsi que je l’ai dit , au-dessus de la porte du monument, et est conser\ée en partie.
la: premier groupe est formé de trois perronnages; un .Sanmile* a été
Kà»-rH(ef <tn Tixnbew 4* &r*urti*.
vaincu par un Mivmillon', qui .s’apprête à l’immoler sans -, attendre la ré|)onse du peuple auquel le vaincu a recours, mais le laimta ou maître des gladiateurs arrête son bras. Ivnün, la dernière paire offre un combat .semblable dans lequel le Mirmillon tombe frappé h mort par son adversaire grièvement blessé lui-môme. . .
,l.a seconde rangée de bas-reliefs, ainsi que eeux qui décorent les trois gradins qui portent le cippe funéraire, et dont quel(|ues-uns sont conservés sur les faces du nord et du midi, retracent des luttes d’une autre espèce; ce sont des combats de .bestiojres, contre des animaiu de toutes sortes, ou d^animaux entre eux, combafs que les l^mains appelaient chasses, venalioncs. Parmi les animaux, on reconnaissait des lions, dos panthères, des
N. FEbTI AMPI.IATI
PAV1I.IA Gt.Al)IATnjU A PVG8A. ITKMVg '
» PVÜNA XVI. K. IVTf. TEKAT. VELA.
« La trxiii]ii> 4>* piU<liaU'iiiy tle NiinveHu» Anifiliatiis C4«iab«ttra U N'c'onJe fi>is. Cuwtat. Ciia*A«*.
V>')aHmn, IC d»'« CAlêtuk-» «k jtiîn, ■
Os gladiateurs, qn’on appelait au.ssi Hoptomaifuet, éLiieru armis toutes piêres k la tijanièrit (Jas Samnites, doot on leur avait donné lo doid.
^ Lo Minnillon était souvent opposé au Kétiaini; aussi portait-il snr son casque un poisson qitf s<mMait |>oursiMvrp jw>n adviTSaire armé du Hh’t rt du triilpnt, p«Ril.int que lu peuple chantaK ; \on le feto, pûofm peto, <fuid me fugir, GnlUy
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sangliers, des loups, des chiens, des cerfs, des gaielles, des taureauXt et jus(|u’à dos lièvres. Les épisodes, habilement variés, rcfidaiont celte suile_ fort intéressante; il y avait surtout une scène très-curieuse, qui montrait comment on familiarisait les jeunes bestiaires avec l’aspect et les hurlements des bêtes féroces, et comment on leur apprenait à les combattre. On y voyait un Jeune homme, encore peu habile dans ces sortes de combats, attaquant une panthère irritée. L’animal |)ortait un collier ampiej tenait une longue corde nouée par l’extrémité opposée à 1a .sangle qui ceignait un énorme taureau qui ne faisait que retenir un peu l’élan de la bête féroce, sans paralyser entièrement ses inouvement.s.
La chambre sépulcrale que renferme le soubas.sement recevait l'air par un petit soupirail ; c’est un columbarium entourè do quatorze niches, et dont la voûte qui porte le cippe est soutenue ()ur un pilier carré, percé à jour sur ses quatre faces, et formant ainsi une e.spèce de tabernacle qui était fermé d’un côté par un rideau épais attaché à des clous, et dos trofs autres par des vitres; il était sans doute destiné à recevoir une unie, ou plutôt une lampe. Gc tombeau avait dû être violé à une époque postérieure à la destruction de l’ompéi, car toutes les urnes avaient été enlevées et les ossements qu’elles renfermaient vidés dans les nichés; on n’a trouvé autre chose que ces débris, et une |>etite lampe de terre cuite.
Tombeau de la deuxième Tïciiè (Pl. 32). A côté du tomlieau de Scaurus e.st un espace vide dans lequel on a trouvé le cippe sépulcral ou columelle en marbre d’une seconde femme du nom de Tychè '; il porte celte curieuse inscription ;
TVCHES 1VI.IAE AVGVSTAE VENER.
« Au tcénip proteett'UT • dp TycW, Venerea de JaUe, d’AngiMte *. »
On voit que les anciens, sous le rapport de la courtisanerie, étaient encore plus avancés que nous; tout titre (|ui les rnpiirochait des princes les honorait, quel que fût ce titre. Voici une femimi (|ui se vante ju.s()ue
* V. la. vignpttp à la fin thi chapitre.
* II ue s'a^^it iKiüit dans cetto <lc Jtiumi, rpiiunc do JnpiU'r, mais de rmie de ces
divinités proleclricts', c«*s c.spèces Anges gardiens que les Romains a|ipt‘laifiit Junones jKtur l**s femmes, et GenU pour les hoimnes.
* Quelques auteiiis ont traduit cette iiiscription : « A Junon ^ Tychè Veuen^a de Julie Auguste.
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sur son tombeau, d’avoir rempli auprès de la fille d’Auguste les fonctions de Mercure auprès de Jupiter, l’emploi, qu’au dire de Tacite, Pétrone remplit ylorirusement h la cour de Néron !
Tombeau de Sebviua (Pu. 33). On a donné .au tombeau inachevé qui succède à celui de Tyrhè le nom de tombeau de .Servilia, parce qu’on y trouva un fragment d’épitaphe : servilia amico amm... fragment qui prouve au contraire que le monument fut élevé par .Servilia, et non point en son honneur. La disposition de ce mausolée est la même que celle des tombeaux de Nævoleia et de Calventius; le cippe .s'élève sur deux gradins de marbre blanc reposant sur un grand soubassement; il ne présente qu’un massif de maçonnerie avec quelques rinceaux, une base, une corniche et un cous.siiiet de marbre blanc; il contient une grande cbnmbre sépulcrale à moitié souterraine.
Après ce monument se présentent la cour de la mai.son dite de Cicéron, une rangée de boutiques, une citerne; l’entrée de la vi/la de Cicéron, puis enfin une rue ik' l’autre côté de la(|uelle on trouve les
Baxc et tombeau de Mamia. Le tombeau de la prétre.sse Mamia (Pu. ,30) est placé en arrière de la ligne des autres mau-solées, étant si^paré de la rue par une portion as.sez considérable de l’enceinte au fond de laquelle il s’élève, et par le txmc semi-circulaire qui en dépend*. L’enceinte est une terrasse soutenue par une muraille percée de petites arcades dans sa partie supérieure. Du côté opposé à la rue est une petite (Kirte, seule entrée du monument, et devant laquelle il semble avoir existé un SEfULCBETUM (Pu. 37), uii lieu de sépulture pour les pauvres gens.
Hoc miseræ plebi stabat oommuiit' scpulerom.
Hurace. Sat. L. I.
Ia; tombeau de Mamia est un massif carré de maçonnerie reposant sur un stylobate. Chaque côté est orné de quatre colonnes cannelées d’ordre corintliien à moitié engagées dans la muraille, et formées d’assises de
Outre la bizarrmifi d’nnc dédicace faiU‘ à la plus sévère des déesses jar une femme exerçant de semblables fonctions^ ils ont oublié que Tychet, Té/.x«, nom grec, est ici le génitif de par coDSêijuent, leur interprétatiim est inadmissible. On a lu aussi : A Junon, Tyché affranchie de Julie, à Venus Auguste. » Pour que cctle opinion fut acceirtable, il faudrait toujours tjue Tychè fût au nominatif, et de plus que Julia fut suivi de L, iiiitiab* de Lil/erta. D'ailleurs, H est évident que les mois Juliœ Auguslæ sont iusé{)arablcs; toutes les médailles tPimpératrices et de princesse. % remailles en fout foi.
* V. la vignette en létc du chapitre.
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briques; le tout est revêtu de stuc. C’est dans la face qui regarde la ville (jue se trouve l’entrée de la chambre sépulcrale, entourée de niches ornées de peintures, et ayant au centre un massif carré destiné ii porter l’urne de Mamia, qui était d’argile et renfermée dans une autre de plomb. La partie supérieure du monument n’existe plus, mais on a retrouvé des masques de terre cuite qui durent onier les angles du toit garni sans doute dans toute sa longueur d’anléfixes de même matière
Ainsi que je l’ai dit, un grand banc semi-circulaire, un cxedrn (I’l. ;5H) qui dut avoir une destination analogue à cidle de l'hénircyclc couvert que nous avons décrit, s’élève entre la rue des Tombeaux et le mausolée de Mamia, dont nous n’avons connu le nom (pie par l’inscription en gros caractères qui se lit sur le dossier du banc lui-même ;
MAMIAE 1>. F. SACERDOTI PVBLICAK I.OCVS SEPVLTVRAE DATVS DECVRIONVM DECHETO.
«t A Maniia, UlU* de Porcius*, pnHresse piihlù|ue>, licade sépulture doimé jar discret des IkViuions. »
Le banc en pierres de taille se termine par des griffes de lion surmontées d’ailes formant les bras du siège; son diamètre est de
Entre cet hémicycle et le tombeau étaient seize cippes sépulcraux, dont les principaux étaient de marbre et portaient les inscriptions suivantes :
IST.VC
MENOIICl
' L'antétiiie est un omi>inpnl ortlinaircmcnt en Tonne de palmeUe qui s’appliquait delwnit aux extrémités des tuiles muses, de jnaoière à uusqner les vides ]innhiits par ces tnile.s au Iwrd inférieur des toitures.
* Ce nom de Porrius nous parait préférable A tout autre, parce qu'il est fourni ivirrinseriplion du monument voisin, et qu'il serait assez naturel qu’on eût rapproché les tombeaux du p<‘ re et île la ftllt*.
* Ia' titre dé Sarerdos pufdica, prêtresse publique, sans di'«im>ation ib* divinité, est tint A fait
l’OMPHl A.
Os inscriptions ont été |wrtécs au n)ii»'-e; celle d'islacidia Riililln a seule été remplacée à Pompéi par une copie.
\u banc de Mamia succède le
Tombkaü de PoRciis (Pl. 3<.)). Le soubas-sement construit en pierres de taille porte un cippe dont il ne reste que le noyau' formé de petites pierres de tuf mêlées de scories volcaniques. On ne trouve plus d’autres vestiRcs de .sa décoration ((ue qup|(|ues moulures du souba.ssement assez bien profilées, des fragments d’arcbitecture ornés do buci-énes, et plu- .sieurs tronçons de colonnes de brèche. Voici l’inscription trouvée sur ce monument :
M. eoHC. M. F.
EX DEC. DECKETO IN F U ON T EM 1*. XXV I N .VG R V .M l«, X X V,
« A M. PorcJus, tils de Marriis, par décret des Décurioûs. En façotte, 25 pieds; eu pridoiidimr, 25 pieds ». I» ' '
Au delè du tombeau de Porcins .se trouve le
Banc d’Aius Vf.iis (Pi.. AO). Ce banc semi-circulaire est pre.stpie entièrement .smnblable à celui de Mamia ; son diamètre de, 7“,80 est swilemeut un peu plus considérable, et l’inscription, au lieu d’être gravée sur le banc même, .se.triMive sur un bloc élevé w» centre de l’arc formé par le dossier :
M. VEtO Jl, F. II. AIR. 1. I).
MILIT. .A POPVl,. u;x D. D.
fl .K M. Vciup. fils de Man'iis, l)«tUDvir charKé de rendre la justicp, yuintjiievir p<»ür la st^coude fois, tribun des sold;tbî, élu \K\r le-i^aple, par décret des l>ccnrioti«. » ^
Enfin, il ne reste plus avant la porte d’Kej'culanum que le
TombeaC de Cerrimi.s (Pl. AI ), petit monument que sa position et sa forme ont fait prendre pour une guérite. On ii même écrit qu’un .soldat , victime de la di.scipline, y avait été trouvé mort A son poste. Il en coûte de détruire cctteglorieu.se tradition; mais, il faut bien'cn convenir, scs
insolite, et re^>endant nous le retrouverons encore à Pompéî. Il est probable que res nwls ♦•«luivaleiit h ceux de jnunde prêtresse» archjprétre.sse on première pnHresse, sacfrâos prima, qui se trouvent soit dans les auteurs, soit dans les insnipdons antiques.
* C’est ce Porcins que nous en)vnns avoir été pén* de la pn’dn'sse Maniin.
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îiutoiirs ont oublié de tenir compte de deux inscriptions qui* trouvées dnns ce monument, ne |>euvcnt laisser aucun doute sur sa destination funéraire. Sauf quelques variantes dans les abréviations, ces inscrqdions sont la répétition l’une de l’autre :
■M. TtEKINIVS .VI. CEBINIVS
• BESTITVTVS IIESTITVTVS
AVOVSTAI- I.Or.. D. I). D, AVOVSTALIS
J.OeO IIATO
M Marcus Cci-iDius Hestitutus, Aii^stal, sur un U*iTaiu concédé yat dt-crcl des IKtcuj ions, m
Au centre du monument était un cippe carré aujourd’hui détruit, sur lequel était gravée la première inscription; la seconde se lisait sur un petit autel posé sur le cijjpc. Deux bancs de pierre sont plaçai contre les murailles.
Tvinli«>«u Jr Uilpuitêin<> Trrb^-.
ri'K GEREkALC Dl' FOkl H.
LKS DEl’X FORUM
ces places qui jouèrent un si grand rùlc ||F1 dans la vie privée el ptibli<|ue des anciens.
Le lH)rum des Unmains .fpt rimilatinii dé l'n^orn^les Circes; chez l’un et l’autre ])euple, cette j)lace fut d’abord destinée fi'servir à la fois de marché et de lieu de nhinion pour les assemblées populaires. Dans Son enceinte, la jeunesse îîc livmaux c.xercices gj’mna.stiques, las gladiateurs combattirent, et les jeux- .scéniques furent applaudis des nombreux spectateurs qu’abritaient ses portique.s. Bientôt on construisit des palestres, des .stades, des Uiéûtres. des arènes, el le Forum ne conserva plas que ses deux de.stinntions prin-
l’UMI'KlA.
cipiiles. l’Iustiii'd nii'ino, du«|iie ville en |)o.W;da deux au moins; le premier, sous le nom de l’orum civil ou judiciaire, fut alTeclé aux nhinioiis politiques et aux tribunaux; le second, sous celui de l'orum veimle, ne fut plus qu’un marché et s’appela l’orum uiniiliiiariiwi, lorsque, suivant un usage assez répandu, ce marché s’y tint tous les neuf jours. Dans les grandes villes, enfin, un marché particulier fut affecté à chaque espèce de denrée, et Rome ne comptait pas moins de quatorae l■■orum, parmi les(iucls figuraient les l•'orum argenfarlum, sitariinn, boarium, /jislorium, olilorinm, piscaritim, etc. , destinés <à la vente des bieufs, des légumes, des pois-sons, etc. Naturellement, les fura vcnalia furent d’une architecture assez simple; ce n’étaient guère que des enceintes entourées de portiques sous lesquels .s’ouvraient de nombreuses boutiques; le l’orum civil, au contraire, enrichi de toutes les merveilles de l’art, étiii( environné d’éclir fices .somptueux, et c’était K'i que, .suivant Vilruve, devaient .se trouver réunis les basilirpies, Yœrarlum, la curie et les pi'isons.
Nous bornerons h ce peu de mots les considéi-ations générale.s .sur les l'orum; la de.scription de celui de l’ornpéi, mieux qu(> tout ce <|uc nous pourrions dire , donnera une juste idée de leur dis})osilion , car nous y retrouverons la réunion de toutes les conditions pre.scrites pai- Vitruve, la confirmation ou l’explication de tous les renseignements fournis par les écrivains de l’antiquité.
J.K l•’()^u■« civil, de l’ompéi (planche IV), déblayé de 1813, ^ 1818, est un parallélogramme dont l’area ou partie découverte n’a pas nioin.s de 157“ de longueur sur 33“ de largeur. Borné au nord par le temple de Jiipitol', il était entouré des trois autres côtés par un portique soutenu par des colonnes qui étaient en double rang au sud, et depuis l’angle S.-K. jiisipi’à la rue des Orfévre.s. La côlonnade coii-struitc sous la domination romaine ' étant en ligne droite, et les édifices en avant de.s<|uels elle règne ayant été élevés aiitérieureinenl il des époques différentes, et .sans suivre
I Ainsi qne le prouve une iuseiiptiuii trouvée au tVirniu :
, V. POPJDIVS
RP. f. g.
‘ PORTICV».
FACIVXDA»
■ r.OERAVIT.
■ V. fllK«rEpiiIiii8, iplmtPiir, a fait contttniif» Int portique*. •
Ou voit que ro }»eisoiniage preotl le titre île qursleur^ dignité qui aVxistait jwis à Pc>m{)éi avant M siiiimi.ssii'ii aux U- P. Garrurri {Qufsiiimi Pompeiane X . n. 7.) tirant argimienl de la
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un uliRiicmeiil comimin, il en est résulté que l’intérieur du pudique est d’une largeur inégale qui varie surtout au côté oriental.
A l’ouest, le temple de Vénus n’était point exuclemenl parallèle au l'onim. Nous avons vu comment on avait remédié i'i celte irrégularité. La longueur de la basilique voisine n’étant pas non plus parfaitement perpendiculaire au Forum, la façade avait été raccordée à l’aide d’une inégalité dans la profondeur de son vestibule. Le porti((uc de ce côté avait donc une largeur uniforme de 8”', tandis que du côté opposé elle variait de 8'“ devant la Curie à 14“ devant l’édifice d’Euinacbia.
Les colonnes du portique étaient d’ordre dorique; mais à leurs bast's, h leurs proportions un peu sveltes, il est facile de rcconnallre le dori<|ue l'oinain , bien moins sévère (pie le dorique grec de \' HécaJonstylon , du tribunal ou du temple du Fonim triangulaire. Elles étaient cannelées dans les deux tiers supérieurs , et polygonal<>s dans la partie inférieure; elles s’élevaient sur deux degrés, et dans le premier étaient ménagés des caniveaux couverts pour l’écoulement des eaux.
Le portique était surmonté d’un second ordre formé de colonnes ioniques, mais dont beaucoup de chapiteaux avaient été défigurés par des restaurations. Aucune des colonnes de cet étage n’est en place , et on n’a point retrouvé de traces de l’entablement qu'elles portaient. Cette circonstance ne doit pas étonner, si l’on songe que d’ailleurs le Forum, ruiné en partie par le tremblement de terre, était en pleine restauration au moment de l’éruption. On ne peut en douter quaml on voit sur le sol de.s chapiteaux et des parties d’entablement seulement ébauchés, et cpii n’avaient point encore été élevés sur les colonnes qui les attendaient, et aussi cpiand on remarque que ces colonnes inachevées sont en belle pierre calcaire, et de.stinées à remplacer les anciennes, ipii sont d’un tuf grossier.
Ouatre escaliers très-étroits et trè.s-raides conduisnient à la galerie formée par le second ordre de portiques, lue particularité as.sc7. remarquable est qu’à l’exception d’un seul, tous avaient leur entn5e en dehors dcd’enceintc du Forum. Peut-être peut-on en conclure que ces galeries étaient réservées dans certaines cérémonies publicpies aux femmes, qui se
ilécouvt'rtc de cettp inscription en .iv.int de la b.vsiliiue, croit qu'elle s’appliipie .aux portiques de ret ritifice ; m.ais la Pasilit|ue ii’a an dehors d'autres porthpics que ceux du Fonira meme; il s'amrait donc des portiques intérieurs, ce qui n’est çui’re prolsible, et dans (X! cas d'-ailleura l’inscription mit été placée pluUit au dedans qu’à l'extérieur de l'édiflee.
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trouvaient ainsi cntièreinenl isolées des hommes; peut-être aussi, et cette conjecture me paraît plus probable, voulait-on eonserver au public la jouissance dos galeries supérieures aux heures où le l’orum était fermé par les grilles, dont on nxonnnît les traces à toutes ses issues*. Celles-ci étaient au nombre de sept, mais une S(!ule, faisant face à la rue du Forum et s’ouvrant sous un arc de triomphe, était accessible aux voitures et aux chevaux. Toutes débouchaient sous les portiques, à l'exception de celle située sur la rue des Augustals (Pl. 7), à gauche du tem|>le de Jupiter; celle-ci avait des degrés.
L’aire du Forum était dallée régulièrement en travertin dans toute son étendue ; on y voyait contre les portiques s’élever de nomlrreux piédestaux, |)ortant les statues des personnages illustres qui avaient été jugés dignes de cet honneur. On en compte encore vingt-deux en place. Cinq portent des inscriptions et conscrxcnl leur revêtement de marbre en tout ou en |)artie. Quatre sont placés au côté occidental du Forum; oe sont les plus petits, et on y lit les deux inscriptions de Pansa et celles de Lucretius Decimianus. l'n piédestal plus grand et composé d’un dé de marbre africain avec base et corniche de marbre blanc, est situé dans l'angle S. -F,, du Forum et |>orte l’inscription de Sallusto. Quelques piédestaux, plus anciens sans doute, sont d’une construction plus grossière. W. Gell croit'qu’au moment de l’éruption on travaillait à en élever de plus riches pour kxs remplacer. Voici quelques-unes des inscriptions qu’on a pu déchiffrer :
M. I.VCRETIO DECIDIAM.
RVFO D. V. lU gVlNQ.
PONTIF. TRIE. MILITVM A PO P V 1.0 PRAEF. FAER.
POST MORTE M
a A Marcus Lucretius Docidiamus Rufus, Dnumvir, trois fois <|uiuqucvir, pontife, tribun des soldats élv par \e p<-iiple. Préfet des ouvriers, érigé apn^s sa mort par décret des Dtteurions. »
On voit que deux statues avaient été érigées au même citoyen, la pre—
* C**8 traces sont surtout visibles à Tcnlj’ée par la rue de l'École.
* Les corps h la suite de l’armée, les ouvriers et cmidiictenrs d'* chars étaient placés smi« le
I.ES DEUX FORUM
mière de son vivant par quelque membre de sa famille, la seeomlc après sa mort par l’autorité :
Q. SALLVSTlü P. F. . •
II VIR. •^I. D. QVINQ.
P.VTUONO n. D.
«A 0" Sallustc, fils de Publius, Duumvir chargé de rendre la jnsüce, Oninquevir et patron de, la colonif, i>ar décret des Occutions. »
_ G. CVSPIO C. F. PANSAE II^VIR. I. n. QVART. QVINQ.
. . ' EX. D. D. _PEC. PVB. •
«A Ciiius Cuspiiis Pansa, fils de Gains, Duumvir chargé de reiulro la justice.,' quatre fois Quiuquenr, aux frais du public par décret des Décurions. »
Une seconde statue était érigée en l’honneur du même personnage; l’in.scription est à peu près la meme, seulement Pansa y est en outre qualifié pontife. , ,
. En avant de l’un des piédestaux et devant la basilique, on voit l’ouverture d’une citerne dans le pavé du Forum.
Nous allons maintenant passer en revue les monuments divers qui entourent cette place. Arrivant par la rue de l’Ecole, qui débouche dans l'angle S.-E., on trouve, avant d’entrer nu Forum, une fontaine composée, comme toutes celles de Pompéi, d’un bassin carré, surmonté d’un cippc ^ avec un inascaron jetant de l’eau. C’est de ce point qu’est prise notre vue générale du Forum (planche IV).
École plblique (Pl. J). Le premier bâtiment qui se présente sous le portique oriental est une grande salle carrée de 21 "',25 sur 1()"’,75, fomiant < le coin de la rue des Orfèvres, sur laquelle elle porte le n“ I *, et possède une seconde entrée. Gau, frappé de l’analogie de la disposition de cette salle avec celle des écoles d’Orient, n’a pas hésité è y reconnaître un lieu consacré à l’instruction de la jeunesse, et cette supposition' e.st confirmée par une inscription qui se trouve placée près de la porte : ' '
c. CAPELLAM. -D. V. , I. D. O. V. F. VERNA GVM DISCEMIBVS V Vema^ït ses élèves invoquent C. Capclla, dnumvir chargé do rendre la justice »
Cette inscription, tracée en grandes lettres rouges, est maintenant
illisible. ’ , -
comm'andemeul d’un clwf si>écial, l’un appelé préfet des ouvriers, prœfeclus /bfcronifM, rnutre,'
. préfet des. chariots, prœfeclus vehicuidrum.
* Depuis qiudi|ue temps la direcliori des fouilles a fait ntimr*rotcr les 61ifices de cerlaine.s nii»;.
' Nous aurons soin d’indiqner ces numéros qui facilitent beaucoup li-s reehefclu;s.
Nous avons déjà indiqué sur Valbuin qui fait face ù celte salle, de l'autre côté de la rue des Orfèvres, une autre inscription du même genre au nom d’un maître d’école, nommé Valenlinus (page 31). Il est probalde que Venin précéda ou suivit Valenlinus, et qu’on négligea d’effacer une des inscriptions. Quoi qu’il en soit, ici comme dans les écoles d’Orient, nous trouvons un renfoncement dans lequel se plaçait le ])iofesseur, des portes dans les angles de la salle, afin de ne pas se trouver en face de la chaire, enfin des niches prati((uées dans toute l’étendue de la muraille pour déposer les livres, les manteaux et les provisions des élèves.
Après avoir franchi la me des Orfèvres, sur laquelle se développe le magnifique album décorant le mur méridional de l’édifice d’Eumachia, nous arrivons à ce momiment même.
ÉuifiCK d’Eimvciiiv (I’l. K). Cet édifice fut découvert de 1819ù 18:21; on y trouva les squelettes de deux hommes, dont l’un était coiffé d'un cas(|ue, et dont l’autre avait été horriblement mutilé par la chute d’une colonne. Sur le linteau d’une petiht porte donnant sur la rue des Orfèvres, est placée une inscription qui était répétée sur de gros blocs do marbre ayant fomié l’ai chitravc de la façade principale sur le Forum * ; elle est ainsi conçue :
KVMACHIA. !.. F. SACF.an. PVn. -SOMIKF. svo ET
M. NVMISTRI FRONTOMS FIU. ClIAmDICVM CRIITAM IHIRTICVS CONDORDIAE AVC.VSTAE PIETATI. SVA PE0V>'IA FECIT EADEMyVE DICAVTT
« Eumncliifu fille de l.iidus, prêtres publique * en son nom et au nom de sn» fils Marcus NninisbT Fronlo a d il ses frais et dtidié k la (lonrtmle et ft la auguste un chaleidiqne, une enrpte et des portiques. »
Une grande difficulté se présente dès l’abord; c’est l’application de ces trois dénominations à l’édifice que nous avons sous les yeux. Il n’est pas deux auteurs qui soient d’accord sur la signification du mol Chakidiqur, ni même sur son étymologie *. Ouant h la première question, nons'eroyons
■ Cc8 sont dépolis sur le sol du Forum en avant de rédifloe.
• V. la note, page 93.
* AuRone interpiéUnt un ^vissage d’Homère, désigne sous 1«“ nom de chaicidievm la salb‘ que le
fait traverser A la iimmke Kuryclée, emiranl annoncer à Pénélope* le retour dTlyss<\ {Oilysséf, ch. XXIM). Arnolte, ayMilogiste de la religion chrélienne, qui écrivait <lan« lus pnonière.s années du 1V« siiVIe, s’écrie : « Je voudrais bien voir vos dieux et vos déesses péli'-inéle dans vos graiiils rhoHdtifUf.ti et dans ces palais du eirl. » « Ou écrit, dit-il .iillenrs, que vos dieux font leurs
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devoir adopter l'opinion qui fait dn Chnicidiqiic une grande salle placée en avant de l’édifice, une sorte de porche de vaste dimension: quant au mot, la majorité s’accorde a le faire venir du nom du lieu où celte disposition aurait été inventée, Clialcis, ville d’Eubiie.
Ceci posé, arrivons à la de.scriplion du monument; après en avoir examiné les diverses jiarties, nous verrons s’il est jmssible d’en déduire (ioniques renseignements positifs sur sa destination.
D’abord .se pré.scnte .sur le l■’orum un grand porticpie A, long de ;VJ'”,50, et large de I^^.SI), s’avam^ant jus(|u’nn bord de l’-trea et conseiTant les
traces d’un pavé de marbre blanc. Aux colonnes étaient adossés des piédestaux a que durent surmonter des statues, et que (iell a pris à tort pour tes restes de piliers (barrés qui eussent porté le plafond de cette .salle dans la(|uelle nous reconnaissons le Chalcidi(|ue. Pour que la supposition de
festins dans de graitdos salles à inanger qui sont aux cieux, et dans des chaMdigufs tout d*nr. » Ai.NO!., 1. 111. Suivaut Léo BaUisLi AlberÜ, le plus ancien des critiques en cette matière, les chalcidiques aiimieut éUi une gideriu transversale, une sorte de traïusept placé aux côtés dvi trütunal des basiliques, et dormant par conséquent à rèüflce la fornic d’un T. La Térité, et en cela nous sommes d’accord avec le savant architecte florentin Becchi qui a publié une diss*ntation sur la question qui nom? OCCUPA’, la vérité nous parait être dans oe t^assage de Vitruve : «n auiem locus ent ampUor in longitudine, Chalcidica in exlremis rons/i/uantur. L'incertitude est venue d'une fausse interprétatirin de ce passage ; on en a traduit les premiers mots ; mais si lé terrai» fé pérrnet.,, tk’ n’est pas retrdre la peii-sée de l'auteur. Vitnive a fixé par ik» règles le rapport de la longueur de la iKuiUque avec sa largeur, et c'est alors qu’il ajoute : o mais si le rerruin est trop long (en proportion de la largeur) on construira à t'rxtrémifé des C/wi/cidiquex. »
Il est évideut que Vitruve indupie ici d'une manière positive que le Cbalcidique était une grande salle prfJCtHlant la liosilique, et uou pa.s une mlditioti latérale eomme le veut L. B. Alliorti, puis«]uVD adoptant sa supposition, le Chalcidique aurait élargi le plan de la basilique an lieu de dimiuncr sa longueur. Quant à roiigine du mot, Festus, qui à la vérité ein)doie celui de CAatridoRivm, dit formeUement que c’étàit une sorte de l>àtiment qui avait pris son nom dé la ville de Chalcis où il avait été inventé.
POMPEIA
(jell-fùl admissible, il eût fallu que le Forum ayant été construit postérieurejnent, on eût placé ses colonnes en avant des piliers de l’ancien édi-' ficejwur conserver l’unifonnité (les portiques; or, l’inspection seule du plan dément cette hypothèse. 1,’éilifiee d'Eutnachia a- été évidemment construit après !e Forum, pui«iue scs murs latéraux ne se trouvant pas perpendiculaires à la longueur du Forum, on a corrigé cette irrégularité par les constructions fd que nous voyons entre le Chalcidique et l’intérieur de l’édifice.
Au fond du Chalcidique nous trouvons l’entrée principale 6, large de 3”,90, et s’évasant vers l’intérieur. Cette porte était ornée d’un magnifique chambranle en marbre blanc décoré d’élégants rinceaux ; ce chambranle a été porté nu musée. Le seuil en marbre, d’un seul morceau, conserve encore les trous qui recevaient les verrous, et les traces des crapaudines où s’emboîtaient les pivots des portes. Sous ce pas,sagc sont les entrées des petites salles f, dans l’une de.squcllcs, située à droite, on voit les restes d’un escalier qui dut conduire à (|uelque galerie .supérieure dotit il n'exi.ste plus de traces aujourd’hui.
Aux côtés de la porte sont deux grandes niches semi-circulaires c, qui consenent quelques re.stes de leur revêtement de marbre africain et deux autres renfoncements carrés d reniplis jusqu’à une certaine hauteur et formant ain.si deux espèces de tribunes où l’on arrivait par de petits escaliers pratiqués à côté. Elles ont pu .servir, .soit à publier les édits relatifs au commerce, .soit plutôt h vendre à rencan certaines marchandises. Les quatre trumeaux (|ui séparent la porte, les deux niches et les tribunes, pré- .sentent autant de petites niches carrées c <|ui durent contenir des statues dont les socles .sont encore en |)lace.
Des traces de grilles pcrmotlent de croire (pic ce ve.stibule pouvait être fermé, et ainsi, étant interdit au public, inleiTompi’e la circulation .sous les portiques du Forum.
Iæ Chalcidi(pie, comme tout le reste de l’édifice, est construit en bri- (pics recouvertes d’un enduit (jui lui-même avait été décoré de plaques de marbre qui étaient enlevées à l’époque de la cotastrophe. On en a trouvé un grand nombre en magasin dans le.s réduits / comprfs entre les deux murs de la façade. 11 est év ident que de mèim> que tout le Forum, l’édifice d’Euraachia était en pleine restauration, l’n bloc de marbre fut trouvé avec une ligne tracée au blanc ]wur guider la scie de l’ouvrier. Les colonnes, les statues de marbre avaient été emportées. Ouelques auteurs
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• ^ ont cependant pensé que les Pompéiens, après la destruction de leur yrlle,
avaient pu opérer ici des fouilles pour retirer ces précieuses colonnes^' ainsi qu’on a la certitude qn’Hs le firent dans quelques autres endroits de la ville.
. Après avoir franchi la grande porte, oh trouve une vaste cour ou impluvium E pavée de marbre, longue de S7"*,70, et large de*19‘",10, entourée d’un caniveau, et qu’environnait le portique C O E F mentionné dans l’inscription. Sur le sol de cette cour, et au pied de la colonnade, étaient des piédestaux de marbre blanc qui semblaient avoir servi clc support èdes ta blés "de même matière, puis dos pierres légèrement ci'eusées dans lesc(uelles on a cru voir des cuves destinées au lavage; nous reviendrons sur ce sujet. "Dans l’axe de la porte existe sur l’Arca une embouchure de citerne \V, dans laquelle on pouvait descendre par rouvcilure ' placée au contre B, et fermée par une dalle dont l’anneau de fer-est encore mobile. Le portique, élevé sur deux degrés revêtus de marbre blanc, était soutenu h chaeun des grands côtés par dix-huit colonnes corinthiennes de marbre de Paros; et par dix colonnes du Côté adosw^ au Chalcidique; les entre-colonnements étaient plus larges du côté opposé DE, (jui ne contenait que Ixiit colonnes. On n’a trouvé en place que deux bases et un fut, mais la disposition de la colonnade est exactement déterminée par le sLylobate • de marbre sur lequel elle reposait. La largeur du portique était de
sa muraille offrait, au-dessus d’un soubassement de marbre africain à -
% * moulures de marbre blanc, d’élégantes arabesques sur fonds noirs, rouges
ou blancs, qui. sont aujourd’hui pres(|ue entièrement détruites. Sur lin '
H(Tinèssans tète.' trouvé' soi»s ce portique on lit cette inscription :
c. NORBANI
. . ■ • . • SF.CVNDARVM» - ' ^
^ M.VG. PAGI
, AVG. FELICIS
-SVBV'RBA NI - ' ■ '
EX. D. D
LpC... D.
« Hermès de C. Norl«iius Snrex..., maître du fautoiirg Airgiwto-Félix , érigé sur un lieu donné par décret des Décui ion.s. u
Montant deux degrés ^ placés entre deux massifs.de Wocage Ai, qui
' Ce irtot SEC\'>'D.VRVM ne parait avoir encore été compris par aucun antiquaire; bien qu'il ait donné Ueu à diverses dissertations, et entre antres à un luéinoire de Guarini dans se.s OpuscoU. ’> .
VOMPEIA.
’lOfi
port^iicnt deux bassins ou réservoirs carrés*, on trouve au fond du portique une sorte d’abside semi-circulaire G qui n’est pas exactement dans l’axe de la porte d’entrée, et dont la voûte était soutenue par deux piliers carrés k L Des fragments d’un très-beau style découverts en cet endroit indiquent que la nicJie était surmontée d’un entablenîent et d’un fronton. Dans cet hémicycle dont les parois étaient peintes en vert et en rouge est un grand piédestal m qui dut porter la statue de la Piété ou d<;
Vo# (TRumâcJda.
la Concorde qui fut trouvée près déjà; malheureusement la tête manquait; la robe, semblable à la laticlave, était bordée-d’un liseré or et rouge. Gel! préfère voir dans cette statue une impératrice romaine, mais comme il n’apporte aucune preuve à l’appui de son opinion , nous pensons qu’on doit s’en tenir à la conjecture la plus naturelle et qui est aussi la, plus
généralement adoptée. Deux niches no, placées également dans l’hémi-
cycle , continrent sans doute aussi des statues. Deux hémicycles plus petits DE, pavés en marbre blanc, existent sur la même ligne, en tête de chacun des grands cotés du portique et, ainsi que deux fenêtres percées dans les trumeaux, éclairaient doux salles /u/, de forme irrégulière. On s’accorde généralement à reconnaître la crypte ou cn/plo-porliqne - de l’inscription dans une sorte de grande galerie intérieure H I K L, éclairée au N. et au S. sur le portique par dix ouvertures de chaque côté sans compter
* Ces bcissins que j’avais vus en place ont dispahi sans qnc personne ait pn me dire ro qu’ils sont devenus; ils sont sans doute enfouis dans quelque inagxsin.
* I.'étyinnlogic du mot Crypta, üpjrTÔ;, caché, ne s’oppose nullement à cette attrilmtion, puisqu'il désigne nn endroit caché, retiré, et non un lieu privé de jour.
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.ses portes. Ces baies étaient fermées par des fenêtres mobiles qui ouvraient en dedans, comme il est facile de s’en convaincre par l’inspection de leurs linteaux de marbre; on y entrait par deux portes placées aux extrémités du portique CF. Les murs de la crypte étaient ornés de peintures comme /:cux du portique ; seulement ici' le fond des grands panneaux était alternativement jaune et rouge. Les arabesques sont plus simples et moins légères. Au milieu des panneaux éUiient de très-j)etits sujets parmi lesquels on remarquait une offrande è une divinité qui semblait être Isis. Sur le .soubassement .sont des fleurs et des plantes peintes sur fond noir; on y voit souvent répétée une sorte d’iris à fleurs rouge.s.
Enfin, le fond du monument était, comme la façade, compo.^^é d’un double mur destiné h corriger l’irrégularité du terrain. Dans l’espace compris entre ces deux murailles, on a ménagé au milieu une niche carrée M peinte en vert et en rouge, où s’élève encore .sur un piédestal r une copie de la statue de la fondatrice du monument, l’original ayant été porté au
mu.sée. Cette figure a sans doute été faite d’après nature, car la tète a tous les caractères d’un portrait; sa physionomie a (|uelque chose de souffrant, de mélancolique; ses yeux semblent planer avec triste.‘ise sur les débris de cet édifice .son ouvrage, sur les ruines de celle ville sa patrie. Cette belle statue de marbre fut découverte en 1820; elle est un peu plus gnmde ((ue iiaUire, et con.sorve dans les plis fie la draperie des restes de couleurs rouge et verte. On lit .sur le piédestal :
F.VMACHIAK L. F, s A CF. RD. PVRL.
• . ‘ ^ • FVI.I.OSF.S. . ■
‘ « A Euitiachia, fille de Lucius, prêtresse publique, les fioulous. »
Dans le vide, Adroite, de la niche, e.st un corridor orné de jolies peintures, aujourd’hui j)re.s(|uo détruites, A panneaux noirs sfîparés par des pilastres rouges; il contient un escalier N, descendant h une loge de. portier U ou plutôt è une boutique , à en juger par les peintures qui la décoraient, et à la ptHile porte .s, large de 2"',15, ouverh». h l’angle S. -O. de l’édifice sur la rue des Orfèvres, h colé de la fontaine d’abondance /, ainsi . nommée parce (jue la figure sculptée .mu* .son cipp(> tient une corne d’abondance. La porter, et la façade, de la boutique ii forment les deux dernièi-cs travées de l’album y 3. * .
pompeia;
iiig
La porte de l’esc-alior c,. voisin de la niche d'Euiiiaçhia, iHait pour la symétrie répétée en camaïeux jaune, ïi gauche de cette même niche. Cette porte feinltï x est Irès-inti^rCssiintc, parce que, presque seule, elle nous a fait connaître la disjmsition des portes en Lois de l'ompéi, dont aucune n'est parvenue jusqu’à nous’; elle a 2” de large sur 3”', 25 de haut. Sa. largeur est partagée en trt>is pamieau.x conlenanl chacun deux ç,omparl^ ments long.s et étroits. Au milieu est figuré un trè.s-petit anneau qui aurait servi à la tirer. '
On a pu .se convaincre jtar l’examen aucpiel nou.s venons de nous livrer combien cet édifice re.s.semblc peu à aucun de ceux que nous a légué>s l’antiquité, et par suite, combien il e-sl dillicile d’en déterminer d’une manière positive la destination. Recourant à fin.scription de la statue d’Kumachia, (’-lcvée par les foulons, on a conclu avec quelque vraisi'inblance que si les foulons avaient érigé une statue à la fondatrice «le l’édifice , c’est que cet «klifice GVait été destiné par elle à leur usage. L’opinion qui a prévalu est «lonc qiic ce monument fut un lieu de réunion de la corporation, ou; comme on disait chez les Romains, du collège des foulons, ou marchands do draps et de laines, corps de nnitier «|ui fut .«ans doute un des plus importants et des plus riches de Pompéi. Voyons donc dans l’édifice qui nous occujvc une sorte de bourse, et tout s’explique : le Chalddique est destiné à ce que chez les modernes on nomme la petite bourse, c’est-à-dire la réunion des spéculateurs avant et après la clôture; des crieurs, placés sué les deux tribunes qui s’y trouvent , vendent sur échantillon des laines cl des étolTes. La bourse se tient jiendant l’été sous le portique; quand le temps est froid ou pluvieux, dans le crypto-portique; enfin, dans l’hémicycle, aux pieds de la .statue, de la Piété ou de la Concorde peuvent siéger des juges , des prud'hommes , chargés de décider des différends survenus entre les commerçants. Il est plus difficile de se rendre compte de l’emploi des cuves placées dans Vlmpluvitnn; on a jiensé qu’elles purent servir à. des prêtres attachés au œllége des louions pour laver les linges sacrés, ou bien à abreuver des moutons amenés dans eptte enceinte pour faire apprécier leur toison, à purifier des échantillons de laine, etc.; mais nous devons avouer qu’aucune de ces suppositions ne nous semble
* On coiisen’ft dans le Uîiuide de Mercuve une Piçi>r^irtc en idAlre CAulée dans le creux laissé dans lu cendm {^ir une pofte en Itois carljonÎRéi^ |var )’éru|it1nn.
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complètement satisfaisiinlc , et que si de nomtïaint documents iic viennent pas à être découverts, nous devons renoncer à i’e.spoir d’iHre fixè.s stir la question.
Continuant le tour du Fonmrr on trouve après le temple de Mercure (page- 55) l’édifice qu’on tk'signe ,«ous le nom de la Curie.
CtBie (Pl. L). Ce monument fut découvert de 1817 à 1818. .Sa forme tont à fait inconnue jusqu’à ce jour, fabsence complète d’in- ■scriptions, de .statues, de peinturc.s qui puissent fournir quelques indices,, enfin sa ruine prestpie totale, rendent sa de.stination fort incertaine. Le voisinage du temple d’.luguste a fait penser a (|uelque.s antiquaires qu’il avait pu être de.stiné à 1a réunion des .\ugustals; mais il n’y avait aucune communication entre les deu.\ édifices, et d’ailleurs aucune preuve n’est apportée à l’appui de cette sup|)osition. Les auteurs, qui ont cru voir ici un comilium, lieu où le peuple votait pour félection des magistrats, n’ont pas réfléchi que le plan de ces ruines lie s’accorde nullement avec les renseignements laissés par tes écrivains de l’antiquité. .lus<|u’à plus ample informé, nous croyons donc devoir nous en tenir à l’opinion généralement reçue qui reconnaît dans cet édifice une Curie ou Scrincutiim, lieu consacré aux assemblées des priucqiaux magistrats do la ville, .sa position sur le Forum rendant cette hypothèse a.sser, vralsr-mblable.
La Curie se composait d’une grande salle rectangulaire A, richement, décorée, large de 18'”, longue de 20”, terminée au fond par un hémi-
cycle B; sa construction en briques disposi’es en ojjuit reticulalum ', et revêtues de marbre, ne permet pas de douter qu’elle ne date de l’époque de la domination romaine; malheureusement, de tous ces marbres il ne reste que quelques parties de dallage, une moitié de base du pilastre a,
* On appelle ainsi un mode «le roustnirtinQ i^stwntifllement romain, consistant en briques mi en
petites pierres cané»** tlispos*irs »le manière h ce ipie la siirrace de la muraille pK‘s«'uUt rapian*iirc
III
cl III) IViiçinent de chnnibranle b. Au milieu de I» salle s’élève un massiî cari'é (1, qui fui ou un autel ou le piédestal d’une sintue. IK“ux mitres piédestaux se trouvent dans deux grandes niches ou renfoncements carrés I) E, placés aux deux côtés de l’édifice, et durent également porter des statues, ft moins que, comme (lau le suppose, ce n’aient été des autels destinés h l’accomplissement de certains rites religieux usités dans les assemblées politiques. Le même auteur croit, et cette conjecture est parfaitement admis.sible , ijiie l’architrave de ces niches était soutenue par deux colonnes, comme on l’observe aux chapelles du Panthéon de Rome; en elfel, on voit encore dans le sol les dés de pierre qui les portaient. Dans le renfoncement E se trouve l’entrée de plusieui-s .salles F, placées derrière l’hémicycle, et dont la destination n’est pas moins problématique ()ue celle de la salle principale. On pourrait pourtant , dans l’hypothèse do lu Curie, y voir un dépôt pour les archive.s. Huit autres niches cdefyhik offi'eilt également des piéde.staux ; enfin, un piéde.stal plus grand l occupant le fond do l’hémicycle, portait une statue assise, ou plutôt, ft.en juger par sa largeur, qui n’e.st pas moindre do A'",85, put servir de tribunal aux magistrats qui présidaient l'assembhV.
Le dernier édifice que pi'ésente le côté oi'icntal du l’orum est le Pan- TiiKOX ou Tkmpuî n’Ai ci;STi£ (page .')8). Entre ce monument et le temple de. .lupiter se trouve lu principale enli'ée du Forum, la seule, comme je l'ai dit, (gii fût acce.ssible aux chars cl aux cavalicr.s; elle s’onvi'ait sur la rue des Auguslals, (>n face de l;i rue du Forum, et était décorée d’un
Ane DK rnio.Mi'iiK (Pc. 2). Cet arc, le plus grand des <|uatre qui se trouvent au l'orum, n’avait qu’u))e seule ouverture dé V", 1 5 de large entre deux piliers de ;V“,15; il était construit en briques, au-dessus d’un souba.s- .«ement de jiierres calcaii-es , revêtu de marbres, et décoré des deux côtés de colonnes cl de niches. Di-pouillé de tous ses ornements , il n’a conservé d’autres traces de .son architecture (lue (|uati'e bases de colonnes cannelées, et une base de pilastre d’angle, le tout d’un assex mauvais style, et qu’on attribuerait volontiers h une époque de décadence si 1a date de la dcstniction de Pompéi n’était pas connue. Les niches du côté (|ui regai'de la rue du Forum sont très-profondes et étaient revêtues intérieurement de stuc, l.’n bout de tuyau trouvé dans l'une d’elles et un ré.servoir ménagé dans le massif du monument ont fait suppo.ser que les .statues c|u’elles contenaient avaient pu surmonter des fontaines. Ces statues
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ii'u^aiil puiiil élc retriuiNi-es, iiuii!; devons ci'oiru qu’elles av-aienl éU; renversées pur le tremblcinent de terre. Sur le petit côté de l'arc, deri'ière
Arr ik> iriufliphs.
le Iciuple de Jupiter, est une peinture représeiitniit le serpent svml)oli<|ue si souvent reproduit sur les murs de Pom|M‘i.
Sijjmdons en passant les restes d’un autre arc, ok TRtoMPitK ( Pl. A8), accompagné d’une fontaine, et faisant face au premier ; il est situé à l'entrée de la rue de Mercure, au bout de la rue du Forum. Il est comme le premier construit ên bricpies, et n'a de même (|u'une seule arcade de ;i™ d’ouverture. La largeur totale du monument est de ()",.')(), et sa hauteur actuelle de 9"', 50. Il parait avoir supporté une .statue équestre en bronze rpie l’on a supposé avoir été celle de Caligula ou de Tibère; mais
un fragment d’in.scription sur marbre trouvé près delà semble plutôt indi-
quer que la statue était celle d’Augu.ste :
STO CA ES A RT
Lors de la découverte du monumeut, à la lin <le 1825 et nu commeucement de. 1824, on trouva la tète et un sabot du cheval.
Revenant au Forum, nous trouvons de l’autre côté du temple de Jujriler (page 47) deux autres monuments du même genre, .si toutefois on doit voir autre chose (|u'une porte dans celui r|ui ouvre .sur la rue des Angusials.
PO.MPKI A
Cet AKC (I’l. 7), très-bas et sans ornement, construit en 4iio<,-llons recouverts de stuc , n’avait que l’épaisseur de la muraille et une seule ouverture large de ;i"',50. On y u trouvé les trous des gojids de In g 4 :illc qui la fermait. Le sol de jn rue étant plus élevé , on descendait dans le Forum par quatre marches. A gauche de,cclte porte se trouve dans lu même muraille une porto carrée plus petite faisant face il Ja ruelle des _ Thermes. .
Le s<::cond aiu: (Fl. 5), aii lieu de décorer le Forum, Je déparait en détruisant toute la .symétrie du côté si-ptcnirional ; il est plaré dans l’axe du premier entre- colonriement latéralrlu temple dejupiter*. Il était comme celui du N.-E. , construit eu hriipieset reviHu de marbre; mais au lieu de ( colonnes il n’avait que des pilastres cannelés dont jm a découvert les buses et un fragment qui est encore en jiJaee du côté du mord, .''on unupie ouverture n’avait ([Ue cle largotir sur *2“‘ de profondeur. Aucune
inscription, aucune .sculpture n’ont fait connaître le nom des personnages auxquels cet arc était dé'dié.
J’awoN (Pt. (i). Près île la porte du Forum on trouve .sou.s'.son portique occidental l’entrée d’un bfdiinent ruiné, déblayé en 1816, et s’étendant en retour sur la vue des Augustals. Sa position -dans le Foruni suivant les prescriptions de Vilruve, .sa di.stribulîon en chambres' iieii étendues, lu découverte de quelques sal|es voûtées et sans jour renfermant de.s squelettes, ont fait |)cu.ser que ce dut être une prison. Uu rc.ste, (luellc qu’oit été .sa destination, cet édifice est tellement dégradé ipi’il ne peut oITrir un grand intérêt. En 1817, on trouva en ce lieu une demi-figure ch^ Diane et une partie d’une belle, .statue d(^ bronze d’ Apollon prescjuc de grandeur naturelle. ; le reste fut découveil peu de temps après dans le .souterrain de l’une des tours de la ville-.
PoEcii.K ( Pc. M). A la suite des prisons se trouve un portique long de 3;V”,7(t sur une profondeur de 9'", .35, fermé par un mur au foud et aux deux extrémités, et soutenu sur le devant pai- sept piliers ; il est ordinairement désigné sous le nom absurde, de greniers publics, nom -c]ue son ' plan ne justifie eu rieu, mais que le voisinage des mesures publiques a fait inventer. MM. Callet et (lau y reconnaissent, et nous partageons
* On |p voit sur premier plan dp la vup dn iPinpIe Jupiter, pa^p <7.
* Hsiif. Pt P'urp. V|, p/. 42.
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(;nti(‘rciiU!iil leur avis, un de ces porli(|ties consacriis h la promenade, un de ces Pæciles qui existaient dans toutes les villes greerpies, et dont les murailles étaient ornées de peintures représentant généralement les faits les plus glorieux do l'iiistoirc de la ville. Ajoutons rpie le l’œcile de l’ompéi devait être i)arfaitement approprié à sa destination, étant exposé à l’Orient, et mettant ainsi les promeneurs h l'abri du soleil ardent du midi pendant l’été, et du vent glacial du nord [Rrndant l’iiiver.
MeseaKS lU bmqi i:s. Kn (piittant le Pœcilc, on trouve une porte donnant accès aux salles situées derrière le sanctuaire du temple de Vénus (page 51)), nu des escaliers qui conduisaient aux portitpies suiM’rieurs du l-'orum , et une petite salle tient la destination est inconnue; puis, suivant le mur t|ui sépare ce temple du l'oruni, un arrive à une niche carrée ( l’i,. :i) pratiquét; dans l’épaisseur de ce mur. Là fut trouvé, un dos plus curieux monuments qui soient sortis des fouilles de PomiH'i; c’est une pierre de tuf ' d’environ de longueur sur 0,75
de largeur, reposant sur deux jambages de ()'‘’,ft() de. hauteur; sur la tranche elle porte celte inscription :
A. Cl.onivs. A. F. FI.ACCVS NARCAEVS S. F. AREI.UAS. CALIDVS D. V. I D. MF.NSVUAS. EXAF.QVANDAS EX DEC. DECR.
« Auhis Clodius Fbccus, fils d’Aulus, N:irræuâ AroUiamis Calidus, ôb dp Nnre^tts, duumvir» phargts de rcudre la jusUois oot pris soin de Jauger les mesures d apr«^ un décret des Déemions. »
On voit par cette inscription que l’inspection des mesures, (pii à Rome était comprise dans les attributions des fidile.s, était cmnflée à Pompéi aux duumvirs de justice. La .surface de la pierre présente ciii([ cavités circulaires assez semblables à celles de nos fourneaux potagers ; elles sont rangées sur une seule ligne par ordre de capacité, depuis la plus |M“lile à gauche, largo à son (nnbouchiire de 0’",191, et profonde de 0“,I85, jus(ju’à la plus grande à droite, dont le diamOdre l'st de 0"',51S, et la hauteur do 0,.‘i5. Ces cavités .sont un peu renflée.s au centre; le fond arrondi est percé d’une ouverture circulaire qui pour les mesures destinées aux solidis se fermait avec une coulisse de bronze, et pour celles réservées aux liquides avec un bouchon; ces ouvertures permeltaient de vider facilement les mesure.s. Deux mesures plus petitiîs, l’une de 0”,0t)5,
* V. b Ipltrf en tétf du chapitre.
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ruiilrf fl(! 0"',10() (le diamètre creusées aux deux nnplès de la pierre reiidaiOnt les licpiides par des robinets pluc(''S aux extivmité's de ririscri))tion. Quekpms fraKments de bronze scellés au plomb indiquent que les niesures étaient fernnV's par des couvercles de métal. Le nom i>articidier de chacune d’elles était inscrit autour de remboiiehure , mais les caractères paraissent avoir été effacés h dessein, l ne .seconde pierre du même Renri; reposant également sur deux jambages est ])lac(ie à (l"',55 au-de.ssus de la première; elle n’est percée (|ue de deux cavités de O", 25 de diamètre. Ces pierres si curieuses ayant été portées nu mus<je de Naples; on les a remplacées à Poni|)éi par la copie grossière et inexacte de l’une d’elles.
Outre ces étalons (k mesures, on avait encore découviTt au Porum, dans l’une dos boutiques de la façade du temple d’Auguste, deux )Mîtit('s tables posthjs de mémo l'une sur l’autre, et contenant aussi des mesures.
.Suivant lu muraille du temple de Vénus, et traversant la rue de. la Mu fine, on trouve à l’angle S.-0. du Forum un des principaux monuments qui le décoraient, lu
Bvsii.iQUi ( l’i.. N). TitcvLive nous apprend que la Basilique, dont l’origine (^st purement greîxpie, ainsi que .sou nom mému l’indique, ne fut connue des Romains qu’iqvrès la première guerre de Macédoine, c’est-à-dire environ 2Ü0 ans avant J. -G. Dans le principe, la Basilique { BscîAOî , roi; olxo;, maison) dépendait de l’Iwbitalion des .rois, et c’est sans doute parce cpie, dans ces temps reculés , les princes y rendaient eux-mèmes les jugements, (pie. )>lus tard, lorsrpi’un édifice spécial fut con.svcré à rudministration de la justice, cet (Wifice conserva le nom de ba.silique. La dénomination de cour roÿo/r appliqtu'e chez les modernes à certains tribunaux pourrait bien oVoir une origine semblable. Cette portion de lu demt'iire royale consistait, selon Vitruve, en de grandes salles sotnptueusement décorées et capables de recevoir de nombreuses as.seniblées : «Il doit s’y trouver, dit-il en d(h'rivant les |>alais de son temps, des bibliollièques et des basiliciues (|ui aient la magnificence qu’on voit aux tidifices publics, parce (pie dans ces demeures il se fait des assemblées pour les affaires de l’État et pour les jugements et arbitrages par lesquels se terminent les dilfércnds des particuliers. »
L’usage des basiliipies fut, ainsi que je l’ai, déjà dit, commun aux (irees et aux Romains; mais Vitruve ne nous apprend pas qiielkîs différences caractérisaient cette sorte d’édifice clu'Z les deux peuples, ce qui sembli*-
LES DEUX FORUM
rait indi(|unr qu’il n’un existait i)oint de notables. Après avoir fait olwervcr les dissemblances do fonne el do construction qui distinguaient te Forum romain de \' Agora des Grecs, il pas.se sans faire aucune autre remarque à la description de la Basilique.
« Les basiliques, dit Vitruve*, édifices adjoints au Forum, doivent être situées dans l’endroit le plus chaud, afin que ceux qui y viennent trafiquer pendant Thiver n’y re-ssimtent pas autant la rigueur de cette saison. l,eur largeur doit être au moins de la troisième partie de leur longueur et de la moitié au plus , à moins que l’emplacement ne permette pas d’observer celte proportion. .S’il y a trop d’espace en longueur, on fera des Clialcidiques aux extrémités. I.a hauteur des colonnes des Ixisiliqucs doit être égale à la largeur des portiques, et cette largeur sera de la troisième partie de l’espace du milieu. Le.s colonnes de l’étage supérieur doivent être plus petites que celles d’en bas. Ce second ordre sera posé sur un piédc.stal continu qui forme appui, pluleus , ou balustrade assez élevée |)our empêcher ceux qui sont dans les galeries hautes d’ètre vus par les marchands qui occupent la partie inférieure. Quant aux architectures, aux frises et aux corniches, elles auront les proportions qu’on leur donne dans les autres édifices. Les basiliques peuvent réunir tout ce qu’il y a de beau et de majestueux dans l’archileclure. »
La forme et kl disposition des basiliques étaient en effet les plus avantageuses qu’on pflt imaginer pour de grandes .salles, et leur construction réunissait le double mérite de la solidité et de l'économie. D’après la description de Vitruve, on pourrait croire (|ue les ba.siliqucs n’étaient jamai.s. divisées qu’en trois nefs, et c’est ainsi que nous les présentent tous ceux qui en ont restitué le plan d’aprfis ces données; H en était ainsi en général, mais nous avons des exemples de basiliques ayant quatre rangs de colonnes et par conséquent cinq nefs. lorsque, sous le règne do Constantin, le christianisme put enfin se montrer au grand jour et secouer la poussière des catacombes, il s’empara avec empressement des basiliques romaines, édifices purement civils, et qui n’avaient pas été, comme les ùimples, souillés par le culte des faux dieux. Leur disposition parut même si favorable, que, jusqu’au xi" siècle, on ne s’en écarta que fort peu. On .sait que plusieurs de cx»s premières basiliques chrétiennes sont parvenues
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jusqu’il lions; Siiiiil-I’iuil, Siiint-I.miivnl, Saiiite-A};ui^s hors les murs de Home, avaient pu nous donner une idée exacte de la basili(|ue niilique ; la basilique de Pompi'i *, qui fut achevée de découvrir en ISlô, nous présente ces édifices sous un nouveau jour, car en |)lusieiirs points elle s'écarte des règles tracées par \ itruve, et par coiisérpieiit du (ilaii ordinaire de ces monuments, c’est-à-dire d’un parallélogramme reclaiigle leriiiiné par un hémicycle -, et divisé par deux rangées de colonnes surmonliVs d’un second ordre formant galerie.
La surface occupée par la basilique de Poinpéi est longue, au midi, de ri7‘",ü8 et au nord de ; nous dirons bientôt d’où provient cette
dilTérence; la largeur est de 27"’,3ô. L’édifice était isolé de trois côtés par
rl4B •!« U'fiMlllqaB.
des rues plus ou moins larges, et la façade tournée à l'orient était raccordée avec l’alignement du forum a h, h l’aide d’un vestibule, d’une sorte de Chalcidiqiie ’ c, de profondeur inégale à scs deux extrémités, qui ont l’une 5'", 15, et l’autre seulement 4"', 55. On y pénétrait par cinq portes d d (pii, imur se fermer, tombaient dans di's rainures entaillées dans les pilastres (|ui les séparaient, et répondaient exactement à ces e.spôccs de trappes que dans les châlcaux du moyen ûge on a appelées herses ou snrrazines. Nous verrons que c’est de la même manière que se fermaient les portes extérieures de l’ompéi. Deux piédestaux ee, adossiisaiix piliers du milieu, et les restes d'une statue en bronze doré trouvée en ce lieu, annoncent que cette entrée était richemeni décorée.
A l’extrémité méridionale de la façade se trouve un ('scalicy /■entièrement indépendant de la basiliipie ; il était du nombre de ceux (pie nous
* V. la vijruflte eu da chapitre.
^ Vilmw ne fait pris mculioo de cet hécnyoycî»\ mais nous savons qn’il exista et par les .lulres auteurs, et p.ir les monument« mêmes.
* V. jmjrp loi.
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avons mentionnés comme servant h monter aux galeries supi^ieures <’n l'onim. Outre l'entrée principale, la basilique avait doux petites portes latérales g h, percées au milieu des grands côtés. A l’extérieur et li droite de la première de ces portes, le mot bnssitica est gravé plusieurs fois <i la pointe ; on a protégé par une tuile ces précieuses inscriptions.
Quatre degrés régnent dans toute la largeur du vestibule r; ils sont partagés par quatre colonnes, dont deux sont engagées dans des piliers rectangulaires. Entre ces colonnes s’ouvrent cinq portes, ou plutôt cinq baies, car on n’y voit aucune trace de fermeture; elles correspondent aux cinq portes de la façade d d et donnent accès fi l’intérieur de la basilique. L’ édifice, malheureusement, avait été bouleversé par le tremblement do terre; ses colonnes, ses murailles avaient été en grande partie renversées, et nulle part elles n’avaient conservé leur hauteur primitive. On est donc, sur beaucoup de points, réduit aux conjectures. D’abord, et c’est parlé surtout que la basilique de Pompéi s’éloigne des règles tracées pur Vitruve, il nous parait hors de doute que la nef du milieu N ne fut jamais couveile, et (|u’on ne doit y voir qu’une espèce d’orea ou d'impluvium. Les preuves ne nous manquent pas à l’appui de celte ass«>rtion, qui cependant a été combattue pai- plusieurs auteurs. Si le centre de l’édifice eût été couvert, les quatre colonnes ii i i n’eussent point été placées é chacune de ses extrémités, tandis qu’évidemment elles continuent le portique A l m n qui environnait l’aren. Nous voyons en outre que le sol de cette area, autrefois dallé en marbre, se trouvait à un niveau inférieur à celui du portùjue, qu’au i>ied du degré qui porte les colonnes règne un caniveau de terre cuite destiné ù conduire les eaux pluviales dans une citerne où l’on puisait l’eau par une margelle ou putcal o, qui existe encore dans l’enlre-colonm;mentqui fait face à l’entrée latérale du nord. Celte margelle même e.st un nouvel argument à l’appui de notre opinion ; eût-elle été placée de manièn; à intercepter le passage de la porte au centre de l’édifice, si cette porte n’eût eu pour unique destination de permettre d’entrer sous les porti(pies? Ajoutons enfin tpi’on n trouvé d’élégants fragments de chéneaux et des antéfixes ornés de têtes de lion, de masques et de palmcttes qui ne peuvent avoir appartenu qu’à l’entablement du portique du côté de Varea.
Cette disposition une fois admise, d’autres difficultés se présentent. Le |Mn1iquc était soutenu par vingt-huit colonnes qui s’éloignent absolument des règles de Vitruve, suivant l(.'squelles ces colonnes devaient avoir une
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haiileur égale à la largeur des portiques. Ici, ellc.s n’ont pas moins de H”' de hauteur, tandis que les portiques n’ont que 5", 85 de largeur. Contre les murailles .sont appuyées di^ colonnes engagées, d’ordre corinthien, hautes seulement de ft",tK), ce qqi, au premier abord, pourrait faire supposer que, contrairement à un usage presque constant, le toit aurait été incliné à l’extérieur, ou qu’un plafond aurait reposé à scellement sur le fût des grandes colonnes, ce qiii eût été du plus mauvais effet. Cette inégalité eût été encore plus choquante si, comme à l’ordinaire, les colonnes du milieu eussent encore été surmontées d’un second ordre. Voici ce qui nous paraît le plus vraisemblable : le second ordre n’existait pas, et Vitruve lui-même s’était permis cette innovation dans la construction de la basilique de Fano ; nous-même avons pu naguère en voir un exemple dans la basilique de Saint-Paul hors les murs, à Rome. Au-dessus des colonnes engagées dans la muraille et de leur corniche, dut régner une sorte d’attique avec des pilastres atteignant la hauteur de l’urrJiitrave des grandes colonnes, et alors, sur les colonnes et sur les pilastres purent reposTT des fermes en charpente portant un toit à deux rampants. Nous regrettons que l’état des ruines de la basilique ne permette pas de vérifn^r ce que notre supposition peut avoir de juste ou d’erroné.
Les grandes colonnes sont d’ordre ionique, et leurs chapiteaux offrent Ireaucoup d’analogie avec ceux du temple de Ve.«ta, ù Tivoli, monument de l’ancien style italique, et doivent sans doute appartenir à peu près à la même époque, c’esl-è-rlire nu commencement du dernier siècle avant Jésus-Christ.
<+r U CAiono#.
La construction de ces colonnes est très -remarquable; elles sont composées d’un noyau de briques rondes de Ü",Ü3A d’épaisseur, entoun'xjs de di,\ briques pentagonales superposées, pleins sur joints; les angles extérieurs de ces pentagones forment les arêtes d’autant de cannehirps, et le nombre tic celles-ci est doublé par dix aulres arêtes prises
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dans 1« stiic dmil la colonne est revêtue. Les diapiteauX en tuf volratii(|U(i ollVaienl encore les traces d'un enduit dont l’application, faite avec le plus grand soin, donnait aux ornements et aux nwulures une finessi; (pie n’avait pas la pierre, plus grossièrement travaillée. Huant aux niur.s et aux colonnes engagées, ils étaient construiUs en blocage et en bricjues ordinaires revêtues de .stuc colorié.
Le nu de la muraille est décoré de refends jieints à rimifidion de marbres da dilTérentc.s couleurs; le souba.s.scment ejsl formé de deux larges bandes, rime rouge, l’autre noire, .séparées par des iilels jaunes, rouges, verts et blanc.s. .Sur le stuc dur et brillant , des oisifs avaient tracé au jiinceau ou è la pointe une foule d’inscrfptions toutes dexenues illisiblc.s Quckjues-uncs nous ont été conservées par les auteurs (|ui ont encore pu les copier avant leur destruction ; Je n’eil citerai cju’unc seirie qui, malgré le. solécisme qu’elle renferme {silit pour siti'o/), rappelle pur sa forme et ■sa concision les épigrammes de Martial :
SVAVIS VISABIA SITIT 11000 VQS VAI.DK S I T I T.
« Huavis ia rarrrclamlf. vin. a je vous en plie, quVUe ait iJtme l•ien suif, pouf boîtY tout son vin. »
La peinture n’avait pas été appelée .seule à la décoration de l’intérieui' de la basiliipie; la .sculpture y jouait aussi un grand l'ôle, si l’on Pu juge par les, statues, les hermes, les vasques et même les fragments de stalims équestres (|ui y ont été trouves. ,
-4u fond de l’édifice est une tribune p qui, au lieu de s’arrondir en hémicycle, se présente sous la forme d’un gi'and stylobale élevé de 2"' au-dessus du sol du portique, orné de demi-colonnes, e| présentard h sa façade six petites colonnes isolées, également d’ordre corinthien. Ces colonnes avaient été renversées par le tremblimient de terre, et l’on a retrouvé et déposé sur le devant dè la tribune plusieurs bases et cha[)lteaux de marbre qui devaient remplacer les anciens. L’opinion lu jilus généralement reçue est que ce stylobate .servait de tribunal nu dnuinvir chargé de rendre la ju.stice. léentre-colonuement du milieu étant plus large que les autres, on pouvait en effet y placer la chaise cunile du magistrat. Si telle fut réellement, et des preuves nombreuses se réunis.seiit pour le faire croire, la de.slination de cette tribune, il faut avouer (pie sa di.sposilion était bien |ieu commode; on ne pouvait y nionhu' (pie par des
l'OMTKIA,
lîn
escaliers, sans doute en bois, dont il ne reste plus de traces, et le magistrat se trouvait caché aux yeux de tous ceux qui ne se pressaient pas iminédiatement à ses pieds dans l’étroit porticpie, par deux colonnes de ce |K)rtique, et par un grand piédestal r/, revêtu de marbre blanc qui dut |W)rter une statue é((ucstre ou une figure colossale assise. Quelques auteurs |)cnsent toutefois que ce piédestal pourrait bien avoir été un autel sur lequel, selon l'usage, le duumvir, avant l’audience, aurait fait serment de juger selon la loi et sa conscience. Cette supposition ne nous semble i>as admissible, le piéde.stal n’ayant pas moins de 2"', 25 de hauteur.
Enfin, sous la tribune, et ce n’est pas un dos moindres arguments en faveur de l’ojnnion qui veut y voir un tribunal , se trouve un véritable cachot au(|ucl on descendait par deux petits escaliers r qui existent encore, l.es murailles sont d’une grande épaisseur, et les deux soupiraux qui ouvrent ii l’extérieur du monument étaient garnis de barreaux de fer. lai souterrain, long de 8”,50 et large de li°', recevait en outre de l’air par deux trous ronds ouverts dans la voûte.
Tribixvix (I’l. O). Nous arrivons enfin au quatrième coté du Forum ; il est occupé en entier par trois grandes salles entièrement isolées par des ruelles, qui fermaient sur le Forum par de petites portes, de manière (|ue les bâtiments ne présentaient pas d’interruption. La construction de ces édifices doit être antérieure h celle du Forum, car aucun des trois n’est placé dans son axe*. Leur destination est fort incertaine; on y a vu des temples, des chapelles, un trésor, parce que dans la .salle du milieu on a trouvé plusieurs coffres vides en |)ierre et (pielques pièces de monnaie d’or et d’argent. L’opinion qui a prévalu et qui, en effet, paraît être la plus probable, est que ces trois édifices furent des tribunaux affectés au jugement des affaires d’importance secondaire; nous allons voir que leur disposition e.st bien appropriée à cette destination. l.es trois salles sont de grandeur inégale et diversement décorées, mais toutes trois sont de forme rectangulaire et ont à l'extrémité un renfoncement avec un soubassement qui dut porter le siège du juge. La porte (|ui fait face îi ce tribunal donne .«ous le portupie du Forum, qui, en cet endroit ayant deux rangs de colonnes et une double largeur, |)ouvait servir de lieu de conférence aux plaideurs et aux avocat.*.
* On voit IVntrvc de deux do r»*s sali»»? h unnrlic ilc la viio do l.i Ita^iliifiio quo nous avons tlonn**o oti U'i<‘ do CO ch.i]dtri'.
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La première salle a est In plus Kraiide de toutes; elle n t)"',y5 sur Au fond est un hémicycle de 5"‘,'20 de diamètre, temiiaé par une |>etite niche carréi^ Six mitres niches sont réparties sur les deux grands côtés de la salle et continrent des statues (|ui avec un revêtement de marbre dont on a retrouvé les empreintes sur la muraille, complétaient la décoration. Couverte de Iwlles dra|)eries, la partie inférieure du tnr.se de runo des .statues gît encore sur le .sol. Celui-ci était entièrement pavée de grandes
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dalles de yris antiiiiie qui sont encore pres(|ue toutes en )>lace. L’entrée de cette sidlc était a.s.sez singulière ; on montait deux degrés |)our arriver à la porte, large de S”, 82, et on en de.scendait deux autre.s, immédiatement après le seuil. On .se trouvait alors dans une espèce de vestibule en contre-bas large de 2 "', 40 , qui occupait toute la largeur de réditice, et (|ue 1a ditTéifiicc de niveau distinguait seule de lu grande salle à laquelle on montait par deux autres marches.
On entrait dans la .seconde salle b par deux escaliers placcsi aux extrémités d'un jierron de de longueur sur 1 ”,()() de largeur et l”'de
hauteur. La porte, large de 3", 15, donne accès à la salle, longue de 14“', 40 sur y"', 00. Au fond e.st une grande niche n'ctangulaire de 3"', 70 de diamètre. La décoration con.si,ste en une suite de piéde.staux adossés aux deux grandes murailles, et ayant dô porter des statues ou plutôt des colonnes.
1.U façade de la troisième .«aile r était ornée d’un souba.s.semenl de marbre haut de 1"',30, pré.sentant au milieu une porte de 3"’, 85 de large è laquelle ou motitait par deux degrés de marbre blanc. La sjdle entière, la plus petite des trois, O'", 35 sur 12", 20, est |)avéc du même marbre; elle avait il droite une ]>etito porte ouvrant sur la ruelle (|ui l’i.solait de la précédente. Ou reconnaît sur les murailles qméques traces d'un revêtement de marbre africain. Au fond e.st un hémicycle de 5'".40 de diamètre.
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Cet (klillee, mi lieu d’élrc enti(>remeiit eoiislruit en 'briques comine les (leux autres, est formé en partie de |)etits moellons de tuf ; rontrc son mur oriental, et au coin de In rue de l’École est un escalier d dont les marches en maçonnerie, recouvertes du plaques en terre cuite, conduisaienf au |«)rli(|ue supérieur du l’orum.
I,es vertes et riaules montagnes * f|ui s’étendent demère ces ruines font partie de la chaîne des monts l.actarir, qm s’(Hend jus<|u’nu promontoire de Sorrenle.
Knlin, en avant dirs tribunaux, dans l’axe du Forum et de la ruelle qui sépare les sidies b ('I c, s’élève h' (juatrième arc de triomphe e ( PI. û ) ; jilus simple encore que les autre.s, il n’avait (pi’une seule ouverture et ne présente plus (|u’une ma.s.se de briipies di’pouillée des marbres et des |)ilaslres dont elle était décori'c. I,a grande profondeur de cet arc fait présumer (|u’il dut être surmonté d’un quadrige-.
Pompéi avait un .second Forum dont nous avons déjA dit (pielqiuïs mots ; c’est c(.'lui (|ui est silué dans le quartier oriental de la ville l't au milieu duquel .s’élevaient le temple grec, et le TiidrnUil que nous avons décrits (pages 38 et 40).
Paoeyi.ÉK m: Font m triaxci oairk. En face de la rue d('s Théâtres se présentent les restes du portique ou propyh'-e (Pi.. P) (pii servait d’entrée h cette place que .sa fonne a fait nommer le Forum triangulaire. Ce propylée, dont nous avons donné le de.ssin en tête (hi chapitre 1", e.st une constmctiim remanpiable par l’élégance et la noblesse de .son .style; il était formé de huit colonnes d’ordre ionique grec de de hauteur ;
elles étaient en piern' volconi(iue, recouvertes de stuc et peintes en jaune. Le chapiteau olïre une particularité qui ne se trouve guère que dans des monuments remontant h une haute antiquité, tel (pi’un d(3s plus anciens tombeaux de la Sicile, celui de Théron k ,4grigente; ses quatre faces sont semblables, et toutes quatre présentent les volutes caractéristiques de l’ordre ionique, tandis qu’ordinairement les volutes ii’existent qu'’aiL\ faces antérieures et postérieures, ej sont réunies sur les cfités par un ornement appelé roufainel. La largeur totale de la façade du propylée est hors oeuvre de l(i"',r>0; sa profondeur e.st de 4'", 55. .Son plan est un
^ V. In vignHh’ *»n 1»*U' <iii rha^tilrp. '
» V ibid. ...
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-trapèze dont le plus grand côté e.st formé par le mur de fond. Ce mur est percé de dcu.'i porte.s; l’uiie, placée au inilicHt, ne se trouve rependant pas exactement dans l’axe de rentre-colonnemeut ; elle a 2"',^20 de largeur; l’autre, donnant accès direct au portique du tliéiUrc, est située è l’extrémité orientale du propylée, et sa largeur est de S'“. .Sur le mur 'du fond sont six consoles de marbre ayant dû porter des bustes. .A la droite du propylée est une fontaine.
Kori m triam;i:i,aihk (Pi.. O). Franchissant ces portes, on se trouve à rangle N. du Forum triangulaire, vaste place qu’entoure de deux côtés un lUcatnmlylon , ou grand portique abêti, composé de cent colonnes
destinées à mettre le.s spectateurs du théAtre à l’abri lorsqu’une di; ca’s pluies tori'cnliclles si fréquentes à Naples siu’vcnait pendant la rcpré.s<'ntalion. Ku.st'be nous apprend ([u’il existait à Home un lléralmstylon semblable prés du théôtre d5“ Pompée, et nous voyons encore dans cette ville les restes du portique d’Octavie voisins du tliéùtrc de Alarccllus.
1,0 F'orum de Pornpéi, situé sur un des points les plus élevés de la ville, formait une e.splanade , dont le plus grand côté a b dominait ù l’ouest le grand théiUre et le quartier des soldats , avec lcsf|uels il cornmuni(|uait par un large escalier e, et par deux entrées plies petites /'^ don-
nant sur les gradins su|>érieurs du tliéétre. Près de ces dernières est une autre porte h ouvrant sur l’édifice désigné sous le nom de Tribunal ou de Portique des Rcoles. Autrefois, la mer venait battre le pied des fortes murailles d’appaj-eil régulier qui soutenaient le terre-plein an S.-O. et
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formait de ce côté ij la défense de la ville. Nous avons vu (|u’au centre de cette place s’élevait un temple A , le plus ancien des monuments de Pompéi (V. paye .AS); aussi, celte circonstance et la position de ce l’oriim rendent-elles parfaitement admissible l’opinion de ceux qui veulent reconnaître en ce lieu le berct'au de la ville et son antique acropole. Ce l’orum n’était jjas absolument public, i>uis<ju’îi son propjlée on a reconnu les traces de portes (|ui pouvaient se fermer; il paraît même <pie toutes les chusses de citoyens n’y étaient pas admises, témoin un passage de Cicéron ‘ ipii nous apprend que Piiblius Sylla ayant conduit une colonie h l’ompéi, les anciens habitants voulurent se réserver la jouissance exclu- .sive des portiques du l'orum, V Ainhiilalio, et qu’après plusieurs annéi;s de discussions, les deux parties convinrent de s’en remettre à l’arbitrage des protecteurs de la ville. Le porti(]ue, fermé par les deux extrémités, s’étendait sur deux côtés du rornm ab cl rd, et .sur un pan coupé ci qui les réunissait à l’angle ampiel est ado.s.sé le propylée. Le plus grand côté !> l’est a b avait I i 7", 80 de longueur ; le pan coupé b c nu nord 10"', 00, et le côté erfau N. -O. (■).'>"; ce qui donne pour le développement total des portiques une étendue de 191)"', ?|0. Le troisième côté ij, au midi, regardait le port, au(|uel on pouvait descendre par un large escalier K qui existait b l'extrémité méridionale du grand |)0i1i(iue. Les neuf dernières colonnes de ce côté, et les .seize dernières du côté S. -O., .sont les seules dont la partie inférieure du fût n’ait point été retrouvée en place, l.llécalonslylon fut renver.sé par le tremblement de terre (|ui accompagna l’éruption de 79, et il écrasa dans sa chute des prêtres du temple d’Isis qui y avaient cherché un refuge. L’un d’eux avait îi la jaml>e deux anneaux passés l’iin dans l’autre, dont le plus grand était de bronze et le plus petit d'argent. Autour de ces squelettes que firent découvrir les fouilles qui , en 181'2, achevèrent de rendre au jour le l'orum dont les travaux avaient commencé en 176A, on trouva cent quatnvvingt-dix-.sept pièces de monnaie, une petite lame d’argent, où sont gravées les figures de Bacchus et d’Isis, des vases de même métal, un .«i.slre, un polit seau orné de bas-reliefs relatifs au culte d’Isis, enfin quelques ornements et feuilles d’or ayant sans doute fait partie de la parure du simulacre de la décs.sc.
Les colonnes du portique étaient d’ordre dori()ue grec sans ba.se et
• Oraliiin., XXIV. fh-o P. SyUit.^% .
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hautes de â"‘,()0; la frise, d’une grande simplicité, n’avait que des Iriglyplics sans aucun ornement aux métopes. Au pied des colonnes régnait un chéneau réunissant les eaux pluviales dans des citernes où on les puisait par deux puits existant encore, l’un / vers le milieu du portique oriental, l’autre m près de l’angle formé par la rencontre du pan coupé avec le portique de l’ouest ^ L’une des colonnes n, qui se trouvent en face de rentrée centrale du propylée, avait au tiers de sa hauteur un mufle de lion ([ui jetait de l’eau dans une vasque ou monopodinm. Levant cette fontaine est un piéd(^stal o, (jue l’inscription nous apprend avoir porté la statue de Marcus Glaudius Marcellus, patron ou protecteur de la ville :
• M. CLAVDIO C. F. MARCKLLO PATRON O.
üe ce piédestal, à une distance de 7‘" du portique oriental, et en ligne parallèle, s’étend une muraille basse pq, une sorte de banquette revêtue d’un stuc noir très-dur , ne présentant dans toute sa longueur que deux interruptions sellant de passiige. On peut supposer que ce petit mur servait en mémo temps à ménager un espace libre , une sorh^ de stade r s pour les exercices gymnastiques de la jeunesse, et un siège pour les spectateurs. Une autre bancpiette semblable t w, faisant face ù la mer, s’étendait vers le sud ù partir du banc semi-circulaire ou schola v placé A l’angle occidental du temple grec qui s’élevait dans l’area. Ce banc était surmonté
‘ Je crois utile de consigner ici mie judicieuse remarque de Ma/ois au sujet de ces citi;rnes qui se rencontrent fréquemment dans les édifices de Poiupiü : « l>e soiu, dit-il, que les liahil.'inis de Pom|>éi apportaient i lecueillirces eaux seinlde an premier coup d’niil être en contradiction avec le grand nombre de fontaines que l’on y rencontre, et les ruines d’un atjucduc que j*y ai retrouvéï-s ; mais un examen prolongé m’a fait coujectun;r avec quelque vraisemblance que l’arrivée des eaux courantes à Pompéi au moyeu <l’un .Kiueduc, est post'*rieure à l’asservissement de cette ville aux Romains; en efl'et, pres(jne toutes les fontaines sout d’un travail qui ne rappelle point les types de l’art grec. Elles sont de plus placées après coup contre les monuments, au milieu des di<q>ositions (pii les avoisinent sans se lier avec elles par aucun airang(‘ment. L'aqueduc lui-méme, dont il ne reste que peu de chose, a toute l’apparence d’un ouvrage romain, et ressemble aux constnictions les moins anciennes découvertes dans les fouilles ; enfin l’état politique de la ville avant sa conquête ne lui peniiettait pas sans doute d’aller chercher h grands frais les eaux dont elle avait besoin sur le territoire indépendant de Stabia avec laquelle il n’avait aucune cominunanb' d’existence municipale^ Ces considérations me portent h {renscr, que l’usage des citernes fut anterieur à l’établissemont des fontaines, et qu’il ne dut se irerpétuer ipie par la force des habitudes traditionnelles. »
Peut-être aussi les fontaines tarissaient-elles parfois dans l’été, et le.s ciU'rnes étaient-elles destimies ü les remplacer. Nous trouverons même î\ Pompéi quelques exemples de citernes publiques.
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(riii> cadran solaire, et un lisait sur le marbre les noms de ceux (|ui avaient construit Tun et Tautre.
L. SEPVMVS L. K. SANDIUANVS
M. HEHENNIVS. A. F. EIMDIANWS
DVOVIR. I. !). SCHOL. ET. HOROI..
« L. Sepuiiius 8;uuliUaims, tiisde Luciu,^, ut .M. HHn>atiius Ejiidiauiis, liU d'Aulii.s, duiiiioii» de n*udre la justice, un/ fait fair$ la ichota et l'hoiiog»' »
Tium >Ai. ( Pl. R ). Sur la rue du temple d’Isis, et ti la suite du propylée du Forum triangulaire, on trouve une porte qui , d’après les traces qui subsistent encore, semble avoir été surmontée d’un petit toit porte sans doute par deux colonnes; elle donne accès à un petit édifice, n“ i, découvert de 1767 è 17t)8, et qui d’après sou style doit être un |)eu postérieur à YHrcatonslyloii, scs colonnes étant de même ordre, mais de proportions plus sveltes. Sa destination a donné lieu i) bien des conjectures; on y a vu un marché, une école, un lieu d’initiation, un tribunal. Décrivons d’abord
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sa's diverses parties; nous examinerons ensuite comment elles peuvent convenir plus ou moins à diacune des diverses hypothèses. Le monument présente une enceinte rectangulaire, longue de 23“, 60 sur 17'",10 de largeur; au centre est une partie découverte ou orm; autour règne de de trois côtés un portique c de/', large de 3“,80, et soutenu par dix-neuf colonnes de pé|>érin d’ordre dorique sans base, hautes de 3", 36, et dans lesquelles sont encore implantés des clous nombreux, l.e petit côté sans portique (//'s’appuie au mur de la grande salle, sitiu-e derrière le sano tuairc du temple d’Isis; le |X)rtiquc du côté opposé ce se trouve en avant de plusieurs chambres y que surmontait un étage, ainsi que l’indique un reste d’escalier existant dans la première de ces pièces, cpii était une sorte
* S«»is avons cilA une inscrifition dn U'mplf de Vénus où sont menlionnês res deox inaeistrits.
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d’a/(t Uiins ces chumbres, un truuvn des nmins d’ivuii'e et de ver^e rnisiint de l'index et du petit doigt un geste (|ue les unriens regurdaient comme un pri^servatif contre les manvciis sorts. C’est à la suite de ces cliuinbres ((u'est une sorte de vestibule h où existent deux entrées donnant, l’une sur le grand théAtre, l'autre sur le portique ik thi l’orum triangulaire. Toutes les colonnes sont en place, la plupart entières, cpielquesunes avec leurs chapiteaux ; mais, ce qui est assez étounautj on n'a retrouvé aucun vestige de l'entablement. Peut-être pourrait-on en conclure que, renversé par le tremblement de terre de G.S, cet édifice était en reconstruction à l'époque de la catastrophe de 79. Une colonne voisine de la
TrttnlB*].
principale porte servait de fontaine et versait l’eau dans le chéneau (|ui règne tout autour do l’arcn. Dans cette partie découverte, en face de la porte, entre la troisième et la quatrième colonne du côté méridional, existent deux massifs carrés, deux sortes de pii'destaux de diamètre et de hauteur inégale, enrichis d’élégantes moulures. Le premier / n’est élevé que de il n’a de corniche que sur .si face antérieure, et .sa .surface
paraît usée par un frottement fréquent ; le second m, qui se trouve entre celui-ci et le portique, e.st plus large et haut de l“,1.5; il est surmonté d’une corniche et présente A sa surface un creux carré de de profondeur sur 0",55 de largeur et ()"’,C() de longueur. On montait sur cette
i On .ipprhit ala uiu* s.hU<> oiivprU' ihns toute sa l.-irgenr. Nous rpvîpntlrnus sur re sujet lorsque nous dt^rriioQs les maisoD.s.
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tcmenl suffire pour dos soldats marchant régulièrement et deux par deux, lin hamais de cheval de .selle, des armes, des casques, des aiémides ou bottines de brotjïe, ont été trouvés ici; mais ce sont, il e.st vrai, des armes de gladiateurs et non de soldats*. l>ue doit-on en conclure? (Jue des gladiateurs do passage à l’ompéi logeaient à la caserne, ce qui est plus naturel que de loger au marché. Dans les chambres on n’a pas trouvé de traces de lit; mais les soldats couchaient assez ordinairement sur la paille.
Le .seul grand apparleraeut qui existe dut être de.stiné au chef de la garnison. Luc seule cuisine eût été insuffisante .si la nourriture de tous n’eût pas été préparée en commun, cl nous verrons que celle du Quartier des soldats était évidemment de.stinée h la préparation des aliments d’une grande quantité de personnes. Enfin, quelle eût été dans un marché la destination d’une prison aussi .sévère que celle qui a été reconnue ici? Ajoutons qu’en aucun he.u de la ville on n’a trouvé une aussi grande quantité de squeiettes; on n’cn a pas compté nmin.s de soixante-trois, répartis surtout dans tes chambres du premier étage. N’est-it pas supposable que quelques motifs de discipline ont retenu tes soldats à leur poste trop longtemps |)our permettre à tous d’échapper à la mort?
Ceci posé, passons en revue les diverses parties de l'éditice, et voyons si elles ne nous fourniront pas encore de nouvelles preuves à l’appui de notre opinion. ■ ' .
l.e Quartier des soldats est un va.ste parallélogramme, une sorte de cloître entouré de portiques élevés en avant de, bAtiments à deux étages; ces p<irliques, soutenus par vingt-deux colonnes dans un sens et dix-sept dans l’autre en comptant deux fois les colonnes d'angle, ont des grands côtés 5.5*' de longueur, et des petits ûft'”, 10, sur une largeur de 4"', 30; ils entourent un vaste préau, une arra qui dut servir aux exercices de 1a garni.s<)n. Ce préau a 46“', 60 sur 34“,60; on y voit au centre une grande table auli(|ue et dans l’angle N.-E. une fontaine moderne, ombragée de saules pleureurs. '
1 O fait a tk la mani^n=! \a pins pusitivi* par k P. narnirci , dans nnc r'xct'Ucnb?
disscitatiüu iosér*^ dans le trciùfmc muuéro du UulkUn archéotogiQu$ HapvUtain, janvier 1893; mais lunu» t\m c« savaut antiquaire potuése trop loiu lef cuuséquooees do ti» (li'rùurerte
r*n vou'anl ne v<iir tlanft TMiAre qni ufiis fveupe qu’un 6Uhli.*yicînpnt do gladiateurs, uu de res Ludus tj/adia/ontu dont i>arU^ Ju.ste lâpse (.Snliim., I, 1}> l'iie vilk; aussi peu cmiskléralde que Pomik^i p” enlrt'tenîr nue tivn]»o do gladiatonr» assez nonihreuso |ionr exicer do si . xafles loffomonts. ' ^
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l>es snixunt(y(|uatorze colonnea de tuf fevùtu de stuc éUiient pi'imitivemeiil d’un ordre dorique grec très-simple et de l)on goût ; è l'époque d'une l’estauralion , les chapiteaux avaient été enrichis d’un plus grand nombre de moulures, changement qui ne paraît pas avoir nui à leur élégance. Ces colonnes, hautes de 3"', 60, .sont lisses justiu’au tiers de leur hauteur et cannelées dans les deux autres tiers; elles sont peintes en l’ouge. Les deux colonne.s du centre de chacun des grands eûtes du portique et la colonne du milieu des deux petits étaient colorées en bleu, peut-être afin que.
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divisant la place d'armes en quatre, elles servissent de jalons pour les manœuvres. Dans les entrc-colonncmcnts" du côté méridional, et d’une partie du côté oriental, étaient des piédestaux dont on voit encore des traces sur les dalles ; il est dilTicile de .supposer qu’ils aient pu pwrtcr tous des statues; force est donc d’avouer que nous ignorons leur destination. '
Tout l’intérieur du portique et des chambres était également peint et présentait des ornements assez élégants, bien qu’exécutés avec négligence. En plusieurs endroits, des soldats désœuvrés ont tracé à la pointe, sur le stuc des colonnes, des inscriptions et des figures grossières représentant des guerriers, des combats de gladiateurs, dessins semblables en tout è ceux dont aujourd’hui encore le jeune lazzaixine, ou le gamin de Paris. illuslreitl les murailles d<' nos villes modernes. Nous i-eprodui.sons un de
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ces dessins, haut seulement de 0"‘,0G, qui i^lait gravé à la pointe sur le stuc rouge de la neuvième colonne en venant du Ihédire.
(iette figure a été détachée et portée au musée, mais la colonne a conservé un assez grand notnbre d’inscriptions grecques et latines la |)lupart illisibles; j’ai pu y déchiflrer celle-ci , dont l'interprétalion est encore un problème :
VII 1 K. FF H R
TARVI.AS POSITAS IN MItSCARIÜ CCCL. VI III. SS. CCCC. XX. A
Sous une grande partie du monument s’étendent des citernes dans le.squelleson puisait par une ouverture qui existe dans le portique oriental. I.es eaux pluviales y étaient amenées par un caniveau de pierre qui règne au pied des colonnes tout autour de la cour. Ce caniveau est interrompu de distance en distance par des trous carrés un peu plus profonds, dans lesquels se trouvaient précipitées les impuretés que les eaux pouvaient charrier *.
* Nous nvoDs dnjà signait^ ot nous iiuUqneroiis encore pins tFimc fois daus les monuments les maisons Pompéi la présence de rc* ravitèt faciles à nirrr, ingénieuse précaution qui no laissait aftiver «Uns les ntemes i|nc des eaux propres et dégafrées de tontes matiên’s élnuigères.
LES DEUX FORUM
On c.st entri; Innjçtf'iiip.s dans le quartier «les soldats et dans le.s fouilles de Ponipéi par une ouverture moderne n pratiquée dan.s l'angle S.-E. de l’édifice; innnédialeinent on trouve îi droite un petit escalier conduisant au premier étage, converti en habitation pour le.s gardiens. Cet étage , répétition du rez-de-chaussée, n’avait entre les diverses pières qui le composaient d'autre communication ((u'un balcon continu en bois dans le genre de ceux qui, de notre temps, relient encore les différentes chambres de la plupart des auberges •. On voit encore dans la muraille les trous de scellement des poutres qui portaient le balcon.
Suivant le portique oriental, nous trouvons, après plusieurs chambres de soldats, une petite sillc b qui dut être la prison de la caserne. Trois malheureux y furent trouvés les fers aux pieds. Ces fers ou ceps ont été portés au mu.sée et remplacés par une grossière copie en bois; ils consistaient en dix-huit morceaux de fer hauts de 0‘‘',I0 environ, s’élevant perpendiculairement sur un plateau lransver.sul dans le(iuel ils étaient rivés; à leur extrémité supt’Ticurc ils portaient une ouverture dans laquelle on pas,sait une barre qui retenait les jambes des prisonniers engagées de telle sorte qu’ils ne pouvaient se tenir qu’assis ou couché.s.
A côté de la pris(jn est un large escalier c conduisant à un appartement plus vaste que les autres, et qui dut être la demeure du commandant.
Au fond d’un grand portique rf, soutenu par quatre piliers carrés, s’ouvrent deux maga.sms e e, et la cuisine f dont les murs de deux côtés étaient garnis d’ûtres relevés. Ces salles entièrement ruinées sont converties en jardin. Après une petite chambre l se présente un second portique g dont le toit reposait .sur ti'ois colonnes ioniques. C’est sous ce portirpie que se trouvaient une porte ouvrant sur le poslscenium de rOdéon,.et la principale entrée de la caserne A, donnant .sur une rue (|ui longe le mur de ce fmisceuium. Le .seuil très-bien cons»?rvé lais.se voir la trace de .scellement des cra|)audines qui recevaient les pivots des battants de la porte. A droite de celle-ci est une chambre k destinée au portier, et le portique lui-méme dut abriter les soldats de garde h l’ontrée de la caserne, l'n*! autre porte plus petite ni, placée non loin de là dans l’angle N. -F.., condui.sait A ta cour qui s’étend derrière le grand thé.Atre. Le côté septentrional nous
* C«!tUî (iisposition est encore «ne preuve de filiis A de notre opinion , car ou In retrouve ’ »,
dans la vaste <’ast‘riie qiw* l*enii>erenr Adrien avait ménaffèo |>our les soldats pn*t«iHen8 tians sa fainnise villa de Tivoli.
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niïre, npn-s huit chambres de soldats, un escalier étroit n qui en rejoint un beaucoup plus large, partant de la cour du grand tliéétre et montant aux portiques (hi Koruin triangulaire.
Le côté occidental ne présente qu’une suite do cellules interrompue par un terre-plein dont il est diflieile do deviner l’usage; peut-être était-il destiné ù soutenir les terres du Foruiii ; ce n’est qu’une simple conjecture que nous émettons, et sans y attacher plus d’importance ()u’elle ne mérite. Ce terre-plein portait des chambres A la hauteur du premier étage.
r.es celhdes .sont toutes semblables rl’unC d’elles o, vers l’extrémité du portique occidental , contient encore un de ces moulins que l’on croit avoir .servi pour l’huile *.
■* * ^ M'whn à hinle
Enfin au contre du quatrième côté de l’édifice était une salle plus grande P *, dont les parois étaient décorées de trophées militaires (leints sur mur , et dont un fragment est conservé au musée de Naples. C’ast dans cette pièce, qui, par sa forme et Sfi position, ro.ssemblc au lablinum des habitations particulières, et que tout annonce avoir été la chambre du conseil, le lieu de réunion des chefs, que furent trouvées des annes, des casques richement ornés qui pourraient bien n’avoir eu d’autre de.stination que celle de décorer la .salle; si celte conjecture était véritable, elle ferait tomber les conséqucncés qui ont été tirées de la forme inusitée de ces armes, plus' convenables pour des gladiateurs que pour des soldats. Plusieurs pièces d’armures étaient incrustées d’argent ; .sur l'un des ca.scjues était représemtée la pri.se de Troie. Ajoutons eji terminant <|ue, dans une pièce voisine, on découvrit une trompette d'airain fort singulière, aujour-
’ Un moulin semblable à celui-ci bit trouvé h Subie; nous en veiTons un antre exemple à Pom()éi.
• CetU» fallu eirtiéremenl <léfitfun>e, ainsi que les piwr<s voisines, est ronvertW* en lopements }M)ur le.s parUiens.
. Di^iiized by Googic
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d’hui au musée, à laquelle étaient aju.stées si.\ flûtes d'ivoire, recouvertes de bronze, et une chaîne qui permettait de la porter suspendue au cou. Knfin, au milieu de la dernière pièce 7 est un être relevé antique qui s<-rt encore de cheminée au.\ (gardiens.
Nous avons acJicvé la visite de ce monument, si intéres.sant à tant de titres; pouvons-nous espérer que l’examen auquel nous venons de nous livrer aura achevé de prouver que ce n’est pas sans de justes rai.sons (|ue nous lui avons cons<'rvé le nom de Quartier des .Soldats?
*fODni:iiir* DFS tririiïEs.
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THERMES
thermes magnifiques, dont les premiers furent construits par Agrippa, et dont les ruines gigantesques de ceux de Titus, de Caracalla, de Dioclétien, peuvent encore nous faire concevoir l’immensité. Là se trouvaient réunis, outre les bains publics et leurs nombreuses parties constitutives, des cabinets pour les bains particuliers, des portiques, des wyiles ou promenades plantées d'arbais, des gymnases, des palestres, des conisteria où les alhlèles se couvraient de poussière, des sphéristhres ou jeux de paume, des exèdres pour les conférences philosophiques, des ephœbcn, lieux destinés à l'éducalion des jeunes gens, des bibliothèques, des théâtres pour les représentations dramatiques, dos arènes pour les combats de gladiateurs, enfin jusqu’à des palais et des temples.
Outre ses thermes splendides dont le Panthéon était le principal ornement, Agrippa ne construisit pas moins de cent soixante-dix bains |)ublics et gratuits. Plus lard, à l’exception des enfants qui, jusqu'à quatorze ans, ne payaient pas, ainsi que nous l’apprend Juvénal, tout le monde paya à la porte 1 a rétribulion d'un tjiiadrnnt *, petite n)onnaie d’airain, quatrième partie d’un as, et pour cette modique somme on put prendre bain froid, bain tiède, bain chaud et bain de vapeur. Ce prix si peu élevé ne dut pas peu contribuer à répandre l’usage des bains jusejue dans les dernières classes du peuple; d’ailleurs, c’était surtout pour les pauvres que furent institués les baius publics, les riches ayant prcsf)ue tous des bains dans leurs propres maisons. Ceux-ci en vinrent cependant à pr»'-férer les bains publics où ils trouvaient un lieu de 1x1010011 et des récréations de toutes sortes.
Dès l’aurore, le son d’une cloche annonçait l’ouverture des bains, xonal tps thermanim, dit Martial ; mais les riches ne les fréquentaient pas aux premières heures de la journée; ils préféraient y aller entre midi et le coucher du soleil; les débauchés différaieut jusqu’après souper, et s’y rendaient aux heures avancées de la nuit , plus favorables aux plaisirs qu’ils allaient y chercher.
Connaissant combien était général l’usage des bains dans l’antiquité, on s’étonnait avec raison de ne voir sortir des ruines de Pompéi aucun édifice qui leur fût consacré, quand enfin, en 1824 , cette lacune fut coin-
' Ihim tu quadrante lavaturu
Utis
HoRArji, liv. I f $ai. 8.
POMPEIA
bl('-c, ot il est probable ((ue, l’avenir réserve encore qucl(|ues découvertes de ce genre Les bains voisins du l'oruin n'onl point assez d’étendue |X)ur avoir sutTi aux besoins d’une ville aussi considérable que Poinpéi, et d’ailleurs plusieurs inscriptions trouvées dans les ruines ne ))ermottent pas de douter que d’autres établissements de ce genre n'aient existé dans l’cnceinle de la cité détruite. (Jiioi qu’il en soit, les thermes ou plutôt les lia ins que nous allons décrire sont au nondirc des plus précieuses découvertes faites ju.squ'ji ce jour. Les tliermes romains, malgré leur immensité, sont dans un tel étal de ruine, que les parties qui les composent sont souvent méconnais.sables et ont été différemment expli(juées par les auteurs qui ont entrepris de les décrire. A l’ompéi, nu contraire, l’absence de xystes, de lhéAtrc.s, de palestres et de ce nombre infini d’autres accessoires (pii rendent les thermes de lu capitale .si difficiles à comprendre, ircrmet de se rendre compte d’une manière satisfaisante et positive de cba<|ue partie de l’édifice qui ne contient que les .salles absolument iuhes.saires h sa destination réelle.
Bains. Les bains de l’oinpéi (l’i.. T) occupent nu nord du lùirum un
(piadrilatère irrégulier de dans .sa plus grande largeur, sur une
profondeur de 5.A”“, une île, insula, presque enli(’>re, circonscrite i>ar les rues di;s Themies, des Aiiguslals t't du l'ornm, l'I la ruelle des Thermes,
* Smi5 verrons qu'un «lifli'C qui vionl d’étro pn partie dans la rue dn Quadrivio
delta Fortuna, paraît avoir un autre étaMisseniont de bains.
THKHMES.
sur lesquelles ouvraient un grand nombre de Iwiitiques x sans communication avec l’intérieur
L’exiguïlé de cet établissement ne peut guère s'expliquer que par le prix élevé des terrains dans le quartier centra! et le plus fréquenté de la ville.
Les bains avaient six entrées dont les principales n et f donnaient, la première sur la rue du forum, la seconde sur la ruelle des Thermes, où s’en trouvait une autre c; les trois dernières bed étaient ouvertes sur la rue des Tlierme.s. Aucune de ces entrées n’était directe, précaution employée encore en Orient afin d’empécher l’air de frapper trop vivement les baigneurs, et au.ssi .sans doute afin de les préserver des regards indiscrets des passants. A coté des deux entrées a et /'sont de petits réduits que quelques auteurs croient avoir été des latrines, mois qui pourraient bien plutôt avoir servi de bureaux aux receveurs chargés de percevoir le prix du bain.
Par ces deux portes a et f, on arrive dans une cour, un atrium y formant un quadrilatère régulier de trois côtés seulement, large de 21”, 80
Atrknfn ili>« Btiiit.
.sur 1()'“,A0 en moyenne, y compris le portique qui entoure l'impluvium des trois côtés réguliers-. Deux ailes du pmrtique, larges de 4”,20, sont soutenues par des colonnes doriques; la troisième a cinq piliers carrés
' qualn* boutiques sur la rue des Thermes ont présenté une particularit ' sans autre exemple à Pfunpéj; elles ét^iieiit ainsi que leurs trottoirs part^'S en asphalte dont il reste eneore <|uelqnes traces.
* On ne trouve point au centre de rotrium «les bains de Pomitéi, le grand hnssiil ou terwm qui existait dans la plupart des Thermes antiques et nû l’on pren-ait le bain froi«l en eommuD sous un toit léger qui pr»*Rervait de l'.ardeurdii sideil.
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portant des arcades; sa largeur n’est que 2'", 15. Ce portique était, suivant Vitruve, une des parties indispensables des Thermes; c’était là que les baigneurs attendaient leur tour |K)ur entrer aux bains qui, ici, ne pouvaient admettre plus de trente personnes à la fois. Sur le mur méridional du portique était peinte l’aimonce d’une fête donnée dans l’amphithéâtre par Nigidius Mains, prince de la Colonie, princeps coloniæ, avec parfums, felarium, chasses de bétes féroces et combats de gladiateurs. Le même côté du portique était garni de bancs appelés schoUe^, interrompus par une salle dans laquelle on doit reconnaître celle qui, répondant à nos salons modernes, était désignée chez les anciens par le nom d’cecws ou exédre. On y trouva une épée à poignée d’ivoire et fourreau de cuir, aujourd’hui au musée, et quelques quadrants, circonstance qui a fait croire à plusieurs auteurs qu’en ce lieu se tenait le préposii chargé de la perception et de la police des bains; mais nous savons que l’cxèdrc où les baigneurs pouvaient se reposer avant et après le bain était partie es.sentielle et intégrante des thermes antiques, et d’ailleurs il n’e.st pus probable que dans un espace aussi restreint que celui qu’occupaient les bains de Pompéi on eût sacrifié à un simple bureau de recette une pièce de 4", 75 sur 5”,90 L
Au-dessus était un second étage où l’on peut observer encore quelques > vestiges paraissant avoir appartenu à une cheminée.
De l’atriu»!, un corridor i, dont le plafond était peint en bleu avec des étoiles d’or, conduisait les baigneurs à lu salle où ils se déshabillaient. On trouva dans ce corridor près de cinq cents petites lampes de terre cuite; le nombre de celles découvertes dans les thermes monte à treize cent quarante-huit. Toutes étaient semblables et à une mèche, à l’exception d'une seule qui était à sept becs. Ces lampes étaient sans doute en dépôt au moment de l’éruption, car elles n’ont jamais pu servir à l'éclairage des bains, où nous verrons que la lumière n’était pas ])rodigu(’a; ; il ne .serait pas impossible toutefois qu’elles cus.sent été destinées à les illuminer dans quelque circonstance extraordinaire. On détruisit, dit-on, la plupart de CCS lampes après avoir choisi les meilleures, afin de ne pas en embarrasser le mu.sée de Naples.
* Du mol proc ïx^).ü qui âigtiiftaii à la fols lieu t\c. rei»os, et lieu d’étiuie, el par exleti&ioit los Itanct» où tlans les pj'mnasos grecs li-s philosophes s’asseyaient pour instmire leurs ilisoiples » Cette salle est ferniée anjonriî'hai-et s*-rt de maeasùis ainsi que
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Le spoliatorium , ipuliarium ou apodylerium * j, dont le nom indique .suffiâainmcnt la dcstinalion, est une salle voûtée, de forme rectangulaire, longue de i l", 50 sur 6", 80 de largeur. Onu, remarquant combien cette pièce avec ses six portes était exposée aux courants d’air, croit qu’elle ne dut être qu'une salle d’attente, une sorte d’anticliambre, et que les baigneurs devaient se dé.shabiller dans les niches du frigidarium ; mais il oublie que l’inconvénient qu’il signale n’en eût pas moins existé, puistjuc après avoir dépose leurs vêtements, les baigneurs eussent eu à traverser nus cette môme salle pour entrer dans le tepidarium et le caldarium; nous croyons donc qu’on doit s’en tenir è l’opinion la plus généralement reçue. Dans cette salle se tenaient les capxarii, qui, munis d’une cas.sette, rapsa, gardaient les effets précieux des baigneurs moyennant une modique rétribution, et veillaient ti la sûreté des vêtements (|u’on .suspendait aux portemanteaux dont on voit encore les traces au-dessus des larges sièges à marchepied qui garnissent trois des côtés de la muraille. La décoration de Yapodylerium e.st peu soignée; les murs sont simplement peints en jaune; la corniche est lourde et a quelque chose du style égyptien; la fri.se est ornée de chimères, de lyres et de vases en relief se détachant en blanc sur un fond rouge Le pavé est en mosaïque blanche d’un travail grossier et entouré d’une bordure noire.
Dans le pignon sud, entre des bas-reliefs en stuc fort endommagés, et qui représentaient la dc.struction des Titans par Jupiter, dont la tête colossale parais.sait dans le centre , sc trouve une fenêtre qui empiète sur la voûte, et qui n’a pas moins de 1“ de largeur .sur 0"',7ü de hauteur; elle dut être fermée par (piatre glaces coulées et non soufflées, ayant 0",009 d’épaisseur, ina.stiquées dans le mur même, et soutenues sans doute par un croisillon do bronze semblable à celui dont nous parlerons bientôt.
Au-de.ssous de la fenêtre existe un trou carré qui fut également vitré, et dont les parois sont noircies par la fumée de lu lampe (|ui y brûlait pour éclairer la salle. Il est [irobable qu’une fenêtre setnblable à la première existait à l’extrémité septentrionale maintenant détruite.
Trois portes sc trouvent dans cette partie de la salle; l’une est celle d’un corridor donnant sur la rue des Thermes, lu -seconde, aujourd’hui
' ÂwtJ'irBfiw, (lu vert» se dé(POuiller. Vtiy. Pi.ASraKV.
’ IUk. I, fW. 38.
lU
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murée, ouvrait sur un petit cabinet k converti en corps de Rarde, et «pie je, |)ense avoir été un uncliiarium, lieu où l'on déposait l«'s savons et les parfums; la troisi('>me, enfin, e,st l’entrée d’un passage long et étroit conduisant à l’hypocauste.
A l’exIréiniltV méridionale de ['Gfioihjlfnum s«' trouve le frif/idarium i, salle destin«5e aux bains froids * et dont aujourd'hui encore la conservation est parfaite. C’est une rotonde de .5“', 70 de diamètre, formant le centre d’une construction rectangulaire et surmontée d’une voûte ayant la forme d’un c(7nc tronqué ouvert par le sommet, qui était vitré et qui parait avoir été peint en noir. Dans les parois de la rotonde s’ouvraient quatre niches semi-rirculairiîs de de largeur sur ‘2"', 20 de hauteur.
Au milieu du pavé est Valveus, haidistrnum ou pi.scine-, bassin rond de A”,. 50 de diamètre à son ouverture sur 1",17 de profondeur, entièrement revêtu de marbre blanc, et entouré de deux gradins sur lescpiels s’asseyaient les baigneurs. Le gradin inférieur e.st eu partie détruit et entièrement dépouillé do son revêtement de marbre. L’eau y était amemV par un tuyau de bronze aplati, large de 0'",15 et .sortant de la muraille à 1"',17 du sol. Gau suppose, et cela avec toute vraisemblance, que ce conduit dut être masqué par une statue qui versait elle-même l’eau dans le bassin. Au fond de celui-ci est une ouverture jiratiquée pour le vider et le nettoyer, et une seconde, placée près do la surface, laissait écouler le trop-plein. Le friyiilarium était élégamment décoré; le mur était orné rie plantes vertes presrpie elTacik's, se détachant sur un fond jaune; le socle est rouge ainsi (|ue la frise, qui est enricAïc de bas-reliefs eu stuc blanc d'une composition gracieuse, représentant des amours conduisant des chars, et préci'dés d’autres amours h cheval *. Les parois des niches étaient peintes en bleu, et leurs culs-de-four en rouge ; les archivoltes otTrai«‘ut de. jolies moulures «•Il stuc.
Kn sortant du frigidarium, le baigneur, traversant de nouveau Vapodglerium, entrait par une porte dont les jambages sont quelque peu inclinés à la manière des Égyptiims ou des Étrusc|ues, dans le tepidarium ou cella media m, comme IMine nomme cette salle dont la douce chaleur préparait le corps à la température «’devée de l'étuve, et dans laquelle aussi, au sortir
* Voy. !a lettre on tète du cbaintre.
* \â‘ nom frrec de ce
* Hum:. «*l Hiinp., 1, pi. 38.
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de celle-ci, la peau était séchée et paiTuniée d’Iuiilcs odoriférantes rcnfcnnécs dans des boîtes de corne, d’albAtrn ou de verre, appelées giiltuli. I,c tepidarium, long do lO”', large de .^“StiO, était la plus richement décorée de toutes les salles des thermes', et cela devait être, car c’était cette pièce que, pendant les journées d’hiver, les philosophes choisissaient pour leurs leçons, les oisifs pour leurs entretiens, les bateleurs et les mimes pour leurs exercices.
Elle était éclairée nu fond par une fenêtre percée entre deux grandes figures do stuc, et garnie de quatre vitres épaisses, larges de 0",.55 sur 0"',7(), retenues dans un chAssis de bronze par des feuillures et des boutot)s tournants de mémo métal.
Au-dessous de 1a fenêtre. est un trou carré traversant toute l’épaisseur de la muraille et dans lequel on pinçait une lanqw (pii éclairait à la fois le tepidarjwn et Vexidre à laquelle il est adossé. Les parois peintes en rouge oiTrent, à la hauteur de 1“,70, des espèces de casiers surmontés d’une corniche que soutiennent des Télamnns- de terre cuite revêtue de stuc. La plupart de ces figures sont nues; quelques-unes cependant ont autour des reins, soit une fourrure, soit une peau de poisson revêtue de ses écailles. Les nus étaient peints couleur de chair, les cheveux et la barbe étaient noirs. Plusieurs lampes ont été trouvées dans h's cases, dont la destination a donné lieu à bien des conjectures. Il nous semble évident que ces cases n’ont jamais pu, comme on l’a supposé, servir à déposer des parfums, car leur tablette inclinée en avant eût exposé les vases à des chutes continuelles ; nous croyons plutôt qu’on dut y déposer les couvertures légères, sindones, dont les baigneurs se couvraient au sortir de l’étuve, et les serviettes, manlilia ou mappw, dont ils sc servaient pour s’essuyer.
La voûte, dont une partie est malheureusement détruite, était richement décorée de caissons et de compartiments en stuc enrichis de figures et d’ara bes(|ucs sur fond rouge et bleu, lais figures sur les premiers plans sont en relief, et celles des seconds plans légèrement peintes en blanc. Quelquc- 'fois, il n’y a de peint qu’une partie des figures, un bras ou une jambe, et le reste est en relief. On peut encore distinguer un Amour porté par deux chevaux marins, que précède un autre Amour conduisant deux dauphins,
* Voypï Li Tigiietle »?n léU» du cbapitrr.
* On Atlantes nu rA/amon.t lt>« (igitre? mAlcs s*‘rvantdc raj’yatidp^.
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(îanymoclc oiilcvé par l’aislo de Jupiter, un jeune luiinnie sur un grilTon, un Amour appuyé sur son arc, des Centaures, des rliinn';rcs, des biches poursuivies par des chiens, des lions, des Amours, etc. A la naissance de la voûte et au-dessus de la corniche courent d’élégants rinceaux. Le pavé est en mosaïque blanche avec de petites bordures noires *.
Le Irpidarimn était chauiré par des conduits ménagés sous le pavé et aussi par un grand brasier de bronze, foruliirr, qui est encore en place aujourd’hui. Ce beau meuble de forme oblonguc a 2”, 12 de longueur sur 0"',77 de largeur; il est porté sur cinq pieds, deux devant et trois derrière. Les pieds de devant seuls sont ornés; ils .sont formés de sphinx ailés, terminés par une grosse griffe de lion. La paroi du bassin est divisée dans sa hauteur par un cordon sur lc(|uel reposent entre deux palmettes formant les angles treize ornements pyramidaux, ressemblant a.«.sez aux yables à grailiiis des pignons du moyen âge. Au-dessous et au centre est en relief une petite vache, vacciila -, allusion au nom du donateur, auquel on doit aussi trois bancs de bronze trouvés dans la même .salle, et sur lesquels on lit : m. xicimvs. vaccil.v. p. s. {Peninià suri.) Ces bancs, longs de 1”,80, sont portés par des pieds ornés à leur partie supérieure d’une tète de vache, et sc terminant par le .sabot fourchu du même animal l'ne porte, percée au milieu du mur occidental du tepidarium, conduit
CAJduiun.
à l’étuve fl, nommée caldarium, calidarium, suJalorium , ou concamerala sudalio. C’est une salle large seulement de 5”, .1.5 sur une longueur de •
* Une collation fut serrie dans cotte salle au pape Pie IX, lorsqu'il visita Pompéi, le W octobre 1849.
* (Ihcz les Itomains, un graiiil nombre dos plus illustres tiunilles avaient ainsi eiuprtintè leui's n<»nj8 a «les aniiiiauv ; il sufilrn de ciu>r b's Ovinius, les Porcins, les Tannis, les Aper, les Mus, etc.
> Hfmc v\ Pour. vu. pl. 8n.
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K)'", *25 y rnmpris la grande niche semi-circulaire qui la termine an midi. I.a voûte |)resf|UR hémi.^pliéri(|ue de cette niche présente une ouverture circulaire et oblique de 0"‘,/i5 de diamètre, qui, destinée h régulariser la chaleur de l’étuve, .se fermait à l'aide d’une cs|>èce de .s(nipapc d’airain, clyfænm œneiim, .suspendue il des cliaînes dont les attaches se voient encore dans la muraille, l ue autre petite ouverture carrée, employée au même u.sage, c.st percée au-des.sous dans la paroi de l’hémicycle.
Au centre de celui-ci est placé le labnim, va.s<|ue de marbre de 2'", 34 de diamètre, élevée de l” au-dessus du sol, et dans laquelle l’eau jaillissait d’un ajiitoir de bronze qui est encore en place. C’était lii que ceux qui venaient seulement tran.spircr dans l’étuve sans prendre de bain, se lavaient la figure et les mains. Ce n’est que par l’examen de la direction des conduits cpii amenaient l’eau au lahrum (pi’on pourrait s’assurer si cette eau était chaude ou froide, selon qu’elle venait de la piscine ou de l’hypocauste. Sur le bord du labnim se lit cette inscription en lettres de bronze inenistées dans le marbre :
CN. MELISS.VEO CN. F, .APRO M. STAIO M.
F. RVFO I[ VIR. ITEH. ID. L.MIRVM EX D. I).
EX, F. I*. F. C. CONSTAT. H. S. DCC. L
(T Mclissæus Aper, Üls du CneiuB. et M»rcus Staius Rufus, lits de Marais, dnninvirs
pour la soüoude fois, out fait faire ce iabrum par décret des Déeurions, et des deniers puMics; il coûte 7S0 sesterces i. »
.A l’autre extrémité de la salle est l’n/ucii.v ou baiilislerium, bassin de marbre de forme rectangulaire, long de 5“, 05 sur l'",59 de largeur, et de 0"',60 de profondeur, destiné aux bains d’eau chaude, caliila lamiio, et pouvant contenir huit h dix personnes. I.(! fond de ce ba.ssin étant à un niveau un peu plus élevé que celui du sol de la salle, on devait, pour y entrer, monter trois degrés h l’('xtérieur, et en descendre "deux à l’intérieur. Le degré supérieur portait le nom de pliileiits, l’inférieur servait de siège aux baigneurs.
La muraille du caldarium était jaune; des pi1a.stres cannelés et peints on rouge soutiennent la comiche; l’un d’eux est coupé d’une manière fort disgracieuse par la porte du le/iidarium. Dans le mur c.st une ouverture
' Environ IrtO fianoi.
UH
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qui (lut fournir de l'eau fraîche ufm de teinpénu' la chaleur lorstiu’elle devenait insupportable. La voûte (;n partie dt’druite ('tait percée de trois fenêtres autrefois vitrées; elle est décorée de simples cannclure.s peintes en jaune et en blanc, sorte -d’ornement très-propre à faire écoid(!r la vapeur condensée en eau. Le pavé en mosaïque est isolé sur de petits pitiers do briques qui laissaient circuler la chaleur empruntée aux fourneaux voisins; Uîs mura étaient creasés dans le même hui. Ces sortes de pavés se nomm ient suspriisurw.
Lor.s(iue dans le caldarium la transpiration avait été excitée par la vapeur ou par le bain, les masseurs, Iractalores, s’emparaient du baigneur
KlrimUr.
et lui ratis.siient la peau avec un instrument recourbé de corne, d’ivoire ou de métal nommé strigille ', puis ils le livraient aux reunclarii ou aliplæ, charg(’'s de le frotter d’onguents et de parfums.
Souvent au sortir du caldarium, on pa.ssait brus(|uement au friyidariiim sans s’arrêter dans le tepidarium, témoin ces vers de .Sidoine Apollinaire :
Imtrate aljentes post balnea torrida ftuctu$, t’t solidêt calidam frigore tympha culem.
Caam. IX.
« Après le« haiiis brûlants, outrez daus l’eau glacée, afin que l’eau, par sa fraîcheur, fortitiila peau (VbaulTée. •
On si\it ((lie cet u.sage s’est con.servé chez les Russes et les Orientaux, et tend il s'introduire de nouveau dans les régions du Sud et de l’Occident.
A|>rès avoir (varcouru 1a partie publique des thermes, il nous reste à visiter rhy[)ocauste o, qui fuurnis.sail aux salles de bain la vapeur et l’eau chaude. On y arrivait (lar trois entn'es ; la première était ce corridor que nous avons déjà signalé, et qui parlait de Vapodyterium,- la seconde est la fmrle c aujourd’hui murée, qui ouvrait sur la rue des Thermes; la
* On a trouvé ici et |*ort- aa une espèce <le troii$iS(.^u formé de qtuilrr strigillofi, une patère L*l im petit vase A parfums, le tout en bronze et rtiuni par un anneau liristi.
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troisiètnn onlin donnait sur une cour de forme irrégulière p, ayant sur la ruelle des Tlierines une porte e également condamnée. Cette (jour parait avoir été couverte en partie par un toit en appentis, reposant sur deux colonnes et protégeant contre la pluie le bois destiné à l’alimentation des fourneaux. De la cour parlaient doux escaliers très-étroits, l'un conduisant il riiypocauste, l’antre aux terrasses (pii régnaient sur une partie des bétiments des thermes.
Revenons il l’Iiypocmiste; il se compose de deux parties distinctes, le fourneau, jornax ou furniciila, et le præfurniinn, espace assez étroit sur lequel donnait la bouche du four, et où se tenait le cliaulTeur nommé forimcariiis, foriuiculor, ou plutôt, selon l’in.scription qn’on lisait sur les Iviins mémo, fiinmriitor. On a trouvé dans le pnvfurnium une assez grande quantité de résine dont on se servait pour activer le feu.
Le foyer était rond, et n’avait pas moins de 2”, 20 de diamètre; il avait à sa partie inférieure deux conduits qui portaient l’air échaulfé .sous les pavés suspendus et dans les murs creux des étuves.
I.es chaudières n’étaient |ioint placées au-des.sus, mais ù côté du foyer; toutes deux étaient engagées dans le massif du fourneau. La première, dans laquelle l’eau devait entrer en ébullition, était séparée du foyer par un es|iace d’environ 0“,80 ;, elle recevait l’eau de la s«;conde chaudière, qui, plus éloignée encore, ne contenait que de l’eau tiède, et qui était alimentée par un ré.servoir rectangulaire, long de .S '“,80 sur l^.AO. Nous dirons tout à l’heure comment celui-ci devait être rempli. Tout cet appareil est pre.scpie entièrement détruit.
L’hypocauste étant situé entre les grands Thermes et ceux que l’on désigne sous le nom de Bains des femmes, il pouvait ainsi servir aux deux élablis-scmcnts, et les chaudières étaient placées h une hauteur suffisante pour donner la chute néces.saire aux jets ipii juillis.saient dans leurs diverses salles.
En face de la cour p, de l’autre côté de la ruelle des Thermes, on avait cru découvrir les re.stesd’un grand réservoir, d'une piscine ou aqttariiim qui aurait alimenté le ré.servoir dc.s Thermes; on avait .supposé que les conduits étaient portés par une arche jetée sur la rue, et dont on avait cru distinguer quelques vestiges; il est reconnu aujourd’hui que ces jirétendus restes d’arcade n’étaient autre cho.se que ceux d’un .simple pilastre. D’ailleurs, l’aliscnce d’enduit et celle du dépôt calcaire ipii se trouve dans tous les
ino
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autres conduits ou réservoirs trouvés à Ponipéi, démontrent (]ue cette piscine, si c’en était une, n'avait pas encore servi, et n'élait pus tciminée à l'époque de la catastrophe. Gau suppose qu’uir autre réservoir a pu être posé sur les gros murs de la pièce t du bain des femmes, et que ce réservoir étant devenu insunis;uit, on avait commencé à en construire un autre. Nous sommes d’autant plus disposés il adopter celte conjecture, qu’elle est parfaitement d’accord avec le système que nous allons exjioser ?i Toccasion des Bains des femmes.
A l’angle N. -O. de l’î/e occupée par les Thermes existent plusieurs salles n’ayanl avec ceux-ci d'autre communication que les tuyaux qui y amenaient l’eau et 1a vapeur de l’hypocauste; c’est à ces salles qu’on a donné le nom de Bains dtîs femmes. Ce sont des bains en effet, mais leur construction est gro.ssière, leur ornementation pauvre et sans élégance, et il est peu probable que les bains des femmes aient été si négligés quand ceux des hommes étaient si richement décorés. Les partisans de cette opinion ont oublié d’ailleurs que, chez tes Bomnins, il n’y avait pas de bains particuliers pour les femmes à l’époque de Titus. Lorsque des bains publics furent établis à Borne dans les derniers temps de la République, les hommes et les femmes .se baignaient dans les mêmes établissements, mais «i des heures différentes ; il existait même des distinctions parmi les hommes, et un fils ne se fût |)as baigné avec son père, ni même un gendre avec .son beau-|»ère; mais .sous les empereurs, ces distinctions disparurent peu à peu, et les sexes en vinrent à se baigner ensemble, ainsi que l’attestent tant de passages de Pétrone, qui vivait .sous Néron, et de Martial, qui écrivait ses épigrammes sous Domitien. Ce ne fut que plus de quarante ans après la destruction de Pompéi (|u’ Adrien rendit une ordonnance qui proscrivit le retour ù la séparation des sexes et aux princi|)es de pudeur si indignement violés sous .ses prédécesseurs. Il est donc certain (]u’ il ne put y avoir è J’ompéi des bains spéciaux et sc'parés pour les hommes et les femmes.
(Juel le était donc la destination de cet établi.ssement si simple accolé à ft dfts thermes si riches, .si élégants? Voici l’hypothèse la plus vrai.s<-mblable, selon nous : le biHimcnl dans lequel on a crû voir un bain rései"vé aux femmes existait depuis longtemps ; les progrès du luxe et de la |)a.ssion des bains en ayant fiiit reconnaître l’insuffisance, on construisit des thermes plus vastes, tout en conservant les anciens (pii ne servirent plus sans doute que de bains gi'atuits ou pres(|ue gratuits pour les pauvres.
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Leur position à un niveau inférieur pourrait même faire supposer qu’il.s étaient alimentés par les cau.v sortant des thermes, économie qui confirmerait encore notre dernière supposition.
yuoi qu’il en soit, la destination de ces salles ne saurait être douteuse; elles n’avaient qu’une seule entrée d, ouverte sur la nie des Thermes, et précédée d’un petit vestibule r qui avait été pris sur la largeur du trottoir. Après avoir franchi la porte, on se trouvait dans une chambre 7 qui servait è la fois de spolialoriuin eide fri(jidariiiin;m y retrouva les banquettes appartenant à l’un, et le bassin qui caractérisait l’autre. Cette salle irrégulière ainsi que les deu.v suivantes ne pouvait guère recevoir à la fois plus de dix personnes. De là on passait dans le tepidarium s, échauffé par un pavé suspendu. La vapeur brûlante circulait également sous le sol et dans l’épai.sscur des murailles du caldarium I, où se trouvent le buplistrriuni et le labrum construits en maçonnerie grossière. Les voûtes sont bien conservées, mais entièrement nues; les peintures ipii décoraient les parois sont à peine visibles; en un mol ces salles sont dans un tel état de délabrement, que seules elles n’eussent pu fournir à l’archéologie des renseignements plus positifs que ces vestiges de bains qu’on découvre chai|ue jour dans toute l’étendue de l’ancien empire romain ; elles servent aujourd’hui de magasin pour les objets trouvés à Pompéi.
«le* FvBiBtrit
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> sait (|iip lt> mol (m grec «£3tTp>iv,
«le Hsàofiii. Lüiileni|)ler. signifie lieu d’oii l’on r«‘garite , el par extension lien oii se (Innnenl les représenlalions (lramali()ucs.
Inventeurs (In ilranie, les Cirocîs le l'urenl aussi (lu llu'ûlre, et l’on connait dans leur patrie un assez grand nunilu'e d’«-difices de ce genre dont les ruines sont parvemu's jusipi’ù nous ; il suffira de cit«>r les Itniitlres d’Atlii’'nes. de Milo, de Di'-los, d’Argos, de Mantiiu^(>, de Sievone, de Missolonghi, .lero, cri. d. Lnrisse, etc. Mais lors«pi’on «‘li'va ees monu-
ments durables. l’art dram.'itique i^tail d«‘ji’i depuis longtemps en hnnneiir;
THÊATRKS. AMPIIITIIÉATRK.
Ui5
perfection de celui qui fut construit par Thémislocle, édifice qui devait servir de type h tous ceux qu’élevèrent dans in suite les Grecs et les Romains.
Le théâtre antique se composait de deux parties principales : 1" la partie semi-circulaire, appelée en grec xoîXov (le creux), on latin cacca ou vison uni, réservée aux spectateurs; 2“ la partie rectangulaire, la scène, destinée à la représentation des pièces.
Le xoï>.civ ou cavea, en italien gradinata, et que noms appelons h tort l’amphithéâtre, était garni de plusieurs rangs de gradins semi-circulaires, en fuite les uns sur les autres, et de plus en plus élevés en s’éloignant de la scène, afin que les spectateurs ne fussent pas gênés j)ar ceux qui élaient devant eux. Ordinairement les gradins étaient comme si‘parés en plusieurs ordres ou étages par des galeries également semi-circulaires, nommées iioi'M;/.», baltei, ou prœcincliones. Selon l’étendue des théâtres, ils avaient une, deux ou trois préciiiclions , qui formaient des divisions portant les noms de ima, media et sumina cavea.
Dans les théâtres grecs, chaque classe de citoyens avait scs sièges distincts. Les premiers rangs étaient occupés par les agonothètes, ou juges des pièces de théâtre, par les magistrats, par les généraux d’armée et les prêtres; les citoyens aisés occupaient les rangs intermédiaires, et le commun du peuple était relégué aux places les plus élevées.
Dans les théâtres romains, les |)atriciens, les plébéiens, les femmes, furent longtemps confondus sans aucune distinction ; le peuple entrait pêle-mêle, et les places étaient au premier occupant. Deux édiles, Serranus et Slribonius, d’après l’avis do Scipion l’.âfricain, qui à cette occasion perdit beaucoup de sa ])opularité, abolirent cette habitude de la vieille liberté, et séparèrent les .sénateurs des plébéiens. La loi Roscia réserva les quatorze rangs inférieurs de gradins aux personnes élevées en dignité. Ktifin Auguste compléta la réforme, et voici comment ce fait est rapporté par .Suétone : • Frappé de l'injure faite à un sénateur â (|ui, dans les jeux célébrés ft l’ouzzoles, aucun des nombreux spectateurs n’avait fait place, il corrigea le désordre et la confu.sion qui régnaient dans les spectacles. Il fit pour cela décréter par le sénat cpi’à tout .spectacle public, et en quelque lieu que ce fût, le premier rang de sièges resterait vacant pour les sénateurs; il défendit que les amba.s.s<idcurs des nations libres et alliées fussent as.sis à l’orchestre, parce qu’il découvrit que quelques-uns d’entre' eux étaient fils d’affranchis. Il sépara le
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peuple des soldats; les plébéiens mariés eurent une place marquée; il y en eut une pour les enfants, et, aupi’ès, d’autres pour les précepteurs. Il ordonna que les gens mal vêtus ne pourraient se placer à l’ampliithéatre ; jl ne permit aux femmes de voir les combats de gladiateurs que du lieu le plus élevé, tandis qu’elles étaient accoutumées auparavant à resU-r confondues avec les autres spectateurs. Il ii’accorda qu’aux .seules ve.slales une pla(* .séparée au tbéétre, et vis-à-vis la tribune du préteur. Il éloigna lellement les femmes de la vue des alhlèles que, dans les jeux qu’il donna coininc pontife, le peuple lui demandant un couple de lutteurs, il le remit au lendemain, et proclama qu’il ne trouvait pas bon (pie les femmes vin.s.seut au théâtre avant la cinquième lieure du jour. »
Vous voyez, que, chez les Romains comme chez les (Irecs, les gradins supérieurs et la galerie, dont je parlerai tout à l’beure . étaient r(■.servé.s aux femmes, aux esclaves et aux hommes cé/as de gris, expression qui servait à indi()ucr la dernière cla.s.sc de la plèbe. • Nous arrivâmes, dit Titus Calpurnius, Tit. VII, nous arrivâmes à des places où la tourbe en baillons, et mêlée à des femmes, jouissait du spectacle. ■ Voir le spectacle du gradin le plus élevé, de siimind raveà specUire, était un proverbe qui désignait la plus misi^rable condition. Sénèque, en parlant de mots qui ne conviennent (pi’à la canaille, les appelle verba ad summam caveain spectanlia.
Le di'i nier rang de gradins était lui-môme ordinairement surmonté et entouré d’un portique qui servait de refuge au public en cas de pluie, et (pii avait l’avantage d’arrêter et de renvoyer la voix des acteurs. Cette galerie, (|uel(|uefois dixi.sée en loges, venait souvent .se raccorder avec un autre portique ménagé derrière la scène. C’était là qu’étaient placés les
modillons qui recevaient les poutres destinées à soutenir le velarium. On sait que les IhéiHres des anciens n’étaient pas couverts ; il n’y avait
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d’exception (jue pour le.< plus petits, appelés iMrnm. Le velarium, en grec wafa7:eTa(7JL«, était <lonc. indispensable pour garantir les spectateurs de l’ardeur du soleil. Selon Pline, c’est en Campanie que prit naissance l’usage de couvrir ainsi les théâtres ; (Juintus Catulus l’introduisit à Rome, et Lentulus .Spinllier fut le premier qui y employa des toiles de lin. Lue dos plus grandes preuves de la prodigalité de. César est d’avoir, dans une fête magnilique qu’il donna au peuple romain , couvert l’amphithéâtre d’un velarium de soie, matière qui se vendait alors au poids de l’or. Suétone nous apprend que Néron fit faire un velarium de pourpie, dont les broderies d’or repré.sentaient le char du soleil entouré de la lune et des étoiles.
Cette invention utile fut dé.sjqiprouvéc, et regardée comme une mollesse camfmuienne par les anciens, qui étaient habitués à pas,ser le jour dans leurs théâtres, exposés k toutes les intempéries des saisons. .4mmicn Marcellin reproche s(’-vèrement aux Romains de l’avoir adoptée, et leur donne le titre méprisant d’imitateurs de la lâche Campanie :
PUltfi veiabris umbraculorum fh^atralium latent qua Campanam imitantur la^civiam,
« Les plébéiens ee cachent l 'ombre de ces voiles de théâtre empruntés à ta voluptueuse Campauie. »
yuaiul on pense â l’énorme grandeur des théâtres et des amphithéâtres antiques, on a peine â concevoir comment on pouvait parvenir à tendre un voile d’une si gigante.sciuc dimension, .\ucun auteur ancien ne nous a transmis de détails positifs ; nous savons seulement que le velarium pouvait être mis et retiré à volonté, pui.s<|uc Suétone dit qu’un des plaisirs de Caligula était de faire découvrir l’amphithéâtre au moment de la plus grande ard(mr du soleil, et de forcer les spectateurs à demeurer tête nue à leurs places. Le velarium devait encore s’étendre nu moyen de poulies et de cordages, puis(|ue, .s<;lon I.ampridius, une compagnie de mnteloLs, habitués à la mametivrc des navires, était attachée à son .service, l.a plupart des théâtres et des amphithéâtres présentent, ainsi que je l’ai dit, dans leur partie supérieure, des modillons en pierre pour les poulnss du velarium. U’aprés ce ([ui subsi.ste, le Colisée, dont le diamètre est de 191”, 327, dut avoir deux cent quarante morlillons, et un nombre égal de poutres. C’est d’après ces indices que M. Rorgnis, dans son Traité de Méeanique appliquée aux arls, a proposé .son procédé d’établis.sement du
1*0 Ml* Kl A.
vrliirhiin. Au centre du Golia'c serait un ovale de 312"', ASS; il serait formé de trois rangs de madriers superposés, pleins sur joints et liés par des boulons au nombre de cent vingt, portant à leur partie supérieure des amicaux, qui recevraient chacun deux cordes, répondant aux poulies fixées au sommet des deux cent (piarantc poutres placées au faîte du monument. On conçoit qu’en tirant ces câbles l’ovale devait .s’élever, et qu’il serait , facile de dis|)oser sur ces cordes les toiles du vrlarium. Chaque voile aurait la forme d’un lra|>i'7.e, et porterait en dessous un certain nombre de tringles parallèles, ayant des anneaux f|ue les grandes cordes enfileraient. De cette manière, uue autre corde s’enroulant d’un liout sur une * poulie et attachée de l’autre A la partie inférieure du trapèze, ferait remonter, lorsqu’on voudrait le fermer, le velarium, qui, pour s’ouvrir, retomberait de .son propre poids. J’ai cru qu’on me saurait gré d’avoir fait connaître ce procédé ingénieux qui, avec (|uel(|ucs légères modifications, peut s’appliquer également aux théâtres; il parait fort praticablej mais, faute de documents nécessaires, nous ne pouvons affirmer d’une manière positive que ce soit celui qui était employé pur les anciens. Lorsqu’il s’élevait un grand vent , il était souvent impossible de tenir le vrlarium tendu; aus.si Martial dit-il dans une de ses épigrammes :
In Pompfiano teclus spectabo theotro, '
.Vam populo tvn/us vtla nfr/nn soUl.
a J'as&iÿU’rai couvert au théàtn* île Pniupéc, car le veut refuse [iivsijiie toujours au peuple rabri du yetorium. »
Revenons aux théâtres dont je me suis écarté un instant Dans cette mémo partie supérieure d’où s’étendait le vrlarium, pou)* rendre la voix des acteurs plus sonore on suspendait des cspèci*s de cloches d’airain nu de terre cuite, nommées rcAen, dont l’ouverture était tournée vers le bas, du côté de la scène. l.es echees étaient de proportions dilfércntes, de manière à former des accords de musique J,a voix, en frappant leur cavité, produisait ainsi un son plus clair, plus nourri et plus barmonieux les étages de gradins étaient cu.x-mémcs divisés par des escaliers rayonnant autour du centre en portions (|ue leur forme avait fait appeler xloxtSiç, navettes, CMMci, coins. Quand un citoyen, n’ayant pas trouvé de
* ViTM’VF, I.. V, C. 5. '
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plficc dans les emipi, l'-lait obligé de sc retirer ou de rester delwiit dans les csealicrs, on disait qu’il était excitiiralus. On reconnaît à des marijues très-visibles que, dans le grand théâtre de Pompéi, la place réservée à cl)a(]uc spectateur était large de 0"',35.
I.ns escaliers étaient ordinairement au nombre de sept dans les grands théâtres. Quand l'édifice était ado.ss<î â une montagne, les e.scalicrs en descendaient ordinairement jusfm'â l’orchestre, et c’était de cet orchestre dans lequel on pénétrait par deu.x grandes entrées latérales ou vomitoire.s, vomiloria, que l’on montait aux gradins les plus élevés. Telle était la disposition des théâtres de Cysthène, de Telmessus, etc. Les deux grands vomitoires de l’orchestre étaient parfois, comme à Pompéi, surmontés de tribunes réservées, appelées potlium. Dans d’autres théâtres, les escaliers s’arrêtaient au gradin (|ui était le plus près de l’orchestre, et en étaient sf’parés par un mur d'appui. Dans ce cas, les port(>s, ou vomitoires, étaient ouvertes dans le portique, à la partie de rédilice la plus élevée sur la monUigne , â laquelle on arrivait par des chemins tracés à cet effet. Il en était ain.si â Tyndaris, â .Syracust', à Catane, â Taormina, etc. Quelquefois ces deux modes d'entrée se trouvaient réunis, comme aux théâtres de Ségeste et d’Orange. A Lillcbonne, on parvenait au haut des gradins par un esi’alier pratiqué derrière le théâtre. Quant aux théâtres entièrement isolés, on y entrait, comme dans les ami)hithéàlres, par des c.scaliers qui, ménagés dans l'intérieur de la construction qui soutenait les gradins, venaient aboutir aux divers étages de prérinclions.
Les cinq ou six premiers gradins de l'amphithéâtre se trouvaient comme le parterre des modernes â un niveau inférieur à celui de la scène, dont ils étaient st-parés par l’orchestre qui était la partie semicirculaire comprise entre le xaîiov, ou cnrea, et la ligne du proscenium, ou avant-.si'ène. Selon Barthélemy {^Voyn/jo d'Anatharsis, chap. 70), il n’était permis à personne de re.ster dans cet orche.stre, (jui répondait â notre |)arterre , l’expérience ayant appris que, s’il n’était pas absolument vide, les voix .«e fai.saient moins entendre. Ceci est évidemment une erreur qui a échappé â l’illustre antiquaire ; l’étymologie même du mot dément son assertion. Le mot vient du verbe opysoaii, danser; il est donc
positif que, dans certains cas, des danses étaient exécutées dans l’orchestre. Nous savons d’ailleurs que souvent le chœur des chants se pinçait dans l’orchestre. Au milieu était la Ihymèle, petit autel sur lequel
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011 siK-rifiiiit h l{iicclius an commenccnumt du spcctadp. C'dtait la |)oint central autour duquel ('tait tract' le demi-cercle du x.wXw. Cet autel avait des degnis sur les<iuels se plaçait ((ucUiuefois le chœur ; alors le corj |)h(5e montait sur la partie supérieure de la tliym('>le, (pii était de niveau avin; \e pulpitum, dont je parlerai bienlc'it. Millin pense que la thynuMe pouvait servir aussi de tribune aux magistrats et aux généraux (|ui haranguaient le peuple assemblé dans le théâtre pour assister h des délibérations sur les intérêts de rfoat. Nous pourrions supposer également que les poètes et les philosophes y prenaient place lors(|u'ils y convoquaient le public pour juger leurs vers ou leurs discussions.
Comme, dans les théâtres romains, il n’y avait ni thymèle, ni chœurs; l’orchestre était moins étendu que dans les théâtres grecs, et il était r('servé aux personnages les plus distingués. La place d’honneur pour le préteur ou pour le prince était au centre de la courbure du cercle; il y avait aussi dans cette enceinte des sièges dispos(is pour les vestales, les sénateurs, etc.
Nous voici arrivés à la .seconde des grandes divi.sions du théâtre, à la partie rectangulaire r('.servéc aux représentations, la sec^ne. Le mot ewr, xrain, scène, avait une signification plus étendue dans les théâtres anciens que dans les m'itres. On appelait ainsi toute la construction rectangulaire qui fai.sait face au xciîXov ou caeea, et formait le fond du théâtre. La scène comprenait donc le proscenium, Vliyposcenium, la scène proprement dih3, (ît le posiceniiim.
Le proscenium, ou Xoytîov, ne correspondait (pic fort üu|)arfaitement à ce (pie nous appelons aujourd’hui avant-scène. Au devant était une plateforme avançant sur l’orchestre, construite le plus souvent en bois, ce qui fait (pie dans beaucoup de théâtres on n’en trouve ])lus de traces. C’était le pulpitum (|ui occuiiait une place beaucoup plus large que le proscenium mémo, et (]ui n’était jamais fermé par le rideau, (’.e .serait chez nous l’espace compris entre le rideau et lu ramiM? ; c’était lâ que se tenaient les acteurs.
L' hyposcenium était le dessous du tlu'âtre.
La scène proprement dite corre.spondait à notre toile de fond, avec cette diflérence que c’était une construction solide, embellie des plus riches ornements de l’architecture. Sa largeur était double de celle de l’orchestre; elle pn'.sentait trois portes; colle du milieu, ordinairement à plein cintre, s’appelait aula reyia, la porte royale; elle condiii.sait au
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pjiliiis (lu principal personnage chez le(piel le drame se passait. Les (haix autr(!s portes, plus petites et rectangulaires, portaient le nom d’ liospilales, parce qu’elles servaient aux hôtes ou (“trangcrs. Le mur de la .sc(>nc d’Orangc présente une sorte d'alcôve ou de renfoncement au milieu diupicl s’ouvre la porte royale, et qui probahlomcnt avait pour but de renvoyer vers la eavca la voix des acteurs. Cette construction de la scène faisait retour sur les côtés pour circonscrire l’(;spa ce réservé à l'action, et sur ces ailes, app('lées versiirœ, étaient ouvertes deux autres portes, dont l’une était suppos<;e conduire au port , et l’autre h la campagne.
Dans le prindiie, la scène n’avait d’autre ornement (jue ces colonnes, ces bas-reliefs, ces statues qui étaient établis à demeure. Un artiste, nommé Agatharcus, conçut l'idée des décorations au temps d’Eschyle, et dans un savant commentaire il développa les |)rincipes (|ui avaient dirigé son travail. Ces premiers essais furent ensuite perfectionnés, soit par les efforts des successeurs d’Eschyle, soit par les ouvrages (ju'Anaxagore et Démocrite publièrtmt sur les règles de la perspective. J.es anciens avaient aussi poussé assez loin l’art du machiniste, mais la description de leurs machines théâtrales m’entraînerait dans une digression que les bornes de cet ouvrage me prescrivent d’éviter.
l.e posUcenium, ou Tî»pa<jiczvîa, était le derrière et les côtés extérieurs de la .scène; c’était le lieu où les acteurs s’habillaient, et où se préparait tout ce qui était nécessaire aux repré'sentalions. Derrière le postscenium étaient ordinairenumt des portiques, des jardins, ou une place publi(|ue. Le rideau, siparitim ou nutrrum, paraît n’avoir été usité ([ue chez les Romains. Lorsque le spectacle commençait, au lieu do lever la toile, comme chez les modernes, on la descendait en la faisant entrer nu gli.sser par une coulisse dans V hijpascmium. Ces rideaux peints représentaient en généi-al di-s scènes histori(|ues. Ovid(\ dans le S' livi’e des Mélaiiiorpim.vs , dit :
SiCf ubi lolluntur fritis au((ra thfalris,
Surgert signa soient y primumgue ostendere vultus,
Cfrtêra paulatim; plaridoqxte educla tenore Tota patentf imoque p'^des in margine ponunt.
Ainsi, lorstin'an tht'^trc un Hd^au se Des Heures qu'il i>eiiit aux regards do la foule 1^ visage, los bras, et le buste, et les ]ôe(Ls S'i'di-vont par degrés, tonv à tour déployés.
I.es premières pièces de théâtre furent représentées A Rome l’an .‘ÎOI
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de sa fondation. Longtemps les théâtres, comm<* je l’ai dît, furent en bois et temporaires ; les spectateurs étaient debout. Marcus Emilius Lépidus fut le premier qui fit bâtir un théûtre avec des sièges. Les plus magnifiques de ces constructions précaires furent les théAlres que Scaurus et Curion élevèrent vers la fin de la république. Scaurus, gendre de Sylla, y dépensa des sommes énormes ; Curion, désespérant de le surpasser en magnificence, voulut SC distinguer au moins par la singularité ; il érigea deux théâtres adossés l’un à l’autre, qui, lorsque les représentations de la scène furent terminées, tournèrent sur pivot avec tous les spectateurs qu’ils contenaient, et, se réunissant, formèrent un amphithéâtre où furent livrés . des combats de gladiateurs.
C’était au grand Pompée (ju’il était résm-vé de doter Borne de son premier théâtre de pierre, qui fut dédié l’an dé Rome G99. 11 imita, dit Plutarque, le théâtre do Mitylène, mais sur une bien plus grande échelle, puis((ue le sien pouvait contenir quarante mille spectateurs.
Bientôt les théâtres se multiplièrent dans la métropole ; la passion des jeux scéniques gagna les provinces, et il n’y eut plus une petite ville qui ne possédât un théâtre plus ou moins vaste selon sa population. Pompéi en eut deux (jue l’ori désigne sous les noms de l’Odéon et du Grand Théâtre, ou Théâtre tragi(juc.
Odéon (Pl. l:). Placé suivant la prescription de Vitmve dans le voisinage et à gauche du grand théâtre *, l’Odéon était un édifice couvert destiné aiLX représentations musicales, aux répétitions dramatiques, aux concours poétiques, et probablement aussi aux spectacles d’hiver 2; celui de Pompéi découvert de 1709 à 1796, pouvait contenir quinze cents spectateurs. Sur le mur (|ui le séparait du grand théâtre était l’inscription suivante remplacée par une copie :
I)V() VIR. DEC. DECH
THEATRVM ÏECTVM FAC. I.OCAR. EIÜEMQVE PROBARVNTV
« C. Vuindius Valgus, llls de et Marcus Porrias, üls de Marcus, dmuuvirs, oui Tait '
faire le théâtre couvert, et ont donné leur aiipi\>bation à ce travail, u
Circonscrits dans un espace rectangulaire, les gradins no purimt avoir
' K.reuntitus e theatro sinisirâ parle Odeum. (Vit». L. v, c. 9.)
* Se hi^mt vuluplas impudica frigeret. (Tbhtvu.ikn. Apol. C. VI.)
* V. la vignette eu tête du chapitre. . I
‘ Celti' iusciiptioii est réitétée aii-<iessus de l.i jMUlt; du vomitoire ouvrant sur la rue de l'0<lé<.ni.
THflATIlEî^. AMlMUTHftATUE. ' 16 .À ' ,
leur entier dévelop|)ement, et la moitié inférieure seule forme le demi--' cercle complet; l’autre moitié est interrompue par la muraille à chaque extrémité. • , . :
Les places réservées, Viinn cavea, ne se composent (jue des quatre premiers gradins plus larges que les autres, auxquels on arrivait directement par l’orchestre. Au-dessus de cette eu rea règne un- large passage, uneprécinction qui n’en est séparée que par un petit mur (jui sert de dossier au quatrième gradin, et se termine à chaque extrémité par une griffe ailée. " '
Plus haut, à chaque bout du premier gradin de la stxonde cavea est une . . figure agenouillée qui porta'un candélabre, un vase ou <iuelque autre onie- . • ment. La seconde cavea était composée de dix-sept gradins formés de blocs de lave comme la première, mais ayant è leur bord une corniche et sur • leur plat un ejnplacement pour les pieds du spectateur du gradin supérieur, -disposition particulière que nous retrouverons à l’amphithéâtre.
Cette cavea est diviw'c par six escaliers répondant à autant de vomi- • • toires placés au-dessus du dernier gradin, et ouvrant sur un corridor auquel on parvenait par un double escalier. L’entrét; de cet escalier se trouve dans un vaste passage qui, parlant de la rue des ThwUres, desservait également le Grand ThéAtre.
Aux côtés de la scène, et au-dessus des deux vomitoires conduisant à l’orchestre, sont les deux podium derrière lesquels sont quatre gradins.
On arrivait A chacun des podium par un petit escalier particulier ouvraut sur la scène. Le pavé de l’orchestre, composé des marbres les plus précieux, fait contraste avec la construction généralement peu soignée, et en matériaux grossiers du reste de l’édifice : sur une large bande ‘ '
de cipolliuo, on y lit en grandes lettres de bronze incrustées : ' •
M. or.CONMVS» M. F. VKIIVS II VIU PRO LVDIS • ' ’
« M. Olcotvitis \'’CTUs,-flls du .Marcus, dmumir iiour des jeux *. » ‘ "
- La scène large de 17"’, 50, est assez bien conservée.
Dans le grand pa.ssage dont nous avons parlé, le peuple qui attendait, ' '
(fui faisait la f/ueue, avait gravé à la pointe un grand nombre d’inscriptions
Nous retrouverons les noms des magistrats qui y sont meuUounés dans les inscriptions de l’amphitbéâtre.
* Il est .tssoz singulier que e*' nom si souvent reproduit sur les nuirs de Pomp<;i se trouve (*0111 ici Olconius et non Hoiconius.
* V. 1.1 note. |«ige 17*. . . _
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plus OU moins couvemibics, mais aujourd’liui presque toutes illisibles. M. de Clarac en a publié une fort rurieuse dans laquelle trois soldats indi(|uenl la date d'une partie de débauche qu’ils firent ensemble. Cette date, précieuse sous plus d’un rapport, est celle du 1.5 des calendes de décembre de l’année du consulat de M. Messala et de L. Lentulus; elle se rapporte ft l’an de Rome 751, trois ans avant notre ère; en même temps qu’elle sert à fixer les noms des deux consuls sur lesquels on n’était pas entièrement d'accord, elle prouve l’existence du petit théâtre de Pompéi plus de quatre-vingts ans avant la catastrophe qui détruisit la ville.
Des ti’ssères ou billets de spectacle trouvés dans l’Odéon ont soulevé de nouveau une question longtemps agitée par le.s antiquaires. L’entrée de.s théâtres était-elle entièrement gratuite? Il est certain qu’il n’en était pas ainsi en Cirècc, où le prix ordinaire d’une place était d’une dragme, prix qui fut plus lard réduit è deux oboles t. Périclè.s, pour se rendre populaire, ordonna qu’on tirerait de. la caisse publique une certaine somme allouée au choragus ou directeur, pour l’indemniser des places occupées gratuitement par les citoyens pauvres. Chez les Romains, les places durent être gratuites, toutes les fois que les jeux étaient donnés au peuple par des magistrats ou des particuliers qui briguaient sa faveur; mais il paraît qu’il arrivait aussi parfois que les jeux étaient donnés par un entrepreneur, et c’était alors qu’un prix était perçu [wur chaque place. Ceci explique ces deux passages, pièces les plus importantes du procès. .Suétone dit dans la vie de Caligula : Inguietalus freinitu gratuUa in circo
toca occupanlium L’Empereur inquiet du frémissement de ceux qui
occupaient les placrs gratiriles dans le cirque... »
Il y avait donc des places non gratuites.
On lit dans le prologue du Pœnuliis de Plaute :
Srrn ne obsideant, Uberis ut sit locus,
Vel as pro capits dent : ei id facere non queun/,
Dumum abeant
« Que ics eiH'laves u'aj^stégeni p.-is les qu'ils les laissent aux bnumies libres, ou qu'ils
p.iienl un as par télé; s'ils ue peuvent le faire, qu'ils K*toumcut au logis. »
Les tessères étaient des espèces de jetons en os, en terre cuite, ou en bronze, portant, soit le nom de l’auteur de la pièce, .soit l’indication de
' Demustu. Olinlh. IM
THÉÂTRES. AMI’HITHÉ.ATRE
son titre on celle de In place, quelquefois œs trois dé.signations. Deux de.s tes.sères trouvées à Pompéi représentent d’un côté une espèce d’édifice qui doit être un tliéAlro; on lit au revers sur l’une : xii. aiïXTAov id. ( D’R.schyle xii) ; sur l’autre : Xi. H.>iiRrR.AiA ia ( Hémicycle xi) '
TnpMirM.
Voici une autre tessère dont l’in.scription est plus complète, et écrite en latin.
« i* Cavea, 3^ coin, 8* (rradin. La Caiina do Piaule. »
I.CS tessères avaient quelquefois des formes différentes ; on en conserve au musée plusieurs ayant la figure d’amandes ou de pigeons.
Au même musée, sont deux statues en terre cuite un peu plus petites que nature , que Winckelmann mentionne dans le premier volume de son llisloire do l'arl; elles représentent un acteur et une actrice, et suivant les uns elles furent trouvées dans le vestibule de l’Odéon, et selon l'inali dans une maison voisine.
L’Odéon communiquait avec le Grand-ThéAtrc par la galerie dont nous avons parlé.
Graxd-Théatrk ou Théâtre trarique (Pl. V). Cet édifice reconnu en 1766, ne fut déblayé entièrement que trente ans plus tard. Suivant l’usage généralement adopté par les Grecs et les Romains, il était adossé à une élévation qui en économisant les frais de substruclions, a permis de placer l’entrée principale v, A la hauteur de la seconde prècindion, point d’où est prise notre vue
* IB el IA repr»îs<'nt*'nl en grec la valenr des chiffres mmains XII et XI
• PlJVJiHlHt VI.
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Deux nutres enln^cs BC, par des corridors voûtas, sc troTivaieiit aux cüt<^s de la scène, et venant aboutir dans rorrheslre aux points DD, donnaient accès aux gradins inférieurs au nninbrc de cinq, réservés am personnages privilégiés. Chacun de ces corridors ou voniitoires avait un
crabranchement également voCité qiu, passant sous les gradins, cdnduisail par six degrés à la hauteur de la première précinrlion, et h la seconde, ou media ravea. Enfin un escalier placé à la droite des gradins, au point E, permettait d’arriver directement à la siimmn cavrn comjrosée de quatre gradins .seulement, exhaussés sur un mur d'environ 2™, et aussi au sommet de l’édifice pour le .service du velarium. Le mur supérieur n’a ccs.sé de sortir de terre depuis la destruction de l’ompéi, et il est inconvenable, (|uc justju’en 1764, on n’nit pas eu la curiosité de rechercher è quel édifice il appartenait.
Celte partie du théélre a été restaurée depuis sa découverte ; on a rétabli jusqu’è l’une dos poutres qui soutenaient le velarium , 'ct plusieurs des corbeaux et inodillons qui les portaient *.
On remarquera sur le plan la dis|M)sition tout exceptionnelle de la partie du monument réservée au public, de Vamphilhéâlrc, comme nous l’appelons h tort, de la ravea, comme eussent dit les Romains. Au lien d’être un héinincle parfait, ainsi (|ue le veut Vitruve et que nous le présentent tous
* Voy. pni:»- 13<5.
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l(^.s tlit'âtrps antiqiios connus, c('liii-ci est en forme de fer à cheval; son diamètre e.st de 68™, et il pouvait conlcnir cinq mille spectateurs. Ia?s gradins do marbre de Parus citaient au nombre de vingt-neuf, (wrtagès en trois étages par deux préciiirlions, divisées elle.s-mêmcs par cinq escaliers, itinern ou sralæ, dont chaque gradin formait deux degrés, en cinq cimef ou coins !•’, et en deux |)arties L cpii ne peuvent mériter ce nom étant de forme rectangulaire. Ces deux parties, qui .se trouvent aux côtés de la scc'-ne et sur les reins de.s voûtes des deux vomiloircs, compicitaieut les ailes du fer è cheval, et se terminaient, dans leur partie inférieure, par deux tribunc's réservées ou podium G, dans l’une desquelles on a trouvé les débris d’une chaise curule. Ce podium avait un superbe cutablement en marbre dont une petite partie est conservée, l.e premier ordre ou inia cavea H était, ainsi que je l’ai dit, compo.sé de cinq gradins; le second en avait vingt, et le troisième ciuatre seulement. Sur le marbre du premier gradin de la seconde cavea, on reconnaît encore les traces de lettres de bronze qui y étaient incrustées autour d’un e.space vide, et formaient cette inscription :
FLAMINI AVG. PATR. COL
« A Marnis HoVonius Rufntv, fils de Marcus, duumvir clktrgé iwîur ia cinquième fois de rendre la joatice, (fuinquevir pour la seconde fois, tribun des soldais nommé par le peuple, flamine d'Auguste, patron de la colonie, par décret des duumvirs. »
Dos traces encore visibles sur la pierrc qui porte cette inscription font penser que les Pompéiens y avaient érigé un blselliurn ou une statue en riionneur de cet Holeonius* auquel la ville devait plusieurs de ses principaux momunents, ainsi que l’atteste une autre inscription placée sur la scène et cpie nous avons déjà citée :
MM. H0I.C0N1. RVFVS ET CELER CRVTAM TRinVNAL TllEATRVM s. P.
AD DECV8 coloni.f;.
« Marcus Holconliis Rnfus et Marcus Holcouius Olcr ont étigé h leurs frais nno rrypti*, un tribunal **l un Ihéâlre pour rornemenl de la colonie. »
Mous avons décrit le tribunal (page 126'!. C’e.st dans la paitie
* Non» vpiTons qn'iim' statue ériin'*e an même macistrat a éUi difonveite dans la rue
de rOilêitn.
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su|x'ricurf! du tliùàtrc et en dehors de riiémieycle que sc trouve la crypte I, espèce de tour carrée au dehors et ronde en dedans, liaute d’environ 4"' et large de rr,70; c'était un réservoir qui fournissait l’eau nécessaire h l’arrosement du théâtre. Il est difficile toutefois de nous rendre compte par quel procédé oti pouvait élever l’eau à une si grande hauteur. I.C théâtre étant découvert , on ne peut supposer que le ré.servoir ait été rempli par les eaux pluviales qu’on y aurait ras-scmblées. Cependant, nous ne pouvons douter du témoignage de tous les auteurs antiipies qui nous disent que, pour tempérer la chaleur, celU; eau était répandue on pluie fine .sur les spectateurs, et qu’on pmi.ssait même la recherche jusqu’à 1a parfumer avec des essences.
Auprès de la crypte est, ainsi que je l’ai dit, une des principales entrées du théâtre, ouvrant sur le corridor voûté conduisant au .sommet de la seconde cavea, et [Mu-tant la summa cavea. On arrivait à cette porte par le portique du Forum triangulaire.
Au centre de l’orchestre, c’est-à-dire de la partie K comprise entre les gradins inférieurs et l’avant-.scènc, s’élevait un piéde.slal M, dont il ne reste plus de trace, et (|ue quelques auteurs ont cru avoir été destiné à porter une statue, qui évidemment eût coupé le point de vue de la manière la plus désagréable. Nous devons plutôt y reconnaître la Ihijm'clf, ce petit autel sur lequel, ainsi que je l’ai dit, on sacrifiait à Bacchus au commencement du spectacle. Cet autel , il est vrai , n'existe point ordinairement dans les théâtres romains; mais nous ne devons pas oublier que Pompéi était une colonie grecque, une ville de la (’irandc-Grèce qui dut conserver plus d’un souvenir, plus d’un usage de la mère patrie.
Le mur d’avant-scène ou proscenium O O s’étend entre D D et N N sur une largeur de 24“,50'; il portait le plancher en bois N N ou pulpilum, formant l’avant-scène sur laquelle se tenaient les acteurs. Ce plancher étant détruit permet de voir aujourd’hui à découvert le dessous du pulpilum ou V hyposcenium, lieu où se plaçaient les instruments propres à imiter le tonnerre, dans lequel rentrait le rideau d’avant-scène, et sur lequel enfin étaient ménagées les trappes pour les apparitions. Le mur d’avantscène O O présente une niche .semi-circulaire et six carrées que l’on |vcut supposer, avec quelque vraisemblance, avoir été destinées à contenir les musiciens quand ils n’ étaient pas placés aux côtés de l’avant-.scèiie sur le pulpilum lui-même.
TIIRATUE5. AMPIIITlIÉATnE.
Enfin, au fond s’élève ce que les anciens appclaienl proprement la scène P P, mais qui correspond à notre toile de fond, dont elle ne diffère (|u'en ce qu’elle était d’une construction solide, richement décorée de colonnes, de marbres et de statues, mais restant constamment la même pour toutes les pièces que l’on représentait, sauf quehpies décorations mobiles qu’on y ajouta plus tard, (pi’on appelait scnia versilis ou Irif/mies mitbilfs, et qui tenaient lieu de nos coiiliss<'s.
I,a scène de Pom|>éi avait été dépouillée de tous ses marbres, et tout porte à croire que l’édifice endommagé par le tron)blement de terre tle fi/i était en réparation ,a l’éptKpie de la catastrophe de 79. Elle présente les trois portes ordinaires; celle du milieu (j, ouverte suivant l’usage au fond d’un hémicycle, était Vaiila reyin; les deux autres P P étaient les hospitahs. Entre ces parties sont deux niches R R qui contenaient les statues de Néron et d’Agrippine.
Derrière 1a .scène est le poxlscfiuiim .SS, lieu où se retiraient les acteurs; enfin derrière celui-ci .s’étend une vaste cour T T ado.s.séc au Quartier des .Soldats U, qui pouvait répondre à notre foyer des acteurs, et dans laquelle on descendait par un plan incliné V, à la droite duquel est une grande salle X qui .servait sans doute de maga.sin pour les acce.ssoires.
Enfin, à gauclie de la cour et près de l’entrée du grand corridor B, on voit «lans la muraille la copie d’une in.scription aujourd’hui au musée, qui nous apprend le nom de l’architecte ;
marTorius m. L. PR IM VS ARCHITECTVS.
m MarlDrlut» Primtis, architecte, affranchi de Marcus. »
Dans la partie de l’édifice qui communique au Forum triangulaire, on .a trouvé quelques fragments de statues de marbre, une grande quantité do bois carbonisé, des morceaux de draperies appartenant à des .statues de bron/.e, un très-grand nombre de tuiles et d’inscriptions presejue toutes frustes.
Amimutiikatre. Les amphithéâtres dc.stinés aux combats des gladiateurs et des bétes féroces .sont une invention romaine. Comme l’indique leur nom, ÀjAçiOfotTpov, ils se composent de la réunion de deux théâtres placés en face l’un de l’autre, et dont les deux orchcsü'es réunis formaient l’arène. Nous
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vnrroiii?, par iinp inscription de l’iimphitliéâtre de Pompe'-i que ces monuments portaient quelquefois aussi le nom de sprclnaih, lieu d’où l’on regarde, mot qui n est que la traduction de l’expression grecque. Nous n’avons pas de données précises sur les premiers amphithéâtres qui furent construits à Rome ; ils ne diireuit y être établis que lorsque les théâtres et les cirques ne .siiflirent pliLs aux plaisirs du peuple, quoi(|ue déjà ceux-ci eussent été ensanglantés par plus d’un comhat. Rome dut k .Statilius Taurus, ami d'Auguste, le premier amphithéâtre construit en pierres, dont les débris ont formé la petite éminence occupée aujourd'hui par la place de yionte-i.ilorin. Plus lard, Aespasien éleva ce prodigieux Colisée, le plus gigantesque de Ions les travaux exécutés par les Romains, ce Colisée OU pou>aicnt snssooir h I aise f|nalrfl-vin^l-sf*pt mille spectateurs.
L amphithéâtre de Pompéi est loin d’atteindre ces proportions colossales, mais tel (|u il était il pouvait encore contenir vingt mille spectateurs, nombre bien considérable pour une ville de cet ordre. Placé â l’angle
S.-E. de l’enceinte de Pompéi, cet édifice, reconnu dés 1748, fut le premier qu’on entreprit de déblayer; mais depuis une partie avait été recouverte, et ce n’est que sous le régne du Ferdinand II qu'il a été entièrement dégagé. Dans l’introduction de cet ouvrage, nous avons raconté la querelle .sanglante qui eut lieu dans cet amphithéâtre entre les Pompéiens cl l<!s Nueéricns; nous avons dit aussi que les premiers y étaient réunis nu moment où se déclara la fatale éruption ; il parait (|u’ils eurent le temps de s’enfuir, car mi n’a trouvé, qu’un Irés-pelit nombre de squelette.s.
‘ V. fKigi* !7(î.
TllftATHES. AMPHITHft ATFIE.
ni
Nous ne répéterons pos les détails que nous avons donnés sur les eombiits de gladiateurs à l'occasion des bas-relwfs du tomtieau de, Scaunis (page 87) ; mais nous avons réservé pour les citer ici deu.\ des inscriptions qu'on a lues sur Valbum do rédillce d'Euinacliia ; ce sont des affiches de spectacle :
CAMIUA GI.AniATOIIIA VENATIO ET VELA.
« 1-1 tmiiiir* il»' (iladiateiirs, chassa et Vflnriiim. »
A. SVETTII GERU
AEDILIS EAMIUA T, I. A D I ATO R I A PVtîNAIUT POMPEfS PH. K. IUaNIAS VENATIO ET. VELA.
« La troupe <le Gladiateurs de l’iAJilc .Aiilus Sv»>ttiwi Orius oombattra A Pomp»'*i la veille des calendes ite juin ; il y aura chasse et velarinm »
Revenons à rainphithéûlre témoin des jeux sanglants qu’annonçaient ces affiches. Il e.sl formé de pierres de lave, et son architecture est à l’extérieur dénuée de tout ornement ; nous verrons (|u’à l’inlérieur, au contraire, elle était plus soignée que dans la plupart des monuments de ce genre.
Pour diminuer les frais de construction, on avait bAti l’édifice dans une espèce de bassin creusé en partie de main d’homme, de sorte que l’arène •se trouve beaucoup plus bas ipie le .sol extérieur rpii atteint le niveau de la ' seconde prmnctioii. I.c plus grand diamètre de l’aniphithéAtre est de tâO"'; le plus petit de i,a direction de l’ovale est du N. au .S. ; à scs extrémités se trouvent les deux entrées principales ouvrant stir l’arène ; celle du Nord seule y eondiri.sait directement^; le pa.ssage au contraire qui •se présente à l'extremilé méridionale de l’ellip.se, .s’il eût été continué en ligne droite, eût abouti aux remparts; pour remédier A cet inconvénient, il tournait brusquement A droite sous les gradinSj et venait déboucher .sous l’une des arcades tournées A l’oue.st vers la ville. '
(Inaranle autnîs arcades, dont plusieurs servaient de vomitoinxs, et condui.saient au grand corridor circulaire sur lequel reposent les gradins, entourent l’édifice; par une di.sposition tout exceptionnelle elles sont .sur-
• Voir sar les inscriptions do ce genre U Mvanti" dissertation du P. G.irroeei. A«om>Lo-
oiQiit -«APoutAW. Nouvtllr t4ric, ii» 15. Février 185J,
* V . I.a lettre an comniencerocnl dn aiapiire.
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monWes d’un deambulacrum, large terrasse h laquelle on arrivait par cinq grands escaliers extérieurs. Là se trouve un nombre égal de petites arcades donnant accès au .sommet de la troisième rarea, et qui portent .sur leurs voûtes le.s loges des femmes auxquelles conduisaient plusieurs e.scaliers.
4 l’entrée du grand voinitoire du nord .se trouvent h l’intérieur deux niches qui durent contenir des statues de magi.strats municipaux, d’après les inscriptions qui se li.sent au-de.ssous, à droite :
C. r.VSPIVS C. F. P.VNSA PONTIF
n. VI R. I. I).
A gauche :
c. CVSPIVS c. F. PASSA PATF.K D. V. I. D.
Illl OVINQ. PRAKF. 11). EX. I). 1). LF. GE PF.THON.
Ces statues étaient proté-gées par des grilles de fer, et on voit encore .sur la |)icrre les trous dans le.squels ces dernières étaient .scellées.
Dans le pavé de lave du voinitoire, à gauche, sont espacées des pierres creusi'es en carré évidemment destinées à recevoir des poteaux soutenant une barrière; par ce moyen, lorsque la foule se pros.sait dans le vomitoire, un étroit pa.ssage re.stait libre entre la barrière et la muraille pour la circulation des employés de l’amphithéâtre et des soldats chargés du maintien de l’ordre.
Ainsi que je l’ai dit, un grand corridor circulaire voûté, m cn/plo-portiqne, éclairé par des arcades et de nombreux soupiraux, s’étendait sous les gradins, et on y arrivait par les divers vornitoires*.
On voit sur les murs de ce crypto-portique, de même qu’au théâtre, des inscriptions et des dessins, fruits du désœuvrement des .spectateurs qui attendaient l’ouverture ou qui étaient venus y chercher un abri contre la pluie. Quelques-unes cependant font exception , car elles sont pointes en grandes lettres rouges sur’des bandeaux blancs, et on y reconnaît encore des noms de magistrats parmi lesquels j’ai pu déchiffrer celui d’IIolconiu.«.
Sous le crypto-portique existent les escaliers condui.sant à la première ravea, et ceux par les(|uels on montait h la seconde. Ces derniers sont doubles et se trouvent dans un espace découvert (|ui, régnant tout autour
1 V. la vigQDttc h la fin du cliapitrc.
1 11 È AT H ES. A M l’ Il I T U È AT II E.
de raiiipliith(5Alre, élol)lis.>;ait une séparation absolue entre ces deu.x cavetp. Les clefs de voûte de deu.x arcades ouvrant sur deux de ces escaliers doubles au S.-E. de l’arène, pré.sr-ntenl les seules sculptures qui exi.stenl dans rampliithéiUre ; runc est une tète de Merciirp, l’autre une Vieloire sur un char; toutes deux ornent les clefs des arcs et sont placées entre doux espèces de rosaces également sculptées *.
],’arène était entourée d’un mur ou podium élevé d’environ 2"'; celui-ci a été prc-sipie entièrement reconsiruit, et l’appui en pierre qui le surmontait, et dans lequel était scellée la grille de fer qui protégeait les spectateurs, a été également remplacé ; on y a rétabli les inscriptions qui y étaient gravées en l’honneur des magistrats qui avaient concouru à l’achèvement ou à la restauration de l’amphithéAtre. Ces inscriptions se trouvent toutes dans le côté oriental de l’arène. Voici dans quel ordre elles se présentent h gauche lorsqu’on entre par le grand vomitoirc du nord; elles sont placées sons doute en face de chaque partie de l’édifice rétablie ou construite pur les magistrats qui y .«ont mentionnés.
M. PAO. AVG. F. P K O. I. ü D. EX. 1). l).
« L»; mallrv (maÿw^fr)du faul*ourg .XiigusUi-F^lix, «u lien de jeux, par df'crct «les Défuriotjs. »
N. ISTACIDIVS II VIH I. Ü. PH. IV. LV. EX. D. ü.
«N. Istaddius Duumvir cliargéde rendre la josücp, au lieu de quatre jeux, i^ar décret desDéourions.»
N. ISTACIDIVS N. K. Il VIR. PRO. LUI). LVM. A. AVDIVS A. F. RVFVS. I! VIR PRO LUD. P. GAESETIVS SEXT. CAPITO II VIR PRO LVP. LVM. M.
GAN T RI VS M. F. MAUCELLVS II VIR PRO LVn. LVM. CVNEOS III F. C. EX I). I) m N. lsLicidiu5, 61:* de Noiuùuâ, tlnumvir, au IiVu de jeux et d'illumination ; A. Aiulins, (ilg d'Autas, diiumvir, au lieu de jeux; O. Gdsi-Uus Sc.Ttus Gipito, dunmvir, au lieu de jeux et d’illumination; M. Gantrius MarrHlii^ fiF; de Marrus, tluumvir, au lieu de jeux et d'illumination, ont fait faire trois coins, cunct, irapr<*s nii décret des I>ôciirioos »
MAG. PAG. AVG. PRO LVD. EX D. I)
« Le maître du faubourg Augusto-Félîx, av lieu de jeux, jtar dé<’n;l di^s D»k-urions. »
* Cetto figure se trouve souvent tracée au comp.ns sur les murs de Pom|*ci. et noLuninciit sur c«'ns du grand Lupanar.
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Au-(]êssiisde la troisième de ces inscriptions en est une dernière gravée sur le plat de l’aj)pui du podium : - . \ .
L. SAOINIVS. Il VIR. I. Ü. PR.. L. EX. I>. D
« L. Sagiuius, duutiivir cbargé dt*. l'eiidre l.i justice, au lieu de Jeux, par dticn.-l des Docurious. ' » • . ■
ha muraille du podium était ornét^ de |)cinturcs qui ont entièrement di.sparu; elles olïraienl les combats d’un tigre contre un ours, d’un cerf _ contre une lionne, d’un ours contre un taureau, etc. hne d’elles, b(;aucoup • |)lus curieuse, nous a été con.servée j)ar la gravure; elle paraît rejiré.sentcr les apprêts d’un combat de gladiateurs. On y voit un lanisie ou maître des gladiateurs semblant donner des conseils à ceux qui vont combattre, pendant que deux autres gladiateurs as.sis attendent leur tour, et qu’un musicien, s’ exerce à sonner d’une de ces immenses trompettes recourbées dont la musique grossière animait les combattants.
Au milieu du côté occidental, ce mèm<‘ mur est percé d’une i)etite porte carrée, le cataholus, qui donnait entrée aux bêtes férocA3s renfermées dans les loges placées sous les gradins.
Au-dessus du podium s’élèvent les gradins divisés en trois étages ou atveœ, üi.\-huit gradins composent l’étage supérieur, summa cuvea; um préciuclion ou passage le séparait do l’étage intermédiaire, la media cuvea foi’mée de douze gradins. Par une disposition que je n’ai trouvée dans aucun autre amphitliéêtro, le gradin .supérieur de cette cuvea était à do.ssier et se terminait è chaijue escalier par un bras taillé dans la pierre, de manière h prés«mter l’aspect d’une suite de larges canapés.
Ainsi que je l’ai dit, cette cavea était entièrement si^parée de la cavea inférieure, Vima cavea, par le passage découvert contenant les e.scaliers.
Il serait impos.sible, .sans le secours d’une coupe, de faire comprnidrc la di.sj)osition des gradins de c(ît étage inférieur. 11 se compose, aux deux
• * ' ■ - • Os inscription.s préseiitont uno onipine a.ssoz diffirilc à cxpli(|npr. Que. veulent dire le.s mots .
P RO LVD, pro On a cru devoir traduire pour les jeux, et voir par conséquent dans l’in- _
seriptioii la uientioii des jeux célébrés dans ramphithéàtre par certain.s magistrats. Otte iiiterpnititioii eût été parfaitement acceptable si dans la troisième Inscription on ne trouvait pas les mots PRO L V l) LV M. que le P. Garrncci lit pro ludorum luminatione, j>our l'illumination diw jeux, et .M. Moiiimsi'ii, pro ludorum luminibus, |>oiit' les Inmières des jeux. Cette cxpUcatiun ne nous ayant pas jwmi nimplctement satisfaisante, nous avons masulté l’un de nos savants coufrére.s.
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cxliviiiités, de cinq gradins abc de, semblables à ceux des aulros coeeie de ramphilhéAIre, c'est-à-dire haiils de larges de O"', 8*2, et crciisi^s
légèrement au fond afin que les pieds des spectateurs ne puasent pas incommoder les |»ersonnes assises sur le gradin inférieur. Celte précaution
itr U pn-ntkèn* C«vca
II’ existe dans aucun autre ampliilhéAtrc, non plus que la moulure qui décore le bord des gradins et leur donne une élégance à laipielle on n’est point habitué.
Au milioAi de chacun des deux grands cotés de ramphithéAtre est un
.M. Léon RéiilHr, counn {hït les éludes sptVtaU^s qu’il a faiks lupigraphie antiijur. Nos lecteurs seront hem-eux de trouver ici sa rtqwuse , dont nous avons crtr devoir adopter les couduMtuis si bien motivées :
• L*iii(er{Jtvtitii>a dn F. frarrucri ft C4*lte «te M. Mi>mni»<'n, dit M. L«ort RHiier, pmiKPraiful. «i rmi vUit forcé dci »'y tenir, q«i^ l'on «Innniit iIm j<>ni à I* luntev. dm» râin|ibillié.ttre de PiiHip^i, ft iiiii ne mr partit pas admissible. Yukl roiotnrni jlnterprèlr Ir pMace de riuseriptinO : MarcM* ü A NT II I V Ü, Mvei Fifiwt .V AitCKf.I. V5, Juhm VIR PRO LVlNr, LYMiiuKiinie, <ÎVNEO:i III KactViidss Ciirarif EX lterr«lo |terHrioH««. PRO LVUiii, L V c'C’.st'â^lirv, «« Ue» dn jfur et i* ntlnmiMlioH, ipi'il devait (Inuiter à r«icra>fun de wm èkclten lue
functiuns de Dmiufrir. L'elIqiM* de U «uujtiui'lHm tt n'a rten qui loive iioii« siiqireudre ; elle était de rê^le daiiv te ai)rteépiin’apbii|tie (Yny. MoiCEiu, />e .Sryf« tN«rr., p. 4 teS, jd Rom.]. Lfs teiiiuenrs unmiaptui se payainil urtliMi* reroent par des jein. des xpertacles, des dlslribiili<>nA de spoeUites, dépeasc» itoprodurtire-s que l'on échineeaU quelqoefoiii, ruinmo ici, contre d'antrw dépenses etpiivateuk^ dont le réMiltat devait ^Ire plus dirrahte. Uatia itne iusrriplHin de RietniUh (rancienue <^ofonKi CutrufitenorHi* ) que J’ai pnbttee dans nn mémoire qtii fait partie du (lemier volume de la Stciélê des antiquaire* de Pnnre, on voit un ma^tixlrat de cette ville élever une lxa«ilk|>ie a« {feu d'iiD spectacle de gladiateurs qu'il devait donner. On pourrait citer lieaiicoiip dVienipIc'» aoaloinies.
Le» loterprétatiuusdn P. üarriicci et de .M. MouiuLseu >ont tout à fait conjeclurale»; U mienne s'apfxne »»r deui eteoiples qui loe paraisaeot cooclnaou. Le premier m'est (nnmi par nne inacriptiou de fUme publiée par Kabrelt), /arrript, fiomtêlir., p. i|3. n. AÜ6, et par Orelli, p. 33é4, lai]nelte se torniiue ainsi POP V LO VltjtlEH A T loNem OLAlilATORES IIKDIT L V .M IN Arioueat LVItOS Uimai .^tpitir .Va^/xr Kt^fna SOLVS PKCIT.
Le M’cond se trraive dantt ubç intAcripHnn dn recneil de Mnratori, p. AM, o. 6. dans laquelle on lit :
Y.S. SPORTVLAS ITEM POPVLO PIERI ET ‘
PVERIît NVCE8 SPAHtil ÏMK Nepru Ncr.pl# ET
LVMIN ATIONE.
Oeitu dernière iB»cri[>tinn est une iuscri|dioii funéraire dana lai|ue|l« il n'est qnesliun ni de jeat, ai de spectacles, e'est ce qni me fait penser qne dans celtes «le i'ampbithéitre de Potupéi il n'y a pas de roiim’ilté entre 1rs mots L Y |t et L V M , ce* mots désignent dent s|iectaries différents que les iionveauv magialrats devaient donner an peuple, et dont no décret des ItiViirions tes avait dispensés en leur imposant l'obligation d'appliquer à la mnstrnrlion de l'atiK phitfké.ltre nne woanie au lAnins Aqnivateute à <w4te qu'ils avamnl ainsi èrunomiWw- •
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vaste espace fermé à chaque extrémité par un |x.‘tit mur fi hauteur d’ap|Hii fij, perpendiculaire au pndiiim mn. Cet espace ne contient que quatre gradins h i k l au lieu de cinq. Ceux-ci n’ont que 0"',;i5 de hauteur, mais ils sont plus profonds (]uc les autres de O™, 08 et n’ont point do moulures. Il est certain que ces gradins ré.scrvés aux ve.stales, aux magistrats et autres |iersonnagcs considérables étaient couverts de lapis sur lescjucls on posait des coussins, des chaises ciirules et des bise Ilium.
Les catwp, suivant l’u.sage, étaient divisées en coins, amei. par de nombreux escaliers qui, rayonnant autour de l’arène, aboutissaient aux portes donnant sur la galerie extérieure ou deambulacrtim.
Deux ctinci entiers ont été restaurés au N'.-E., et on les voit aujourd’hui tels qu’ils étaient au temps où venaient .s’y as.scoir les habitants de Pompéi et de Nuceria.
Citons encore, en terminant la de.scription de ce monument, une inscription qui e.st répétée sur deux pierres déposées .sur le sol, l’une prè.s de la grande |mrle méridionale, raiitre près de l’un des voniitoires qui regardent la ville :
c. gviNCTivs a F. valovs M. POKCIVS SI. F. nvo VI R gVINy. COI.ONIAF. HONORIS CAUSSA SPECTACVI.A DE SVA PEg. AG. COER. ET COLO.NIAE I.OCVM IS PERPETVOM. DEDER.
« C. Quiiunius VîUjnw, fils de Caius, et M. Pnrems, fUs de Marcus, duumvirs fjuiîu|ueimals, ont i'onstrnit à leurs frais ramphithêdtro (sp^r/acu^a agfnda curaverunf) {tour rumUdlissomeut de la colooiCi et eu ont donné remplacemcat h {terpétuité. »
Cette inscription, rapprochée de celles rpn' nous avons déjA données, c.st d’une grande inqiorlance en ce qu’elle nous fuit connaître les auteurs et réjHuiuc de la fondation de l’amphilhéàtre que les divere magistrats mentionnés dans les inscriptions du jHidiiim ne lirent que terminer, en construisant quelques cunei du côté oriental. Le P. Garrucci suppose, avec toute vraisemblance, que, commencé par Valgus et Porcins, l’édilice fut achevé par leurs succes.seurs et par les maUres du faubourg Augusto-l’élix, qui voulurent contribuer à une dépense dont devaient profiter également leurs admini.strés. Or, le faubourg Augusto-l'élix n’existait pas avant l’envoi ^ d'une compagnie de vétérans à Pompéi par Auguste, l’an de Rome 7A7 ;
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In construction de l’amphilh^iUre ne peut donc être antérieure à cette époque, cl le 1’. (larrucci (Qiicsh'oni Pompeiaiie) a prouvé d’une manière positive qu’elle lui est peu postérieure.
CIIAIMIRK VII
MURAILLES ET PORTES
A néccssilé de défendre leurs demeures contre les attaques incessantes des peuples voisins dut se faire sentir dés que les hommes se réunirent dans des villes, l.es murailles, les remparts, furent donc les premières constructions monumentales qu’ils érigèrent, et leur destination môme exigea une solidité c|ui, b moins de causes particulières de dc.struction , leur a permis de traverser les siècles dans un état de conservation qu’on demanderait en vain ù des édifices élevés à des époques bien moins n'culées; c’est ainsi <|ue les murailll^s de Mycènes, de ïiryntlie et d'Orchomène sont restées les plus anciens monuments
IftUncur lie la >i« H»la.
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(le la civilisation grec(jiie, et qu’en Italie les antiques enceintes d’Arpinum, de Prôncstc, de Signia, de Norba, de Ferentinum, de Paierie, et tant d’autres ont survécu ou dernier édifice des villes qu’elles protégeaient. On ne doit donc pas s’étonner que les murailles de Pompéi, malgré toutes les causes de destruction qui semblent s’être réunies contre elles, soient parvenues jusqu’à nous en grande partie, et qu’aux côtés du nord et de l’est, on puisse encore parcourir leurs terras^s comme le faisaient les contemporains de Salluste , de Pansa et de Diomède.
Leur construction première remonte au temps des Osques, ainsi que l’attestent leur appareil et les inscriptions qu’on y lit tracées dans les plus
anciens caractères grecs. A l’époque de la guerre sociale L on augmenta ces fortifications; mais la ville, forcée trois ans plus tard de se soumettre à Sylla, fut démantelée par ses ordres, et reçut une colonie romaine. Quand vers l’an 50 avant Jésus-Christ éclata la guerre civile occasionnée par la rivalité de César et de Pompée, l’enceinte de Pompéi fut remise à la hâte en état de défense; enfin, la longue paix dont jouit l’empire à partir du règne d’Auguste ayant rendu les remparts inutiles, toute la partie qui regardait la mer fut démolie et remplacée par des habitations; 'le reste ne fut plus entretenu, et le tremblement de terre de 63 avait ajouté encore à son délabrement, quand le tout disparut dans la catastrophe de 79.
L’enceinte de Pompéi , entièrement reconnue et en grande partie déblayée par les Français de 1812 à .1816, et par le gouvernement napolitain en 1851 , forme un"ovale s’étendant de l’est à l’ouest sur un diamètre de 936 le petit diamètre du N. au S. est de 591’”, et la circonférence totale est d’environ 2,600'“. Suivant les principes indiqués par Vitruve, le rempart est en grande partie curviligne, et ne présente aucun angle saillant Il se compose d’un terre-plein terrassé, compris entre deux murs, et formant avec ceux-ci une épaisseur de 6 '"55. Le mur extérieur, dont la hauteur varie de 8 à 10'", selon les inégalités du sol, repose sur une base formée de quatre ou cinq assises placées légèrement en
> »l avant J. C. . - .
* La figure d’une place ne doit être ni carrée, ni composée d’angles trop avancés ; mais clic doit faire simplement ime enceinte, afin que l'on puisse voir l’ennemi de plusieurs endroits; les angles avancés ne sont pas propres à la défense et sont plus favorables aux assiégeants qu’aux assiégés.
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MURAILLES ET PORTES
retraite les unes sur les autres, de manière à former talus Ces assises inférieures sont formées de gros blocs de pépérin -, d’un à deux mètres de longueur sur 0",55 d’épaisseur, placés à joints verticaux, assemblés sans mortier, et s'emtwîtnnt souvent les uns dans les autres. La haute antiquité de CCS constructions est encore attestée par les lettres osques que portent un grand nombre de pierres, et .qui durent servir d’indication aux ouvriers. Ces lettres avaient été gravées avant que- les pierres fussent mises en place; aussi^ les trouve-t-on tracées en tous sens, debout, de côté, et même quehpiefois à l’envers.
La partie supérieure de la muraille est également un peu inclinée en arrière; l’analogie frappante de .son appareil avec celui de l’.tjrÿcrde .Servius Tullius à Rome, semble indiquer qu’il date de la meme époque, c’est-à-dire du milieu du vi' siècle avant J.-C.
En haut du talus extérieur règne une plate-bande, au-dessous de laquelle s’avancent de nombreuses gargouilles, et (|ue .surmonte une rangée de créneaux, pinrup.
Crihiean.
Ces créneaux, par une dispo.sition toute particulière, présentent à l’intérieur un appendice faisant retour en équerre, et protégeant le côté gauche des combattants.
Le mur intérieur, suivant un usage qui se conserva longtemps en Orient, où il fut retrouvé par les croisés, surpassait le premier d’une hauteur d’environ !2",60. Dans les parties regardant le nord et l’ouest, il
* üoe dps parties 1rs mieux conservées de ces murailles est atlrnanU* A la iriIercuJanum. V. In vignette en tête du chapitre.
* Pierre grossière de tialurc volcanique et de couleur grifc*.
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étflil renforcé du cflié de la ville par de nombreux contre-forts. Cette portion de la muraille, qui est surtout bien conservée entre la tour qui fait face à la rue de Mercure et la tour suivante en allant vers la porte du Vésuve', parait, nin.«i que les créneaux, appartenir il une époque plus récente, et où l’art de la construction était plus avancé, probablement au temps de lu guerre sociale; en elTet, elle offre cet appareil appelé Isodomurn, usité dans les derniers temps de la République romaine, et formé de parallélipipédes d’assez, grande dimension régulièrement superpos(-s à sec , plein sur joint. Cotte seconde rangée de créneaux , placée .sur la muraille intérieure, semblait n’avoir été qu’un ornement sans utilité; mais il paraît prouvé, par le témoignage des auteurs anciens, qu’en temps de siège on établissait derrière elle des plates-formes en charpente qui recevaient au.ssi dos combattants. On montait sur les remparts par de larges e.scaliers h degrés très-hauts et très-étroits; le mieux conservé est celui qui exi.ste près de la porte d’Herculanum (Pi.. 20).
Raeali^r d*** MiiraillM
Démantelées, ainsi que je l’ai dit , au temps de Sylla, les murailles 'furent réparées à l’époque de César et de Pompée ; on reconnaît facilement la précipitation qu’on mit à ces travaux; les brèches furent simplement fennées à l’aide de cette maçonnerie grossière que les Romains appelaient Opiix incertum , mélange de pierres et de bri(|ues informes noyées dans
' A partir de ce [aiiiit la muraille disparaît, et fenreiiile n'est pins matr|iii'e tpie par mi fnss" mfklrrnp ; mi l.i ^pl^mvp p» appritclisint i|p \^ |tortp ilo Nn|,i.
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un bain de mortier ^ A la même époque furent élevées les neuf tours qui partaient encore l’enceinte en courtines dont la longueur varie de 80 h 680 pas, selon sans doute que le terrain offrait plus ou moins de difficultés à l’approche des machines de guerre. La plus complète de ces tours est voisine de la porte d’Herculanum; sa muraille, d’environ l"’ d’épaisseur, est formée d’un noyau d'opus incer/uw, revêtu d’un parement formé de petits cubes de tuf, et quelquefois de briques, que recouvre un enduit de stuc. Sur celui-ci, mais seulement sur les côtés, on a tracé des refends imitant l’appareil des murailles; la face qui regarde la campagne est restée lisse.
Les tours sont quadrangulaires, contrairement aux prescriptions de Vitruve^; elles ont 8'" de large sur 9 "',75 de profondeur, et forment une saillie de 2“', 25 en avant de la muraille. Elles renferment trois étages superposes; au rez-de-chaussée, une poterne ouvrait sur la campagne; le premier étage était percé de meurtrières pour la défen.se; le second était de niveau avec le terre-plein des courtines, et communiquait avec lui; enfin sur sa voûte était une terrasse protégée par des créneaux. On arnvait aux divers étages par un escalier placé è la partie postérieure de la tour.
11 n’y a point d’apparence qu’au pied des remparts il ait jamais existé de fossés, et c’e.st h tort que quelques auteui^s ont supposé qu’ils ont pu être comblés par ordre de Sylla, ou par l’éboulement d’anciennes murailles.
Portes. L’enceinte de Pompéi était percée de huit portes qui ont reçu les noms de portes de Capoi/c, des Théâtres^ dn Sarnits, du Vésuve^ de la Marine, de Slabia, d'Herculanum et d'isis ou de Nola. Il ne reste rien des trois premières, et un pan de muraille indique seul l’emplacement de la porte du Vésuve. Celle de la Marine, par laquelle on pénètre aujourd’hui dans Pompéi, n’est qu’un passage voûté et pavé de 28“ de long .sur 5 "‘,85 de large, percé au milieu de grands maga.sins antiques, et surmonté d’une habitation moderne '.
* V. 1.1 vignette en tète du eh.ij»itre. t
* l>;s tours doivent être rondes ou à plusieurs p.ins, car celles qui sont carrées sont bientôt mint'x^s p,ir tes m.idiincs de guerre, et les béliers en rompent aisément tes angles; tandis que dans la forme ronde, les pierres taillées comme des coins résistent mieux aux coups qui ne [icuvent que les poasser vers le centre. Virn. L. I, C. 5.
* Il n’est p.is bien prouvé que cette vodte soit réellement lapiortedo la ville, mais tout semble 1 annoncer.
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La Porte de Stabie n’a été mise à découvert qu’cn 1851 ; elle est de eonstniction très-ancienne et flanquée de fortes murailles corapos<:es de grands blocs de pierres du Sarno , entre lesquelles passe une voie de largeur médiocre, n’ayant de trottoir que d’un seul coté. On y voit encore les dés en ])icrrc qui recevaient les pivots de la porte. Dans un angle du passage est im|)luntéc dans le sol une pierre de travertin portant une inscription osque, qui u beaucoup exercé la sagacité des antiquaires napolitains. A gauche de la porte est une fontaine surmontée d’une tôle de Méduse '.
1.ÆS deux dernières portes, celles d'ilerculanum et de Nota, sont surtout dignes d’attirer l’attention des voyageurs.
l’oBTE n’llERci i,AXLM*. Cette porte, do beaucoup postérieure aux murailles, date évidemment du temps des Romains; elle présente une grande arcade, flanquée de deux i)lus petites di'stinées aux piétons. Cette arcade a de largeur, et sa hauteur, lorsqu’elle avait encore sa voûte, dut
être de fi”', 0(5; elle était fermée par une herse •' dont on voit encore les couli.s,ses dans les pieds-droits de la ])ortc du côté de la campagne. Ca»s coulisses sont intérieurement revêtues de stuc, ce (|ui paraît as-sez mal approprié à leur destination, car ce revêtement peu solide, devait être en peu de (ejups totalement détruit j>ar le frotlement de lu hense. Les petites arcades, larges de 1“,33, ont conservé leurs voûtes et Iciu- hauteur de 2'", DO du côté de la ville et de 3'“, 25 à l’exlrémité opposée, le sol étant incliné du dedans au dehors; elles avaient de.s portes, et non des herses, ainsi que le témoignent les trous dans lescjuels tournaient les pivots. Les trois arcades ouvraient .sur un passage long de 18'“,1(), au fond duquel elles étaient répétées. Ces arcades intérieures, étaient toutes trois garnies de portes. Le pa.s.sago du milieu était découvert, de façon que, lors<|ue la her.se était forcée, la seconde porte pouvait encore être défendue par des combattants placés .sur les tcrras.scs qui couvraient les passages latéraux. La porte d’ilerculanum est con-struite en briques et en moellons po.tés par a.ssises alternatives, et revêtus d’un beau stuc blanc. Au dehors de la ville, ce
* MiNKhVixi. Bullfttino archeohgiro Sapolitano, Nnova sérié, n® î(. Juin 1833.
* V. Plamcqf VII.
* C(‘s hrrvts, dont nous avons (U*jA vu un exemple à la Basilique, pape 116, |>ortiicnt rhex les (•rocs les nittns de KxTasaxrtf ou l^:?rt^psxTt(, et chex l*“s Romains ceux de poriœ pfn4ul<e ou recidrnU*.
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rcvêtemont servait d'album *, à en juger par la quantité d'inscriptions qu'on y trouva; malheureusement la plupart étaient illisibles. K l’époque de la découverte, en 1703, Winckelmann constata que ces inscriptions avaient été tracée.s par-dessus d’autres qui s’y trouvaient antérieurement, et sur lesquelles on n’avait fait f|ue passer une légère couche de blano^*.
l’oRTE d’Isis ou de Nola. Cette [K>rte, située au côté nord-est de la ville, à l’extrémité de la rue de Nnla, est, comme la Por/e des l.ionn b Mycènes, placée en retraite au fond d’un pa.ssage protégé par deux fortes murailles construites en très-grand appareil, pleins sur joints'’. A en juger par cette disposition, cette porte devait remonter à une haute antiquité ; elle était double comme celle d’IIerculanum, niais ravant-portc a été détruite, et la seconde est une restauration qui date de l’époque de la construction des toims. On y avait encastré du côté de la ville’, et auprès d’une tôle fort dégradée qui décorait la clef de l’arc, une inscription ostpie, (|ui aiipartint probablement b la porte antique i|ue la porte romaine a remplacée.
pinflinvnoji -■ K DVT'fl 3 M 4 /^3Q3RIMNiilRn|
\ fl3Tjgav4n j
M. de Chirac ’ a traduit ainsi cette inscription ;
«Caius I*upidius, SLs de Caius, Uedüixtucticus * a rcüiMi cette (lort*!, et Ta CAnsacréc \ Isis. »
l.a porte extérieure avait de largeur; elle était- h 7 “,50 eu avant
de la porte intérieure; celle-ci n’a qu’une seule arcade, large de 5'”, 50,
* V. page 31.
C’est évidemment ud album de ce genre qui est désigné dans ces vers de Piaule, que la plupart des éditeurs et rommentaleiirs avaient modifiés faute de le$ comprendre :
Nx hrtt fatin outqaAiu adpanjinl.
Oni bic olSp alk'ua oppiijroJiol bona.
PxRSA, act. f, SC. î.
* Relation des nouvelles découvertes d'Herculamin».
’ V, la vigtietu? i la tin du chapitre.
* V. la lellre en tête du chapitre.
* l‘urnpéi, in-8«, 1813.
Ou sait que chez les Osques, le .Veddix/uclirur étiit le promler des ni.igislrnts monicipaux.
liiiute do 7” et profonde de 5'", 50 ; elle est construite en briques, en blocage et en blocs de travertin, le tout revêtu de stuc. On voit au seuil la pierre sur laquelle battait la porte. Sous la voûte, au côté gauche, en sortant, règne un trottoir qui se continuait contre la muraille de ce côté, mais qui n’existe pas è droite. -I.e pavé en blocs polygonaux est profondénienl et presque régulièrement sillonné d’ornières parallèles, creusées par les roues des chars.
Kttérimr >l»> U P«rt«i <tp Nota,
VAtSOK DI POLTE
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CHAPITRE VIII
MAISONS ET BOl TIQUES
^ pi^nèlro mijourd'liui dans 1rs fouilles par là porte de la Marine (p. 1RS), voisine de In station du clieinin de Jer, et par une rue bordée de houtiriues peu intéressnntcs, fouillées en IRftfi et 1847, et qui, séparant la Basilique du temple de, Vénus, conduisait au l’oruin.
Nous réservant d'étudier ces édifices à leur tour, nous cnminencerons la visite de Ponipéi par un coup d’oeil sur l’en-
* ,\vu Ce chapitre éunt, ainsi que nous l'avons anuonc*% destinû à servir dltinilrairc.
lions y np|M’lhT»»ns l<ms les momimchU à mesure qiip rions li*^ reni‘*njtn*mns, r»*fivoyaiit à la p«w
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semble du Forum, et l'exiimen des divers monuments qui l’entourent *.
Foiu'm (Page OS).
•f.coLE piBi.iQiE (Pi.. J, p. 101 ).
Ai.iu M (Pi,. 1 , p. :V1 ).
Kdifice d’Eil«aciiia (Pi.. K, p. Kt'2).
■ Teviple IIP. Mkuci au (Pi.. C, p. 55).
-CiKiK (Pi.. L. p. KPJ).
Paatiikon ou Temple u’Algiste (Pi.. H,p. 58)
Eu face des boutiipies qui font partie de cet lidificc et ouvrent sur la rue des Augustals, on voit, au fond d’une habitation, une |a'inture bien conservée, rcpré.sentant dans le bas le srri>e>il symbolique , nu-de.ssus le sacri/irP d'\m porc. et plus haut encore Jupiter et Jiuum.
CiiuM) Abc. de Tbiompiie (Pi.. 2, p. 110).
Temple de Jipiteb (Pl. E, p. kl).
*P(Ecii.E (Pl. M, p. 112).
Mesibes PiBi.iQiES ( Pl. 5, p. 115).
Temple de Véms (Pl. F, p. 50).
livsiLiQiE (Pl. N, p. IIA).
TaiBiNALX ( Pl. O, p. 120).
Abc. de Tbiompiie ( Pl. A, p. 122).
Traversant le Forum dans toute sa longueur, du sud nu nord, on trouve h gauche du perron du temple de .lupiler :
Petit Ann (Pl. 5, p. 112).
* Pkisoa (Pl. g , p. 112).
PoBTE lin Font M (Pl. 7, p. 112).
En face de cette porte, de l'autre coté de là rue des Augu.stals, est I’
École des CiLadiatribs (Pl. 0). C’est une boutique à laquelle on donne, sans rai.son suffi.santc. ce nom emprunU' à une enseigne peinte sur
OÙ se trouve leur dcscriptioa. Le voyaRPur devra exiger du Cicppoo» ij*’U lui fasse suivre riRourcusemciit cet itinéraire; c^iiendaut, s’il ne di.ûl faire à. Poui|*i‘i qu'une seule \1sile, il pourra omettre les êiltllces moios imporuuts qui seront îudiquiîs {lai- un *.
* La*.s lettres et chiffres <|iii suh'ent la désiRoatioii de chaque niHimment se rppoiteiit au plan Rénéral.
MAISONS ET BOUTIQUES «hîi
son mur extérieur, olî'raiil un combat de gladiateurs Au-dessous on lit :
ABIAT {Habeat) VENERE. POMPEIIANA* IRADAM QVI HOC LAESERIT.
« Qu’il soit en butte à la colère de Vénus, |•rote€tnce de Pompéi, celui qui otuluminagc ra celte enseigue. »
On voit que les peintres d'enseignes de l’antiejuite n’étaient guère plus forts sur l’orthographe que les nôtres.
\ côté de l’école de.s gladiateurs est une autre buuti(]ue qu’on désigne .sous le nom de
Boltiqi e du marchand de lait (I*l. 8). .Sur l’un de scs piliers est un bas-relief en terre cuite, représentant une chèvre. Au-des.sous est cette inscription, tracée en grandes lettres rouges, maintenant presque indéchilTrables :
En face, au trumeau qui sépare les deux portes du l’orunt, est une
I Cette enseigne rappelle les vers d’Horace :
de»
M. CASELLIVM AED. DIF. TAC.
L. 11. Ml. 7. V. 7t
Uaii» U nie en pasMot <|ueli|uefoi» je tu'aainM* A remanier renseigne oA Ton a cbarbonné
Ik (Irui gladiateur» le combat acharné.
Trart. de P*iu.
* Ou I ^marquera raoalogie dn mol POMPEIIANA , ainsi «*crit avw le nom de l.i ville, tel qii’ou trouve constamment dans les inscriptions osques : RII RRHi Vfl
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fontaine ornée d’une tète de chien, 'rouriiant ù gauche, dans la rue des Augustals, on trouve I’
Autkl de Jupiter (I’i.. 10, p. 07).
Prenant la ruelle des Thermes, qui s’ouvre pres(]ue en face de cet autel, et à gauche de laquelle on trouve une maison avec un escalier hien conservé conduisant ù l’étage et à la cave, on arrive à la
AIaiso.x de Paxsv (Pi.. Il), <|ue nous prendrons pour type, comme ülfrant plus qu’aucune autre toutes les parties constitutives et ordinaires d’une habitation pompéienne; mais, avant de 1a décrire, nous demanderons au lecteur la permission d’exposer <|ueU|ues considérations générales.
Les monuments des Romains, réiiandus sur la surface entière de leur immense territoire, seinblaieiit construits pour l’éternité, et, malgré les ravages du temps et des barbares, sont parvenus jiisipi’à nous en grand nombre, et plusieurs dans un état de conservation sufli.sant pour que depuis longtemps on ait pu en étudier l’ensemble et en comprendre les parties. Il n’en était pus de même des habitations particulières, qui, toutes formées de matériaux moins solides, avaient presiiue entièrement disparu, ou au plus avaient lai.s.st; quelques traces informes, souvent inintelligibles, et ouvrant un large champ aux conjectures. I.a découverte de Pompéi a pu seule nous initier aux .secrets de la vie privée des anciens, et nous permettre de les suivre pas ^ pas dans leurs demeures, comme nous les avions depuis longtem])s accompagnés dans le l•'orunl, dans les temples, dans les basiliques et dans les théâtres.
Ja;s maisons des Romains furent trè.s-petiles dans l’origine, et durent être à (leiiie comparables aux plus modestes habitations de Pompéi ; plus tard, elles s’agrandirent de telle sorte fju’y loger ipiatre cents esclaves ne fut plus regardé comme une chose extraordinaire. A Rome, où les terrains |)ar l’accroissement do 1a population avaient acquis une immense valeur, les étages se inulti|)lièrcnt au point qu’on en compta qucl(|iu-fois jusqu’à onze, et qu'Augustc, dans l’intérêt de la sûreté et de la salubrité publiques, dut rendre un décret qui (i.xa la hauteur des maisons à 70 pieds, que Trajan réduisit encore à (iü.
Il n’en était pas de même à l’ompéi, où la plupart des maisons parai.ssent n’avoir eu rpi’un rez-de-chaussée surmonté tout au plus d’un premier étage, (]ue recouvrait en partie une terrasse appelée Snlarium.
Ces maisons n’ont généralement aucune fenêtre sur 1a rue, et nous
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verrons qiio, meme à l’intérieur, beaueoup de pièce.s ii'élnient éclairées que |)ar la porte, ou par un imposte ouverte au-dessus de celle-ci.
Le peu d’étendue et la distribution des maisons de l’ompéi ne font que confirmer ce que nous savions déjà par tant de témoignages de l’antiquité, que la vie des Romains se passait presque entièrement au dehors, et que si l’intérieur de leurs habitations offrait quelque magnilieence, ce n’était ()ue dans les parties où pénétrait le public, les salles réservées à la vie privée manquant souvent de l’utile et toujours du confortable.
Un des traits caractéristiques des maisons de Pompéi est 1’ab.sence totale de cheminées ou de poêles, usage qui, du reste, dans ce pays, .s’est conservé en partie jusqu’à nos jours, et que ne justifie pas complètement un climat où parfois le thermomètre de.scend jusf|u’à deu.\ degrés audessous de glace. Les Pompéiens, comme les Napolitains modernes, avaient recours au brasier, au focoiie, ustensile aussi incommode ()ue dangereux.
Le pavage en mosaïque e.st presc|ue général à Pompéi; il avait reçu des Urées, scs inventeurs, le nom do AiÔ'Jcswti»;. J.es cubes qui composent ces mosaïques sont de marbre, do pierix! calcaire, de lave gri.se ou d’cmuu,v colorés. On trouve aussi quelques exemples d’un dallage en marbre, d’aires en stuc iieintes avec un certain soin, et surtout dans les habitations les moins riches, ou les pièces les moins importantes, un sol en opiis siyninum, sorte de composition inventée dans 1a ville de Signia, et dont Pline nous a conservé la recette : « On broie, dit-il, des te.'^.sons de terre cuite; on les lie avec une pâte de chaux, et on forme avec cet enduit des aires ou pavés dans les appartements. ■
La distribution des maisons, quoique subordonnée aux localités, ain.si (|u’au rang, à la fortune et au nombre des maîtres, était assez généralement uniforme. Les princi|Kiles divisions consacrées par l’usage se répétaient dans chacune d’elles, et il n’existait guère d’autre différence entre les habitations des citoyens que leur décoration et les pièces acces.«oires que le luxe ajouta à celles iiui étaient indispensables. Ouand donc nous aurons parcouru en détail la maison de Pan-sa, expli(|uant le nom, l’asage et la disposition de chacune de st;s parties, ce <|ue nous aurons dit imurra s'aj)pli(|uer au diverses habitations (|ue nous aurons à visiter plus tard, et dans les(|uelles nous trouverons encore, à faire t|uek|ues nouvelles découvertes.
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l.’ardiiUîclure (!t la distribution de la maison de Pansa, ses ornements, ses fresques, ses marbres, tout indique qu'elle appartenait à l’un des premiers citoyens de la ville. Découverte de 18U h 1814, elle occiqje une île entière, instila, c’est-à-dire un espace circonscrit par quatre rues *, et formant un rectangle presque régulier de 98" de longueur sur ,S7“,80 de largeur, entouré d’un trottoir de 0™,66 environ. Lu façade principale (|ui forme le côté méridional du rectangle, donne sur la rue des Tlierines; outre la porte qui se trouve au milieu, elle présente six bouti(|ues; les deux grands côtés de l’ile en sont également garnis. Les boutiques qui occupaient ainsi la partie extérieure du rez-de-chaus.séc de presque toutes les maisons de Pompéi n’ont pour la plupart aucune communication avec le reste du logés, et étaient données à loyer. Nous dirons quelle était la destination de (|uel(pies autres, percées de portes ouvrant sur l’intérieur.
Nous pa.sserons im revue les boutiques qui rentoureut avant de pénétrer dans l’intérieur de la maison de Pan.si, et nous commencerons par la dernière, à l’occident, marquée 1 sur notre plan, et derrière laquelle est une petite cour 2. Dans cette boutique et dans les deux suivantes, et 4, on a trouvé des espèces de comptoirs en maçonnerie, et les couleurs néce.ssaires à la peinture murale, 2. On y voit également des traces d’escaliers qui indi- (pient que cette partie de la maison avait un .second étage. Cbacune des boutiques 3 et 4 était accompagnée d’une arrière-boutique 5 et 6.
‘ Citêrou appeliit le pn-duu Je ijui’lque» liabitaliouâ aîDSi disposées Merces imuiarum, 1«; reveim .1rs lies. Atficum. L. XV, ep. 17.
* Quatre Je ces couleurs étaient dans leur état naturel, et n’avaient nicorc subi aucune prép.’iration ; c’étaient Ju Manc. une sorte Je terre verte, l’<»cre jaune et Je l’ocre brune. D’autns couleurs e(;iient com|»*»sé» s; r.'iiialysi' chimique a fait counaltre que le rti5u; tirait son princi^te oJorant Jr l’alun, et que les Jiv. rs Meus étaient formés il’oxiJe Je cuivre, «le chaux et tr:Unn.
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Los pièces nmniiièes 7, 8, 9, 10, Il et l'2 composaient une honlanKoric complète avec toute.s ses dépendances. Il serait difficile de décider laquelle des Iroi.s boutiques 7, 0 ou 10 servait au débit de la marchandise; seulement, si les anciens avaient la même prédilection pour les coins de rue que nos marchands modernes, il doit y avoir présomption en faveur de la boutique 10, qui d'ailleurs était placée sur la rue principale, et était accompagnée d’une arrière-boutique 12. La pièce 0 a offert une particularité que Mazois n’a pas mau()ué de signaler : .sur la paroi intérieure du trumeau existait une peinture représentant un serpent, symbole d’une divinité ciisloilp, ou gardienne de la maison , et à côté était scellée dans le mur une brique en saillie, qui servait à porter la lampe qui bridait continuellement en son honneur. En face de cette repré.sentation toute païenne, et bien en évidence, était une croix latine en bas-relief, ou du moins un objet qui en a toute la forme; il serait bien singulier ipi’il fût permis d’y voir un symbole de la nouvelle religion du Chri.st.
La pièce la plus intéressante est le Pistrinum ‘ 8, où se trouvent encore trois moulins à bras en lave, à peu j)rès de la forme de nos moulins à café -, des chaudières sur des fourneaux, et le pétrin dans lequel on préparait la pète. On y a trouvé également divers vases de terre cuite ()ui avaient .servi à contenir l'eau, la farine et le sel, et à côté des<|uels était un puits dont on voit encore la mardelle. J)ans un angle de celte salle e.st l’entrée du four dans lequel étaient encore plusieurs pains. Au-dessus do la porte de celui-ci était un ba.s-reliof dont il est bien difficile d’expliquer la préswice en ce lieu; c’est une image phallique, coloriée en rouge, et accompagnée de l’inscription : U'ir habitat feticitas. La pièce 11 a dû servir de magasin à farine ou de logement.
La boutique 13, la semle qui communique avec l’intérieur de la maison, témoigne de l’existence, cher, les Komains, d’un asage qui s’est perpétué en Italie, et principalement à l’Iorence, où le vinaja a remplacé le tli.sprnsator, comme le petit guichet percé dans la muraille du palais a succédé à la boutique où se tenait à son comptoir l’esclave qui, cher, les
* Les |wii|)lc8 de l’.Asie cuimxùs:iieiit depnis lonftemps l’emploi des monliiis (|uoud les Romaius broyaient encore le grain d.ui3 dos mortiers, de li les noms ilc Pialrinum et Piitor donnés 4 la boulangerie et an bonlangi r. On nommait aussi ce dernier jdl'amarrur, de siiigo, farine de froment, c • Pmajiéi «lait renommiic p<mr ses meules et ses pressniis, dout elle faisait un grand cumuiérce.
Càto. Dt re nutica, cb. xxn.
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Romains, était chargé de débiter le vin et l’hnilc que le propriétaire récoltait dans ses domaines, l/cspècc d’orrière-boutique 14 dut servir de demeure au dispensator de Pansa.
Les boutiques 15, 16, 17 et 18 sont entièrement indépendantes les unes des autres; dendère la boutique 17 est une arrière-boutique '20. Une pièce plus grande It), éclairée par une fenêtre sur la rue de la Fiillnnka et contenant un puits et un grand four, accompagne la bouti(|ue 18. Siu' la même me se trouvent trois- appartements, 21, '2k et-25, composés chacun de plusieurs pièces sans communication avec l’intérieur; 'ces appartements étaient sans doute loués à quelques familles de ces citoyens qui, n'élant point propriétaires, habitaient des appartements ù loyer et étaient désignés sous le nom d'Inquiliiii*; Pesclave chargé de la perception des loyers-se nommait Insulaire. Dans l'appartement 25, on a trouvé quatre s(|uelettes de femmes, avec des boucles d’oreilles en or, des onneau.x avec leurs piciTes gravées, trente-deux pièces d'argent, et beaucoup d’autres objeU.
Revenons maintenant à la rue des Thermes, et présentons-nous à la
l*vf4« d« U
porte de la demeure de Pan.sa. L’entrée principale 22, ainsi (|u’on peut
* IdS Romaitis nrgariLiieut tomnie udc de ue p.is pos^ililer aue babitation eu propre, etd'etie inquilini, locataires. Prtiir éviter cott« huniiliatiou, les deim-hrbes se réuuissai**iit trois uu qiiatnt rnscuible pour blUr oii acheter \ frais coiumnns une maisou dont rau possédait le rezHl€-<‘baiisst''e. 1 [outre le preoiicr étaf|X',^u autre le so6)nd,ou~ua£ jiartiedc ces étages, etc. (Ucits d’Uauc. X., 31.)
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le voir- par notre plan, et par la vue que nous en donnons ici, était ^ cénime toute.s celles de Poinpci, fort étroite, très-haute et simplementdécorée de deux pilastre.s avec des chapiteaux de fantaisie. Sur le. pilastre de gaucl\e, on a trouvé l’in.scripfion suivante peinte en lettres rouges :
HARATVS BüG.
C’est d’après cette in.scription que rédifice qui nous occupe a été dési-' gné sous le nom de maison de Pansa; peut-être était-ce aussi bien la maison de Paratus; peut-être même son propriétaire ne portait-il ni l’un ni r<nitre de ces noms. Toutefois, l’inscription étafit une de ces invocations adulatrices dont on retrouve tant d’exemples sur les murs de Pompéi, il paraît a.ssez vraisemblable qu’elle put être tracée sur la d<Mneure même de l’édile Pan.sa auquel elle s’adre.ssait. Quoi (ju’il en .soit, la porte de l’habitation que nous continuerons de nommer la maison de Pansa, n’existe plus aujourd’hui, ayant été, comme toutes les autres portes de Pompéi, détruite par le feu du Vésuve; on .sait seulement, par les'portes feintes qui ont été trouvées peintes sur plu.sieurs murailles, et surtout par la porte de marbre de l’un des tombeaux que nous avons décrits, que les portes étaient ordinairement en bois de chêne ,'ù. deux battants, It panneaux, et ornées de bullos, gros clous à têtes dorées, et que, comme les noires, elles portaient souvent un marteau; elles étaient ordinairement stinnonlécs d’une imposte éclairant le vestibule, ce qui explique leur hauteur si peu en rapport avec leur hu'geur. D’après un règlement do police, elles ne pouvaient s’ouvrir qu’en dedans; Denys d’Halicarnas.se. et Plutar(|uc nous apprennent (jii’au seid Valerius Publicoln, en récom-
pense des services qu’il avait rendus à la République, il fut permis do faire ouvrir en dehors les portes de la maison qu’il po.s.-^édait au pied du Palatin. Los portes lournaieiil sur des pivots, et se fermaient par des verrous perpendiculaires qui entraient dans des œillets creusés dans le seuil. Les linteaux ont tous disparu, maison a pu reconnaître qu’ils n’élaient ordinairement composés que d’une planche épaisse supportant une architrave en moellons. - - . • . - •
Clicz les Romains, l’entrée de la maison était placée sous la garde de
quatre divinités : Janus qui présidait îi l’ensemble de la 4)orte, janua; Forculus qui avait sous sa protection les battants, fores; Limeniinus qui
POMl’ElA.
veillait uu linteau et au seuil, limen; ciilin la déesse Carilca (|ti’on invoquait pour la conservation des gonds, rardines.
Après avoir franchi le seuil, on se trouve dans un corridor de 2", 80 de largeur; c’est \<î prothynim ou adilus, que les Grecs appelaient aussi din- Ihyrum et où se tenait le portier, Vosliaritis, accompagné ordinairement d’un chien qui n’était quelquefois qu’une peinture sur la muraille ou une mosaî((ue incrustée dans le sol, comme nous on verrons un curieux exemple.
Quel(|uefois des portes percées dans les murailles du prothyrum donnaient accès à la loge du portier, cella ostiarii, et à des sidles servant d’antichambre. Ces pièces n’existent pas dans la maison de Pansa.
Au fond du prothyrurtLon voyait dans le sol comme un second seuil en mosaïque sur lequel on lit le mot salve', souhait de bienvenue pour les visiteurs. l'ranchissant ce seuil et une seconde porte ciui n’existe plus, on entre dans l’o/i iam ou cavædium \ K K petite coni’ rectangulaire de 1 /i“,40 sur 9”',/i0, entourée de portiques et partie es-sentielle des habitations romaines à laquelle correspondent le cortile de l’Italie moderne et le patio des EsiiagnolS,
Il existait chez las anciens cin(| e.spèces d’ninïon; le plus simple, et celui de Pansa est du nombre-, était l'atrium toscan, tiiscaiiicum, le seul qui fût en usage dans les premiers temps et que Pline désigne comme ayant été construit cjé more vetenim, à la manière des anciens. l>e portique n’était point soutenu par des colonnes, mais simiilcmenl par (pialre poutres dont les extrémités étaient scellées dans les murailles de la mai.son, et sur lesquelles venaient s’appuyer les quatre toit.s en appentis (|ui versaient dans un bassin ou ampluviinn B, qui occupait le centre de la partie découverte, les eaux de pluie qui de là s’écoulaient ordinairement dans une citerne. L'atrium tétrastyle ne dilférait de l'atrium lo.scan que par ce que les quatre angles du portique étaient soutenus par autant de colonnes, ce qui permettait de donner un peu plus d'étendue à la partie découverte.
L'atrium corinthien était le plus beau, le plus vaste et le plus complet de tous. .Scs portiques, .soutenus par des colonnes, entouraient une cour pavée de marbre dont le centre était occupé par le bassin,
L’ensemble de la cour se nomme atrium ou camedium, mais, h proprtv
* (ititte uiobaùiue ei;l ao inuseï* de Naples, dans la pri'inièri; salle des petits hroiizf^. Nmis cti veiroiis une ré}>étition eua>re en place à la maison des Vestales.
* Nous ne croyons pas arec .M . boniiucci qu’il ait été découvert.
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mont parler, on appelait cavædium les portiques, cl impluvium la partie découverte, qui se divisait elle-même en deux partie.s di-stincles : le compluvium ou bassin, et l'nrea, l’aire (]ui l’entourait.
Les deux autres espèces d'atrium sont l)eaucoup ])lus rares; l’un, l’n/niim (lisplin iiilum, ne diiVérait des autres qu’en ce que les toits des portiques inclinés en sens inverse, au lieu de verser l’eau dans l’impluvium, la rejetaient dans des chéneaux contre les murailles de la maison; l’autre, l'atrium testudinatiim, qu’on ne connaît que par la description fort obscure qui en est donnée par Vitruve, parait avoir eu son impluj.'ium couvert d’un toit semblable h une carapace de tortue, testudo, élevé sur des poteaux qui permettaient à l’air et à la lumière de pénétrer dans l'atrium, tout en le mettant à l’abri de la pluie cl de l’ardeur du soleil. Quelquefois les autres atrium étaient couverts dalis le même but d’un voile teint en pourpre nommé cortina.
C’était dans cette espèce de vestibule qu’on recevait les clients et les étrangers. .Souvent entre les colonnes de l'atrium était un puteal ou embouchure de citerne; auprès se trouvait un grand vase de plomb en forme do .seau où on laissait l'eau exposée h Vair pour la purifier’. Ces vases sont en grand nombre au musée de Naples. En avant du compluvium de la maison de Pansa est l’ouverlure carrée d’une de ces citernes. Sous les porticpies, dont les murailles étaient enrichies d’arabesques entièrement détruites, sont plusieurs petites chambres, celUv, C, qui n’étaicnl éclairées (jue par la porte, et composaient l'cryastuliim ou logement des esclaves. I.a chambre la plus voisine de la porte, adossée à l’arrièrc-boutique 20, fut probablement la demeure du portier, cella ostiarii.
Au fond de l'atrium est le tablinum, D (5” sur 5"',;i()) , pavé en mosaïque blanche avec filets noirs; il sépare fn/num des appartements intérieurs; le fond était fermé par de larges portes pliantes appelées valvat(P, volubites ou versatiles; quekjuefois ces portes étaient remplacées par un grand rideau, aukvum. En été le tablinum servait quelquefois de salle è manger; c’est là aussi que l’on déposait les archives de la famille et que l’on conservait dans des armoires lesê portraits des ancêtres, les imagines majorum, figures en cire coloriée, dont on avait soin de rappeler les titres et les belles actions par de pompemses inscriptions *.
> Kxprfui cerâ ruffui $ipguiit dispon*bantur armarüs. (Plisf, xxxv, i.)
POMPEIA
Dans les maisons plus consiclérablcs que celle de Pansa, les deux pièces E F, contiguës au tnblinumy avaient une destination a^nalogue et lui servaient en quelque sorte de complériient. Ici, la grande salle E,' pavëe en inosaüjue,- paraît avoir été une bibliothèque, à en juger par les manuscrits presque entièrement détruits qui y ont été trouvés; la pièce F dut être une chambre à coucher, cuhiciilum, car on voit dans la paroi un renfoncement qui avait clé creusé pour y faire entrer le dossier du lit, disposition que nous retrouverons souvent à Pompéi et qu’explique l’cxiguîlé des chambres, généralement très-petites; quehjuefois on y ménageait . une alcôve ; les lits étaient de bronze, et souvent de matières bien plus prévcieuscs ; mais dans les habitations modestes, ils étaient de bois, parfois même ils étaient remplacés par un massif de maçonnerie élevé de quelques centimètres au-dessus du sol, et sur lequel on étendait des peaux ou des matelas.
Entre ja chambre F et le tablinum est un passage, fauves, G, permettant d’arriver aux appartements intimes sans traverser le tablinum. En avant de celui-ci étaient les ailes, o/rt', H 11, galeries garnies de sièges, , dans lesquelles le patron donnait audience aux clients, et que rappellent enc»n’o aujourd’hui les salles entourées de divans des habitations de l’Orient. Le pavé de ces salles est orné de grec(|ues ^ et de losanges formés de petits cub(?s de marbre blanc incrustés dans de Vopus sifjninum.
Montant deux degrés au fond du lublinum, on entre dans, la.parlie privée où le vulgaire n’était point admis. « Les conversations de WUrium n’arrivent pas jusqu’au péristyle, » a dit Térence.
D’abord se pirsente en effet le péristyle 1111, cour entourée d’un por-' tique soutenu par seize colonnes, et présentant beaucoup d’analogie avec Valrium, mais toujours plus étendu et plus richement décoré. Celui-ci a 20"*, 15 sur 15 "’, 10 . J.es colonnes, hautes de 4"’, 70 , étaient primitivement . d’ordre ionique, et, quoiqu’elles fussent de simple pierre volcanique, elles étaient cannelées; on l<;s recouvrit j)lus tard d’une couche de stuc, et on ajouta des feuilles au chapiteau, (|ui devint ionique composite. Le tiers infé- ' rieur du fut est peint en jaune ; le reste est recouvert de stuc blanc. Entre les deux premières colonnes de cha(jue côté étaieiTt deux margelles ou puleal dont une seule est encore en place et qui permettaient de puiser l’eau dans ‘ la citerne qui régnait sous le péi-istyle. Dans beaucoup de maisons, en «vant
* Q I oriiiMJient ainsi apin-lé jiar 1ns moilpriics poiUit chnz 1ns Romains le nom de Lacunar, nt
rhnz Ins Ornes failli dn d>aTvwu.*, de ^^aTvr, , alvtWdn. ' . .•
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de chaque colonne, s’élevait un piédestal portant une statue; souvent aus.si l’entre-colonnement du péristyle était rempli par un petit mur à hauteur
d’appui appelé pluteus, sur lequel on po.sait des vases de fleurs, ou qui niième était en marbre évidé pour recevoir de la terre et des arbustes.
Au centre du péristyle est uji bassin, piscina, de 2"‘,r)5 de largeur sur 6™,^|() de longueur et environ 2“ de profondeur, dont les parois otTraient des peintures 'représentant des roseaux et des poissons. Dans quelques .habitations, le ba.ssin du péristyle était remplacé par une corbeille de verdure accompagnée ordinairement d’une fontaine. On donnait h ce jardin en miniature le nom de ocysie, comme à celui un peu plus étendu dont nous |)arlerons bientôt. K et M étaient deux chambres h coucher, cubicnla ou cpllœ faniiliarkæf richement "décorées de peintures. La chambre M' était précédée d’une espèce d’antichambre ou procælon ^ L, pavée en mosaïque et avait une petite fenêtre sur la cour 2.
Dans l’angle S.-E. du péristyle se présente un corridor 23 condui.sant à la rue de la Fullonica où l’on descendait par quatre degrés; ces portes déî’obécs, (jui se rencontrent fré((ueminent dans les habitations romaines, servaient à échapper ù l’importunité des clients qui encombraient la partie publique de l’habitation; c’était ce qu’on appelait postico fallere clienlem: ’
Au fond du péristyle e.st la pièce principale (7"’,û0 sur 10'", 35), rceca.? ou exèdre N 2 , qui répondait à notre salon et qui en meuie temps servait parfois de salle h manger. Il y avait des œcus de plusieurs sortes;. les corinthiens étaient environnés de colonnes et voûtés; quelques-uns, partagés par des colonnes, avaient la forme et la magnilicence d’une basili([ue ; les œcus létrastyles ou égyptiens avaient deux ordres et un balcon ; enfin les cysic'enes avaient ordinairement des fenêtres et des portes
* On donnait également le nom de proemton aux vestibules qui se trouvaient au pietl des escaliers.
* b'motOEcu* (JiM.;, m.aison) signifie la pai-tiepar excellence de riiabilation. Exèdre veut dire siège pour plusieurs personnes, et par extension la pièce où se tnmvaient les siége.s de cette esi>ècc. On donnait aussi quclquerois le nom d’oerux à l’apparteiuent où les feninics sc tenaient habituellement pour travailler, et celui d'exèdre à une grande galerie garnie de sièges où on recevait les philosophes, les rhéteurs, le.s grammairiens et les pofites.
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ouvcilcs au nord sur un jardin, laissant pi'auHrcr la fraîcheur et jouir du coup d’u'il des fleurs et de la verdure. L’œn/s de la maison de Pansa a en elVct nu nord une large baie donnant sur le jardin.
I.e Iricliniiim ou salle h manger paraît avoir été la pièce O, qu’accompagnait un cabinet Q, une espèce d'office qui dut servir à renfermer les vases et autres objets nécessaires aux re|>as. Nous avons déjà dit cpie le Irirliniimi devait .son nom au triple lit qui se trouvait dans celte salle, le quatrième côté re.stant libre pour le .service , et la table étant placée au milieu. Il y avait aussi quelquefois dans les maisons moins riches des salles à manger ne contenant (|uc deux lits, et nommées biclinia. Dans les grandes habitations, il y avait plu.sieurs Irirlinia dans des expositions différenle.s, afin d’avoir la fraîcheur pendant l’été et la chaleur pendant riiivcr. (Juciquefois, le triclinium était placé sous une treille dans le jardin.
Les lits sur le.s<picls on s’étendait pour manger se nommaient lecii Iricliiiiarcs, pour les distinguer de ceux qui .se trouvaient dans les chambres à coucher, et qu’on appelait Iccii cubicuinres. Les Romains, dans les premiers temps, s’asseyaient à table, et l’usage de manger couché ne fut importé de Carthage à Rome qu’à l’époque des guerres puniques-, les femmes ne l’ado|)tèrent iiue longtemps après les homme.s. Les lits, d’abord fort sini|)les cl souvent formés de massifs en maçonnerie comme ceux du triclinium funèbre (page 78) et (piclqucs autres ((u’on a trouvés à Ihmipéi, devinrent d’une magnificence telle sous les empereurs, qu’il y en eut en or massif, et (|u’on les revêtit de couvertures babyloniennes qui coûtaient des sommes exorbitantes; il y en eut qui furent payées par Néron jusqu’à quatre millions de sesterces * (8àü,ül)0 fr. )
L'usage vouhiit <pic l’on fût à table en nombre égal à celui des Cràces ou des Muscs ; les places sur les lits n’étaient pas indifférentes, et chacune d’elles était plus ou moins honorable. Voici dans quel ordre les convives étaient placés :
1, le maître de la mai.<on; 2. .sa femme; .“î, un convive; à. place con-
' Pm\f, I. Ytii. ch. «8.
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sulaire OU d'honneur; les autres places 5, (i, 7, 8, 9, étaient occupées par des personnes d’un rang moins élevé ou par ces convives nommés ombres qui étaient amenés par les invités.
A gagclic de l’œci/i do la maison de Pan.sa est ta cuisine R, jointe à une office T et ii une salle S destinée aux esclaves, ayant sur la rue de Fortunata une seconde sortie dérolxk; ou poslicum. (Juehpiefois cette sortie se trouvait placée dans l’axe de Valriiim et du péristyle, et dans la partie oi)po.sée h l’entrée ou prolhynim; elle portait alors le nom de psewlolhynim. I.a cuisine renfermait un grand nombre d’ustensiles en poterie et en bronze; les fourneaux, élevés au-dessus du sol, contenaient encore de la cendre. .Sur les murs sont peints deux .serpents énormes protégeant l’autel consacré à Fornax, la divinité des fourneaux * ; et il côté les attributs du lieu, un jambon, un lièvre, un verrat, des poissons, de la viande et une hure de sanglier. Dans l’office T est un petit banc pour poser les jarres d’huile, et une table pour faire le pain ipie souvent on pétrissait à la maison.
La cuisine est séparée de I’obcks ]iar un corridor, fonces, V, (pii conduisait au jardin. De l’autre C(“)té est le labutarium ü ofi l’on con.servait les papiers importants et les objets tes plus précieux; parfois aussi on y renfermait les dieux Pénates; mais nous trouverons dans quelques maisons une autre sorte d’édicule consacrée h ces div inités domestiques.
Derrière le labtilarium est un petit cabinet X, con.«acré à l’élude ou au repos, donnant .sur le jardin et où le maître pouvait se retirer pour jouir de la fraîcheur et de la vue des fleurs qui garnissaient ses parterres. Dans toute la largeur de la maison régnait une vaste galerie couverte fi deux étag(.‘s Y, nommée prryola, sous laquelle on trouvait un abri contre le soleil et la pluie. On a découvert dans cette galerie divers objets précieux et entre autres le plus beau candélabre de bronze (pii soit au musée de Naph;s.
F.nfin le jardin, le xysie ou fin'darium, /, était dispo.sé par plate.sbandes que l’on a encore retrouvées indiquées sous les cendres. On y a découvert également des conduits en plomb ipii distribuaient les eaux nécessaires à l’iiTigalion et deux grandes chaudif'res de bronze aujourd’hui au musée. Dans l’une d’elles était le joli grotqic de llocrhtis cl Ampelus^, enveloppé dans un morceau de toile qui, dans plusieurs
* Voy. U lettre tin ch. Il, jvige 3î. (Ovinr. F.ist. i5, v. 545.)
• He*c. et Powi*. VI, pl, <2
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endroits, est resW adhérent au métal. Ce groupe pose sur une base de même métal dans laquelle est inci-ustée une guirlande d’argent. 11 est probable que, dans le désordre de la catastrophe, il avait été ainsi envelop[>é pour rem|X)rter, mais qu’on n'en eut pas le temps. Parmi les peintures qui décoraient cette habitation, les plus remarquables étaient une Si/mphe et une Damé assises '.
Nous ne pouvons rien dire de bien positif et nous sommes réduits aux conjectures sur la disti’ibution et la destination des pièces de l’étage suptjrieur, aujourd’hui entièrement détruites, et dont les principales doivent avoir été alfectées au gynécée ou habitation des femmes. Les objets qui y ont été trouvés confirment cette supposition; ils consistent en bracelets, boucles d’oreilles, colliers, chaine.s, épingles d’or ou d’argent, petits pots de cosinéti{|ues, cure-dents, ciseaux, étuis, en un mol en ces mille bagatelles qui compo-saient chez les anciens la toilette d’une femme, le tnundus muliebris, et que renfermait ordinairement une boîte nommée pyxis.
Telle était la demeure d’un riche Pompéien; quel(|uefois on trouvait, outre les pièces que nous avons décrites, un alœalorium, salle consacrée aux jeux de hasard, un sphæristeriurn ou jeu de paume, une pinacotlirca, galerie de tableaux, et plus souvent encore des bains, ordinairement situés dans la partie la plus reculée de la maison cl parfois dans des souterrains. Nous verrons aussi (|ue des cuves étaient ordinairement destinées à la conservation du vin, de l’huile et des autres denrées.
Maintenant que nous connaissons la disposition générale commune é presque toutes les habitations de Pompéi, nous allons pa.sser plus rapidement en revue toutes celles qui nous offrent à signaler quelque particularité remarquable, soit par leur décoration, soit par leur distribution, soit enfin par la destination des boutiques qui en font partie.
Tavkbne de l'oUTiiNATA. (Pt.. 12). Eti quittant la mai.son de Pansa, on trouve un carrefour formé par la rencontre des rues des Thermes et Domilienne et de celle à laquelle j’ai assigné le nom de rue de Fortunata Lit se trouve une fontaine surmontée d’un bas-relief représentant un aigle tenant un lièvre dans .ses serres. Derrière cette fontaine s’ouvre la taverne à laquelle une inscription a fait donner le nom de l'ortunata.
' IIEUC. ptPoïr. III, tJ. lITcHîi.
• Plaiichp I.
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Les tavernes, chez* les Homains au.ssi bien que chez n'ou.s, axTiient reçu des dénominations différentes, wîlon la classe de pratiques qui les fréquentaient. Les popinœ représentaient les gargotlcs modernes; c’était là que se préparait la nourriture du peuple, et elles devaient leur nom à la manière dont elles s’approvisionnaient ordinairement en achetant aux popes ou • sacrificateurs leur part .des victimes. I.es ænopoles ou tabernæ vinanæ’ . étaient nos cabarets; enfin les ihermopoles répondaient à nos cafés; on y débitait des bois.sons chaudes, du vin cuit, du vin doux et de l’hydromêl.
C’est à cette dernière classe qu’appartenait la taverne de l’ortunata ; *'• elle présente, comme toutes celles que nous rencontrerons, un comptoir en maçonnerie recouvert d’une tablette de marbre où l’on voit encore l’empreinte des tasses. Les licpiides qu’elles contenaient renfermaient quelqiH! principe acide qui a attaqué le poli du marbre. Dons le fond, un • massif plus élevé dut j)orter le brasier destiné à entretenir la chaleur des divcr.scs boissons. '
‘ PuARM.vciE. (Pl. 13.) Luc boutique, fouillée en 1809 et qui, faisant face à la rue Domitienne, occupe l’un des angles d’une île triangulaire, était celle d’un pharmacien. l’extérieur était peint un serpent dévorant une pomme de pin; on sait que cet animal était l’attribut d’Ilygie et d’Esculape, mais comme Ce symbole c.st souvent répété à Pompéi dans des endroits différents et dans une tout autre intention, il n’eût pu suffire à faire connaître la destination de la boutique; mais les tablettes, les pilulçs, les vases pleins de médicaments qu’on a recueillis dans celle-ci, ne peuvent laisser aucun doute. Un des objets les |)lus curieux est une boîte en bronze à compartiments contenant des drogues; en des.sous est . ménagée une couli.sse pour glisser un’e spatule et une mince lame de por- • phyrc qui servait à étaler les emplâtres. Cette boîte e.st au musée, ainsi qu’un beau candélabre de bronze trouvé dans la même boutique. , '
Tout le coté gauche de la rue Domitienne jusqu’à l’auberge d’Albinus, voi.“iine de la porte d’IIercularium, est occupé par de nombreuses habitations tellement ruinées, qu’aucune ne mérite d'être décrite. La .seule qui • •eût encore quelque importance a été défigurée pour la transformer en habitation pour des gardiens; c’est celle qui était conuue sous le nom de , maison de Polybc; sur l’une des bouti(|ucs qui la précèdent est cette . in.scriplion : • - ' . ■ ‘
F. F. II. via. I, D. AF.gV.VNVS. .
;oi
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"Maison de Polabe. Celle maison {Pi,. Ift) (Hait construite, comme celles qui en sont voisines, sur remplacement des anciens remparts, et avait plusieurs étages en terrasse descendant vers la mer; elle paraissait avoir été d'une grande étendue, mais malgré les fouilles faites en 1808 et 1817, elle n’a jamais été entièrement découverte. Du reste, plusieurs de ses parties éUuenl dans le plus grand état de dégradation. Fille doit le nom sous lequel elle est connue à une in.scription qu’on y lisait sur un pilier en face de l’ Acudémicde Musique :
c. 1 V I, I V M P O I, Y n 1 V M Il VIH, MVI. lOSF.S R O G,
« l-fS mult'Ücrs impior»^at C. Julius Polyln», dunm>ir. •*
Cette maison pré.sentait plusieurs particularités remarquables; elle avait, et ceci est sans exemple à Poinpéi, deux portes sur la même rue ouvrant directement et sans prolUyrum sur deux salles plus vastes (pic li’s ve.stibules ordinaire.s.
Le grand otriiim corinthien n’avait pas moins de 28'“, 90 de largeur; son porliciue était formé par des arcades et des piliers aux(|uels étaient adoss<,‘es des demi-colonnes. Ces arcades étaient closes par des clul.s.sis vitrés, car on distinguait encore parfaitement les trous carrés ménagés dans la tablette de marbre du pliiletix pour recevoir les montants des cliAssis *.
Le portiipie de Valriiim était, ainsi que plusieurs chambres, pavé en mo.saüpie blanche et noire -. line fontaine qui décorait l’urea n’était point placée dans l’axe de l’aln'um, mais un jieu de côté, afin de faire face h la porte du principal vestibule. Dans l’une, des pièces qui entourent Vntriiiin était une autre petite fontaine. .Sous cette maison règne la plus belle cave (pii ait été trouvi'e à l’ompéi.
Au côté droit de la rue Domilicnnc est la
* Boi.TiQi E Di l'oRGEHON. (I’l. 1.5.) Elle n’olfro plus ricii dc remarquable, mais on y a trouvé divers objets curieux, Uds qu’un levier terminé par un pied de porc, beaucoup de cercles dc fer, des (jssieux, des tenailles, des
* OsporUt]iies vitrés dp sont pas sans antre exemple ilaos rantitpiilé; on en a vu roprésenlés «Uns des peintures anliipii's, «:l d’aillfurs leur usage est attesté par et* jvis.sage «le Pline le jeune décrivant sa maison de Laureutum : « On trouve d’abord unf gal«*rie S4-ini*circnlaire ijüi enfenuo une petite c»mr assez riante, et qui offre une agréai»!»? ndraiu* rAtnlrc b* mauvais temps ; rar«*lle »*s protégée par tles \ilri‘S, et eur«*r«' plus par b* but qui la rouvre. » ( L. II. »*pisl. 17. )
* Hf.rc. et Poiip. T. V. niosalqui's. pl. IS.
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marteaux et autres uutils. On y voit encore un petit laraire et les restes d’un four. La forge n’occupait que la premii’'re pièce d’une grande habitation dans laquelle, parmi des chambres destinées à divers usages, on voit les vestiges d’un bain et d’un cellier, cella vinana, qui contenait des amphores.
Ln mur mitoyen sépare cette mai.son de 1’
* Acadkiiie de Mi siQiB. ( Pl. En face de la maison de Polybe est une maison qui doit ce nom aux nombreux instniments de musique peints (f«i décoraient plusieurs pièces de Valritim. A gauche de la porte est une boutique communiquant avec le prothyruvi. L’alrium toscan avait au milieu un coinplui'iiim de pierre bien profilé. A droite se présentent d’aliord deux chambres, puis, au lieu d’n/a, une .salle de bain tout ouverte, ayant au fond un atvetis ou baplislerium dans lequel on descendait par deux degré.s, ainsi que nous l’avons vu aux Thermes, mais qui ici est en pierre et pavé en briques.' A gauclie est un grand Iricliniiim (|ui avait une sortie sur le péristyle. Le tablinum, placé entre deux faiices, e.st entièrement ouvert devant et derrière. Le péristyle, n’ayant de portique que d’un côté, était soutenu à l’angle par un pilier de briques. Dans les fatires ou corridor de droite est l’entrée de lu cuisine. A droite du péristyle est l’œciis, qui conserve encore quel(|ues peintures, bidon apprenunl le départ iCF.née, et une scène religieu.se presipie effacée; sur le pavé de cette salle étaient des fragments de llùle et de cadran solaire. On voit au fond du iXM'istyle un petit auU?l surmonté (lu synilwle ordinaire des .deux serpents et du prêtre faisant la libation; è côté, un fMsticum ouvre sur la rue de l'ortunala. On trouva dans cette hubilation plusieurs ustensiles Irè.s-élégants d(> bronze et de verre, un vase d’albâtre d’une forme gracieu.se, une petite table de poi|>liyre, el une statuette de jeune homme appuyé sur un terme.
Boi:i.\\oEiiie. (l’i.. 17.) Nous avons déjà trouvé une lioulangerie dans
la maison de l’an.sa; en voici une plus con.sidérable diicouverte en IKOU, qui occupe à elle seule un bâtiment spécial d’une assez grande étcmlue.
L’n nuir mitoyen la sépare de l’académie de musi(]uc, et son entrée 1 est également sur la rue Domitienne. A droite et h gauche de cette entrée sont deux boutiques 2 avec leurs dcpejidances-^, et des escaliers ayant conduit à un logemeiit qui existait au-dessus. Ces boutiques n’ont point dii servir au débit du pain, (|ui se confectionnait dans la boulangerie avec laquelle elles n’ont aucune communication. Une peinture trouvée à Pompéi nous a appris que souvent le pain se débitait sur des tables dans les places publiques; souvent aussi les partieufiers, ainsi que cchk.se pratique encore à NapUîs, apportaient leurs grains à la boulangerie, pour y être converti en pain. Pn ne doit donc pas être étonné de i]e rencontrer, ici aucune bouti(iuc destinée h la vente des produits de l’usine. .
Après avoir franchi le prolhyrum, on trouve un atrium tétrastyle A, -qui était soutenu par quatre piliers carrést, portant, au lieu de toit, une terrasse à laquelle on montait par l’escalier placé immédiatement à droite de l’entrée. Les deux premières marches seules étaient en pierre. Au pied de l’un des piliers est une petite citerne. Autour de Vatrium sont (juatre chambres A , 5, 6 et 7. Dans la dernière on voit encore les restes des
lut/ricur du rUtrIuuin.
jambages de maçonnerfo qui portaient une table, sans doute de bois, car elle a disparu. Au fond de V atrium ^ et h sa place ordinaire, est le petit tahlimim (\\\\ donnait accès, non à un péristyle, mais au pistrinum î),. salle de 4Ü"'j70 de profondeur sur 7"‘,H0 de largeur, ayant une sortie.
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un posticiim sur la rue de Fortimain , et contenant (|iinlre moulins setnblable.« à ceux que nous avon.s vus dans In Iwulangoric de la maison de Pansa. Le fragment de bas-fcliof que nous reproduisons ici, et que nous empruntons à un grand .sarcophage du mustie du Vatican, fait connaître la disposition de i’armatui'o en boi.« qui servait h mettre ces moulins en mouvement.
Movlln, It—' rglfaf 4q VqiitiVi.
Ko entrant dans le pislrlnum , on trouve fi droite rembourhure d’une citerne entre deux massifs carrés ptirtnnt des va.ses de terre pour recevoir l’eau. Au-dessus, sur la muraille, était une peinture olïrant dans sa partie inférieure deu.x serpents, emblèmes des génies domestiques, rampant vers un autel chargé de fruit.s, et au-dessus le sacrifice à la divinité protectrice' des fourneaux.
Entre la citerne et le foui-, dont la voûte est de la plus parfaite cou- .struction, est l’entrée d’une asscr. grande pièce sans fenêtres 1 1, pavée en inosaï(|ue, communiquant également avec le tablinum.
Sous le four 10 est ménagt'’ un réduit pour la brais<’; en avant, une cavité recouverte d’une dalle rece\ait les cendres; enfin ii gauche était un vase dans lequel on mettait la farine dont on saupoudre la pelle pour que le pain ne .s’y attache pas. Une grande table ndossiie ii la muraille était s<'parée du four par l’entrée d’une pièce 12, où étaient les pieds en pierre d’une autre grande table sur Incpiellc on déposait .sans doute les pains avant ou après la cuisson.
Dans l’angh^ du pisirinmn est une autre pièce l.'l où l’ou trouve encore deux bassins de maçonnerie, qui durent .servir h la inanipulalion de la pôU;, et mi escalier enndiiisant ii des chambres d'esclave qui cxi.staicnt au-dessus do l’écurie 14. Celle-ci, dont la principale entrée est sur In rue de Fortunatn, avait une petite porte donnant .sur le pisfnmou , afin qu’ou
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pût y amener les ûties ou plutôt les chevaux (|ui tournaient les moulins ' ; il est eu eirel probable qu’ici on dut employer à ce service des chevaux et non desûnes, h en ju{;er pur la hauteur de lu maii(;eoire en maçonnerie ()ui rôsne le long de la muraille, ù une élévation de 0"’,9(). L’abreuvoir était placé dans réjKiisscur de la cloison séparant l’écurie de la salle IS, ce qui permettait de le remplir sans entrer dans l’écurie.
On a trouvé dans celte boulangerie de grandes amphores pleines de grains et de farine, et plusieurs pains. .Sur l’un de ceux-ci, d’environ 0“,20 de diamètre, on avait écrit à l’aide de caractères mobiles les mots siliyo ÿrtwiii, farine de froment, et sur les autres, i- cirera, farine de pois rhiches. Ces manpies étaieiil ordonnées par lu police, afin (jue les acheleui's ne pussent étie trompés sur la (pialilé d(' la farine employée.
Maisox de .SvM.ii.HTK, OU d’.^ctkox. Ccttc maisoi) (Pu. 18) doit le premier de ses noms à une iascription qu’on lisait sur son mur extérieur ;
et le second à une des fro.s<|ues qui la décorent. Elle fut découverte de 180S il 1800. Quoique moins vasie que celle de Pansa et (pie plusieiu's autres qui nous rcsieni h visiter, elle n’est pas moins intéres-santc par ses peintures, par son alrliwi, un dos micu.x coitscrvés, par son triclinium d’été, et surtout par la présence d’un rrnereum ou appartement secret. L’espace qu’elle occupe est un quadrilatère irrégulier, mais l’architccle a su il rinléricm- dis.simuler celte irrégularité avec une rare adres.se.
Plâude l4 Mai*»'» d« }>aUu>tc.
La façade présente plusieurs boiitique^i. A gauche est une boulangerie com|)osée de trois pièces, 1, 2 et 3. La première est un fournil où se trou-
' S'uvcnlc'i't.'iipjii tics esclavci qni rcnijilis.'viicnlceft jviiilUps f<»DPlious, cl il est tligue <1 p lyiiianjac au»' k’I fut rpiii|>l^i de.8 üeux coiniquc5 l'ilius. Piaule et Téreiicc, {ttiidaol Icur^
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vont trois moulins semblabU’s à ceux que nous avons déjà vus. Un escalier dont les quatre premières marches sont on pierre, et dont les autres étaietit en bois, conduisait aux logements situés au-dessus de la boulangerie, et nommés hibernacula. Au fond est le lourde forme ovale et absolunK'nt semblable aux nôtres. A côté une pièce *2 éclairée par deux petites fenêtres donnant sur le xyste, dut servir de magasin soit pour la farine, soit pour les pains cuits. Dans la salle 3 on pétrissait la pâte et on faisait la cuisine. Les vases pour l’eau et les amphores contenant la farine étaient encore en place. Dans l’un des angles était une pierre d’évier, et dans l’autre une latrine, dont 1a pré.sence en pareil lieu ne doit pas étonner puisque cet usage s’est conservé encore dans la plupart des maisons de Naples et de Rome.
La boutique 4, communiquant avec \'afrhm et le prothyrum par des baies aussi larges que celle donnant sur la rue, était garnie d’un comptoir en maçonnerie dans lequel étaient scellés six vases de terre cuite destinés h contenir l’huile et les olives, que faisait vendre par son dispennator le propriétaire de la mai.son. Au fond de lu boutique est un petit cabinet. La boutique .5 entièrement isolée paraît, d’après les objets qu’on y a trouvés, avoir été occu[)ée par un marbrier ; elle avait un puits mitoyen avec la boutique 0, qui ayant un comptoir semblable à celui de la boutique 4 et le fourneau ordinaire dut avoir une destination analogue ; il est môme assez singulier que le propriétaire de la maison ait loué une des boutiques qui en dépendaient à un marchand qui pouvait lui faire une fâcheuse concurrence. Cette boutique c.st accompagnée de deux nrrière-boutitpies 7 et 8, (|ui durent ne .servir que de magasins; In première a une sortie sur la ruelle de Mercure. Ces l)outi<|ues, comme toutes celles de l’ompéi, se fermaient sur la rue au moyen de volets glissant dans des rainures et retenus par des barres.
Au centre de 1a façade est la porte d’entrée que llantiuaient suivant l'usage deux pila.stres surmontés de chapiteaux de fantaisie sculptés dans une pierre de lave tendre et grise ; l’iin d’eux n’existe plus, mais sur l’autre
aooécs de captivité. Phutt* u’avaU garde do roubücf, aussi CaiUil souvent allusion à l'usage d’onvoyor les esclaves au moulin lorsuu’on voulait les punir de quelques méfaits. C’est ainsi que dans la comédie tVEpidicus, Stratip{)odés dit à sou escUve : « Prorure-toi comme tu pouiTas les to minus que je te demande; maU si tu nu reviens pas avec la somme avant lu coueber du sfticil, nVutrrt {OS h la maison; va dr«)it au moulin. » Act. I. sc. 3.
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esl représenté un satyre enseignant à un jeune faune à jouer de lu syrinx. A droite du prothyrum 9, est le vestibule 10, salle d’attente pour les clients; rc vestibule a quatre ouvertures : la première, sur la rue, était fermée autrefois par des portes quadrivalves ou pliantes; la seconde donnait sur te prothyrum cl sans doute demeurait toujours ouverte ; la troisième conduisait à l’atn'ion les clients (jui étaient admis ; la dernière enfin ouvrait sur la petite chambre 1 1, qui fut la demeure du portier ou celle de l'intendant.
Ii’a/n'(i»» A est toscan, avec un compluvium de pieiTe ; au milieu est une base sur laquelle posait un superbe groupe de bronze. Hercule alleiynanl à la course la biche aiijs pieds d’airaiii, qui jetait l’eau ]iar les na.se, mx dans une conque do marbre grec. Ce morceau, l’un des plus i»récieux qui soient .sortis des fouilles de Pompéi, est aujourd’hui au musiîe de l’alerme. Derrière cette base était une table de cipollino dont les pieds de rouge antique avaient la forme des .st'ries d’un aigle. .
Les pièces 12, 13 et 1 4 étaient des chambres h coucher (XKir les esclaves, ou plutôt pour les hôtes , tA en juger par l'élégance de leur décoration. La première surtout était remartpiable par sa frise ornée de refends avec de petites colonnes ioniques |iortant un entablement à triglyphes, le tout en relief et de stuc.
La pièce 13 était un procælon, ou antichambre servant en même temps h la chambre 14, et ù la grande pièce l(i qui fut probablement éclairée par le haut, et dans l.iquellc Mazois croit voir un triclinium d’hiver, supposition que le voisinage du four du boulanger pourrait rendre assez probable. 17 et 18 .sont les deux ailes, ulte, décorées de refends de di\crs<!s couleurs avec des moulures cl une corniche de stuc ; derrière la première est une pièce 20, qui donnait accès par un degré è une latrine. Sous l’aile 17 et près du (n6/inum, est une e.spèce de niche qui .servait de laraire, comme le prouvent les peintures qu’on y voit encore. A l’autre aile est attenant un cabinet pour \'alriensis, esclave préposé à l’entretien et h la surveillance de ratrim/i. Peut-être aussi pouvait-il st'rvir aux audiences particulières que le Patron donnait aux étrangers admis dans Vatrium, et qui attendaient assis dans les ailes, si toutefois telle n’était pas plutôt la deslination de la salle 20. Entre l’aile 18 et la chambre 12, est un corridor 19 (|ui donne accès au venereum, et h côté duquel se trouve la log(* où se tenait l'e.sclave chargé de la garde de celte enceinte interdite nu public.
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Au CoïKi du ra/nm;i, e.'<l le lablimim B, à droite duquel e.st le corridor C. A gauche e.st une salle 0, conimuniquant avec le laOlinum et avec le portique ; on a cru y voir un Irii'liniiim d’été, mais je pense que c.e fut plutôt une bibliothéiiue ou une pinacothèque, pièces <|ui ordinairement étaient voisines du lablinwn, ainsi (jue nous l'avons vu chez Pansa. Sa décoration est .semblable à celle des «èe, mais un peu plus riche. On y reconnaît aussi ■sur la muraille une porte peinte comme celle que nous avons vue à rédifice d'Eumachia. Derrière le lablinuin, nu lien de péristyle régnait une simple galerie EE soutenue pur 4 colonnes et un pilier, et ouverte sur le xyste ou parterre. Les chapiteaux des colonnes sont de fantaisie et consr-rvent encore des traces de peinture. Les eaux pluviales tombant du toit étaient reçues dans un conduit eh pierre ipii s’étend dans toute la longueur du stylobatc sur lequel reposent les colonnes.
A l’une des extrémités du portique se trouve en retour un nijmphée ou bain domesti((uc singulièrement placé en un tel endroit, et .è côté sont un l>etil fourneau pour l’eau destinée b réchaiilTer le bain, et une petite pièce 21 (|ui fut .sans doute un cabinet de toilette.
A l’autre extrémité du portique est un passage conduisant îi la cuisine *22, où est encore un fourneau. Près de l’entrée du passage existent è droite un e.scalier et une petite chambre d’esclave 23. Cette |)artie de fa maison est 1a plus ruinée.
A gauche e.st un vestibule 24 , où se trouvent une sortie dérobée, postiriim, et un cabinet d’aisances. En avant du portique EE et en nAour s’étend le xyste ou parterre l’GlII élevé de quehpies marches et dont la forme irrégulière a permis de de.'vsiner d’é(|ucrrc les autres parties de l’habitation. A l’une di's extrémités du .xyste .s<! trouve une citerne, piilrtil, I , et à l’extrémité oppost>e est l’élégant Iriclininm d'été IL Celui-ci était recouvert d'une treille dont la muraille pré.sente encore les traces r les murs étaient décorés de riches peintures où l’on retrouvait tous les attributs d'une .salle do festin, mais (|ui aujourd’hui ont presque entièrement disparu. Les trois lits en maçonnerie ([ui entouraient le mmiopodium ou table à un pied existent encore.
Lu muraille du xyste faisant face au portiiiue est ornée dans toute .sa longueur d’une cais.s<> de pierre (|ui recevait des arbustes, et au-dessus, de |)aysages avec des treillages, des fontaim^s, des guirlanihis et des oiseaux, le tout partagé par des pilastres, genre di; peinture que \ itruve nomme
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topia, et que Pline nous apprend avoir cHé inventée sotis Auguste par le peintre Ludiust. Dans le panneau le plus voisin du Inclinium est une fonlaine dont la partie inférieure, composée d’une vasrjtie de marbre posée sur un piédouche de maçonnerie, était seule en reUcf, le reste étant sim-
plement peint sur la mimaillc, et représentant une colonne surmontée d’un cerf. L’eau était jetée dans le bassin par une télé de lion en bronze qui a disparu, mais on voit encore te tuyau qu’elle renfermait.
De toutes les pièces que nous avons visitées, il n’en est aucune qui paraisse avoir pu être la chambre à coucher du maître d’une habitation aussi élégante; il est probable (]uc celle chambre faisait partie du premier étage, qui n’existe plus.
Revenons maintenant dans et pénétrons dans cet appartement
secret, ce venerewn ou aplirmlisium consacré aux orgies, que nous trouvons si souvent montioifné dans Horace, dans Pétrone, dans .Suétone, dans Juvénal et dans tant d’autres écrivains de l’antiquité -. Après avoir franchi le corridor 19, qu’une porte fermait a chaque extrémité, on se trouvait dans un péristyle K LM formé de huit colonnes octogones peintes en rouge, entourant de trois côtés un parterre N. Les murailles de ce péristyle étaient décorées d’élé'ganhxs peintures sur fond noir avec des architectures *, des oiseaux, des faunes, etc. .Sur la muraille qui forme le quatrième coté est la peinture qui a fait donner à cette habitation le nom
' PusL, L. L.xxxv. c. »7.
• l’ne inscripli"n dt-couvorle à en 1755 offre ;i louer dans Ips piojtriél«*s lii? Jiilij Félix drjj
lams, des buutitjues, tirs a|H'artfUit‘uls el UQ tenprnim.
* Ces ardiiteclur» s faûtasliiiues se nommaient H.tpvlilionfs. Vitiii vr.. 1,. Vil. C. 5.
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do maison d’Acléon. Cette composition très-bien conservée et rime des plus grojides trouvées k Pompéi (/i"’ sur 3"'), oITre, à la manière des peintres du moyen Age, une double scène, dans un seul tableau. A gauche on voit Acléoti surprenant Diane au bain, et à droite Vinforluné chasseur déchiré par ses chiens Il semble que ce sujet ait été choisi comme un avertissement A l’indiscret qui chercherait à pénétrer les secrets de la mystérieuse enceinte. Sur les murailles sont encore quatre grandes figures de faunes et de bacchanleSy V Enlèvement d'Europe, et Phryxus et llellé traversant l'Hellespont. Ces deux dernières peintures se voient au-dessus des fenêtres éclairant deux cabinets 35 et 34 placés aux côtés de la peinture déActéon et ^livrant sous le portique. Dans le dernier de ces cabinets, qui est pavé en marbre, une charmante peinture olîre Mars et Vénus et des Amours jouant avec les armes du dieu ; on y voit aussi un laraire, petite niche de marbre .surmontée d’un frontispice, et 'dans laquelle on trouva une petite idole de bronze, un vase d’or du poids de quatre-vingtquinze grammes, et quelques monnaies de Vespasien.
’ Dans l’autre cabinet, qui est pavé en mosaïque, étaient deux peintures aujourd’hui au musée et huit petites colonnes de bronze qui paraissent avoir fait partie d’un lit et auxquelles tenaient encore quelques fragments de bois doré.
Dans un des angles du péristyle est une petite pièce O contenant un fourneau pour tenir les plats chauds, un escalier conduisant à la len*asse qui régnait sur le portique et sur le triclinium, et enfin dans un réduit, sous l’escalier, l’inévitabîc cabinet d’aisances.
A l’angle opposé du péristyle est le triclinium P, entièrement ouvert du côté du portique. La place de la table est indiquée par un carré en marbre, le reste de la salle étant pavé en mosaïque; en avant était un espace assez large réservé aux mimes et aux danseuses qui venaient égayer le festin. Un renfoncement qui se trouve dans la muraille k droite contenait le buffet chargé de coupes, de vases et de flacons.
Tout porte A croire que cette habitation si riche, si élégamment décorée, avait été fouillée par les anciens eu.x-mêmes; car on n’y a découvert qu’un très-petit nombre d’objets, parmi lesquels une très-curieuse lampe de bronze k douze becs en forme de barque et quelques Pénates.
' (îEi.L et Gasdv. Vues dos ruines «le Pompéi. pJ. 39.
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Dans la ruPlle voisine on a trouvt^ le squelette d'une feitinic que l’on suppose avoir été la maîtresse de la maison, ceux de trois hommes, prohahlemenl ses esclaves, un petit miroir d’argent, trois anneaux d’or, des boucles d’oreilles, un collier compos»'; de chaînes d’or, eimi bracelets de même métal, tretile-deu.x pièces de monnaie et un sceau iiorfanl le nom kVtïc.uia.
Avant d’arriver h la porte d’Ilerculanum, on rencontre à gauche de la rue Domitienne plusieurs grands souterrains voûtés qui, tournés vers la mer durent servir de magasins, et où l’on trouva en effet une grande (piantité de hlé carbonisé. Vient ensuite I’
Ai nKHt;!' d’Ai.bim's. ( Pl. 19.) Cette maison, découverte en 1709 et 1770, était non-.seiilement une auberge, mais probablement au.ssi une de ces stations de poste, niansiones, établies j>ar Auguste sur les voies consulaires '. ]>a distribution de celte mai.son, les objets qu’on y a trouvés, tout concourt à rendre celte supposition presriue certaine. Prés de l’entrée était une de ces pierres (|ui aidaient à monter h cheval. I,c nom du propriétaire de l’auberge, Albimis, était écrit sur la muraille en lettres noires.
I.a porte, Ixniucoup plus large qu’à l’ordinaire et de plain-pied avec la rue afin de permettre l'entrée aux chars, conduisait à une vaste cour entourée de chambres pour les voyageurs et de cuisines munies de leurs fourneaux. Deux thermopoles étaient destinés au débit des boissons chaudes ; dans l'écurie étaient encore les ossements des chevaux à côté des anneaux auxquels ils avaient été attachés ; ailleurs on a trouvé des essieux et autres débris de charrettes; enfin, .sous la façade et parallèlement à la rue s’étend une vaste cave, lotigue de 35'", large de 3"’,50 et haute de A”, 75, éclairée pur trois soujtiraux et parfaitement conservée. Il n’en est malheureusement pas de même du reste de rhahitalion, qui est dans le ])lus triste état de délabrement.
A côté, de l’aulwrge d’Albinus s’élève le pilier portant, sculptée en briques, une image phallique qui a donné lieu à bien des hypothè.si'.s. dette figure ayant été reconnue depuis sur un grand nombre d’autres maisons de Pompéi, il nous parait certain qu’on ne doit y voir autre chose
‘ « AusustR rlablit sur toHles les routes militaires d'abord des jeunes gêna, ensuiu* des voitures l>>vnr .ipiuviKlre {dus vite ce qui se |>;i^ait dnii.s b^a provinces. Outre l’avanlagp qu'il y ehenba, on y tiHuve aujoiinriiui i-flui de {Mvtivoir, quand les ci n instances l’exigent, avoir de pn»mples nouvelles {lar ceux qui {torb ut les I» Itrcs d'une partie de l'empire à l’autn?. » SrtToîis. lu 4)ciaiH0. C.
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qu’un prc^scrvatif contre les sort^>, le mauvais triP, \o fosciniim, \njettdtura, qui fait encore trembler les Napolitains modernes, qui ont recours, pour s’en défendre, à un {Trocédé analogue.
C’est presque en face de l’auberge d’Albinus, et A droite -de la porte d’Herculanum, que se trouve le large escalier (Pl. 20) qui permet de monter sur les remparts de la ville 2 .
Porte d’Hergl’lanijm (Page Après avoir franchi la porte, nous
commençons l’examen des monumeiiLs qui se pi’ésentent à droite du faubourg Augusto-Felix ou rue des Tombeaux, (page 70). Les premiers qui s’oITrent à nous sont :
Un Tombeau commenciî ( Pl. !)•', et celui de T. Terentius ( Pl. 2, page 7i).
Viennent ensuite : ■ '
L’Enceinte Funéraire (J*l. -.‘L page 72).-
Le Tombeau des (iuiRLANOES (Pl. 4, page 72).
La Tombe du Vase Bleu ( Pl. 5, page 72).
I.’Hémicycle COUVERT ( PL. (), page
Et nous arrivons à la
Maison des Colonnes de Mosaïque (Pl. 7).
La façade de cette maison présente de chaque coté de l’entrée deux gramles boutiques avec arrière-boutiques qui avaient été découvertes dès 1813; la maison même n’a été dégagée qu’en 1838. La porte accompagnée de deux pilastres cannelés, peints en rouge jusqu’à 1"',50 du sol, donne acceèsà un prolhijrum de 2'", 70 de largeur, sur 10"',05 de profondeur. Celui-ci était décoré de peintures présentant au milieu de panneaux rouges et jaunes séparés par des architectures, de petits cartels contenant des masques tragiques, des paysages, des oiseaux et des poissons. Après avoir franchi le prothynim on se trouve dans une vaste cour ou plutôt un jardin de forme irrégulière ; dans son angle à droite est l’entrée d’une petite enceinte située derrière l’hémicycle, et sur laquelle donne la porto du tombeau 5. Au centre de la grande cour était une treille portée par quatre colonnes revêtues de mosaïques, d’un travail assez Tm et dont
' . ...... Onili veiitMi.'i maligui.
Cii.xTiAN. Cijn. iOr».
* V. page 18 Î.
* Nous rappdl»'ron.s qno cos cliiffros se npportout sur le plan à la s»‘rio f:rtrà-wuros.
IK
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les ornements se composent d’arabesques et d’dcailles de poissons; les ehapiteaux manquent ; ces colonnes ont été portées au musée. Au fond de la cour et en face du prolliynim, est une grande niche également (ui mosaïque, encadrée d'une ligne de bucardes * ; le cul de four en forme de coquille présente au centre une Séreide sur un taureau marin. Dans la grande niche en est une plus petite avec une corniche formée aussi de co(|uillages naturels, et de ino.saïqiies représentant des feuillages et un vase à deux anses. Du fond de cette niche l’eau tombait par plusieurs gradins dans un bassin semi-circulaire. En avant sont deux piliers carrés qui durent porter la continuation de la treille, ou un petit toit destiné à protéger la fontaine.
Au côté nord de la cour, une baie large de 6'“, 50, et que fermaieut des portes quadrivaivcs, (’onne accès h une .seconde cour à laquelle on pouvait aussi arriver directement de la rue parmi pas.sage large de 12”, 50, ouvrant sur la chaussée de la rue des Tombeaux, sous la prcinièi'e arcade* tlu portique de l’hètellerie voisine. Dans la cour, en face de cette entrée ,«e trouve un sacrarium, imc chapelle consacrée aux dieux Lares, avec un
.Vacr*/4>rn.
petit autel peint, présentant .sur sa face antérieure un pnpe s'apprêtant à sacrifier un porc, à gauche une patère, à droite une massue, et derrière un coq. A gauche de la cour se trouvait un portique soutenu par six colonnes dont le tiers inférieur peint en noir repose sur des dés colorés en rouge. Sous ce portique ouvrait un ptosticum et un assez grand nombre de pièces dont aucune ne paraît avoir pu .servir à l’habitation des maîtres, qui sans doute
‘ StDif ilo ctxjuilbci'' hiv.Tlvp.
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occupai(mt le premier étage dont deux escaliers attestent l’existence. . Les pièces groupées à gauche, autour d’un petit rt/riiim, composent des communs avec toutes leurs dépendances, oITice, cuisine, fourneaux, pierre d’évier, moulin, cave, etc. Dans la cuisine, le petit laraire n’est pas oublié. Dans l’angle de droite, du même côté de la cour est une grande écurie avec sa mangeoire et son abreuvoir, séparée du pnsticum par plusieurs petites chambres destinées sans doute aux esclaves. Toute cette habitation est dans un état de ruine prcs<|ue complet.
AiaiEiicK ou Maoasixs (Pl. 8). X côté de cette maison, sur la rue qui dévie vers la droite et près de .son embranchement dans la rue des Toml)caux, est un long bâtiment qui fut découvert en 1813 ; il e.st compost? d’un portique extérieur dont les arcades existaient encore presque toutes au moment des fouilles, et de boutiques pour des marchands de comestibles, ou d’objets communs comme l’indique la gros,siéreté de l’enduit qui revêt * les murailles, et des peintures qui les décorent. Une fontaine et un abreuvoir stMoblent indii|ucr que lit faisaient halte les pay.sans qui apportaient leurs denrées au marché de Pompéi. On y a trouvé en effet le squelette d’un Ane, les débris d’une petite charrette et quelques comestibles, deux foyers, un morceau de marbre, un reste de balances, deux sceaux de bronze, un mors, etc. .\u-des.sus de chaque bouli(]uc était une chambre où l’on montait par des escaliers dont les premières marches seules étaient en briques ou en pierres. Le bAtiment entier était recouvert de terrasses, et quch(ues pièces con.servent encore leurs voûtes, l’re.scpic au militm du portique, dans un renfoncement se trouve un réservoir revêtu de riment dans lequel se réunis.saient les eaux pluviales et dont le tro|)-plein s’écoulait dans l’abreuvoir en maçonnerie placé en avant. Dans l’avant-deriiière boutique plusieurs noms étaient tracés en grandes lettres rouges sur le .stuc ; un seul est lisible sur la muraille de droite : i. staivs chocvlvs. La dernière bouticpie est excessivemient curieuse ; c’est une
I'aiiriqlk de Poteries. (Pi,. 9). Le four qui se trouve dans l’arrièreboutique, est d’une construction très-remarquable. C’est un fourneau à réverbère, bAti en pierres et en briques, formant un massif carré de 2”,G0 sur 2", 40, et 0”',90 de hauteur. La voûte du fourneau est plate et percée de petits trous pour laisser entrer la flamme dans le four, qui se trouve aiidciNSus. Celui-ci avait A l’intérieur 1”,25 en tous sims et l”‘,80 de hauteur nu milieu de .sa voûte. Ceth* voûte, qui e.st la partie la plus singulière de la
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conslniflinii, pM forméo de vases de terre cuite emboit('s Iiîs uns dans les autres, comme on le fit dans le vr sifn-le pour la fameuse coupole de Saint Vital de Ravenne Des ouvertures ménagées dans les parois du four et garnies de luyaux de terre cuite, permettaient de modérer la chaleur fl
KxiiP » Vr4«-rle«
volonté. Dans une pièce à gauche, et comnmnicpiant également avec la boutique, se trouve un four plus petit que l'on n’a point entièrement dégagé, mais dont la construction ne présente rien de rcinaripinble.
Les monuments suivants sont ceux désignés sous le nom de :
IsTiiiMM ( l’i.. 10, page 73).
ToMUK \ POKTK DK MAHIIRK ( l’i.. 11, page 73).
Tombeau iuixk (Pi.. P2, page 74).
Tombeau des Iubei.la (Pi.. 13, page 75).
Exceimk skpii.ciui.k (Pi.. 14, page 73).
Tombeau de Céils et Labéo\ (Pu. 13, pagi* 73).
Enc.kixte seplucrale (Pu. 16, page 7()).
Tombeau de Sauvius (Pu. 17, page 77).
Tombeau de Gratus (Pu. 18, page 77).
Tombeaux nui.xiis (Pu. l!t et 20, page 77).
S.ARcopiiAr.E.s (Pu. 21, page 77).
Tombeau de Diomède (Pu. 22, page 77).
Tombeau des exeams de Diomède (23, page 78). _
Traversant la rue des Tombeaux pour en visiter le côté p|)|)osé en reve-
' P^or faire mieux coiUpn'iKlrc rafr^ncemoot ilei^ matériaux de ces visites curieuses, unmi avons «lonné aux c6tés île notre vigiicUe un exemple des ]fttteries de Pompei 1 cl de cellt# de Kavemic 4.
En diveis endii»ils tic PtmiiV-i, ol notaïunient à oMe même <le falttitjue, on trouve îles nmraiHes daii8 les<]uclles sont emplojé.-s comme inatérianx «le prainP-s jimphores \ vin.
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nant vers la ville, nou.-; trouvons en face îles deux derniers inonument.s la famcii.se
M VISON DK Diomkdk (I’l. '2li). Cette mai.son est désignée par les divers auteurs sous les noms de maison de campagne, maison du faubourg, ensa pseihto-urbana, ou suhnrbaiia, enlin de mai.son d’Arrius Uioméde. .Sa situation eu face du tombeau de ce personnage ne peut pas toutefois être regardée comme une preuve décisive qu’il en était le propriétaire, pui-scpic toute la rue était bordée de tombeaux, et que celui de Noevoleia Tyché et de Munatius l’austus étant également voisin de cette belle habitation, pourrait tout aussi bien avoir été lu sépulture de .ses propriétaires.
l’Ius voisine du volcan que toutes les autres, cette mai.son dut être détruite la première, aussi auoune ne paraît avoir fourni un pareil nombre de victimes. Découverte en 170S, elle est ime des plus vastes qui soient sorties des fouilles, et en même temps une des plus intéressantes par le nombre de .«es dépendances et sa di.stribulinii toute particulière.
Elle e.st divisée en deux parties situées à un niveau dilTérenl; aus.si indiqueron.s-nous .sur notre plan, par des lettres et par une teinte moins foncée, les bAtiments qui se trouvent sur le sol le moins élevé, di.stiguant par une teinte foncée et par de.s cbilTres ceux qui occupent la position supérieure. Ces derniers, qui composent la partie con.sacrée A l'habitation, couvrent un terrain exhaussé d’environ l’SfiO nu-dessus du pavé de la rue des Tombeaux; on y monte par un pciTon de 7 marebes I, que surmontait une .sorte de porche formé d'un toit h fronton soutenu ]>ar deux colonnes ilont les féts .sont encore en place
POMPF.IA.
Apr&s avoir franchi le seuil, et une espèce de petit vestibule ou prnihynim 2 de forme triangulaire, on se trouve dans le péristyle 3 (|ui, par une
tpitrro <1^ It MjUon d»
disposition indiquée par Vitruve comme propre aux maisons de campagne, ne SC trouve pas relégué, comme h l’ordinaire, dans la partie la plus reculée de l’habitation
I,e péristyle était entouré de 14 colonnes d’ordre dorique revêtues de stuc, lisses cl peintes en rouge par le bas, blanches et cannelées dans les deux tiers supérieurs. Le chapiteau était orné de ([uelqnes filets rouges. On voit encore dans la muraille les trous des chevrons du toit qui couvrait les portiques et venait s'appuyer sur les colonnes. Autour de l’oren 4 était un caniveau, d’où les eaux s’écoulaient dans une citerne placée au-dessous, dans laquelle on pouvait puiser par deux margelles cannelées 3 placées entre les colonnes; l’une était en travertin et l’autre en marbre, et toutes deux étaient pointes en rouge ; on y voit encore les traces du frottement de la corde. Sous le po]'ti(|ue, à droite de la porte d’entrée, est un escalier (i descendant aux bâtiments que nous appellerions aujourd'hui les communs, et à un corridor 7 qui conduisait au jardin .situé, comme je l’ai dit, à un niveau inférieur. A coté de la porte de l’escalier est un petit larairc dans lequel on trouva une Minerve. Sous le porti([ue oriental du j)érislyle, exi.sle l’entrée 8 de plusieurs pièces formant un charmant petit bain, qui avant la découverte des thermes publics avait déjà donné des renseigne-
> On a coutiUDC h ville »le pbeer l’atrium pr^s <lc rentrûo, mais dans bs inaiâtms de CAUiiugnt* If inTÎstyli’ «• présent’ le premier, et ratrimii vifut ensuite enmiii’*» de portitjues ouverts sur les l*.’ilestres et les alli'es «au l’on st’ pnunên»'. Vitrcvk L. VI. C. K.
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ments bien précieux. U'aboid se prési'nte une petite cour triangulaire O, entourée de deux côtés d’un portique soutenu par six colonnes octogones à cliapileàux très-simples, et présentant à l’une de ses extrémités un petit
fourneau destiné sans doute à la préparation de quel(|ue boisson chaude à l’usage des baigneurs. On y trouva un chaudron, une poêle à deux anses, un gril et plusieurs pots de terre. Dans l’angle fi côté du fourneau est un petit cabinet de toilette.
Au troisième côté ado.ssé à la muraille qui longe la rue des Tombeaux, e.st un bassin de 2“, 17 de largeur, 2"', 8.5 de longueur et 1“,10 de profondeur, revêtu do stuc, et dont le rebord, pluleus, est couvert de dalles do marbre. On y descendait par trois marches pratiquées dans l'un des angles. L’eau s’écoulait h volonté sur la voie publi<|ue. Cette baignoire, baptisleriiim , destinée au bain froid en commun, recevait l’eau d’un mascaron dont on voit encore la trace; elle était abritée par un toit h double versant soutenu d’un côté par la muraille, de l’autre par deux colonm^s. La cour et le portique étaient pavés en mosaïque. La muraille au-dessus du bassin était ornée de peintures représentant sur fond bleu divers poissons et mollusques; on y l’econnaissait entre autres la sèche, seppia, et le poisson /i long bec que les Napolitains nomment pcxre spada. Les panneaux fi droite et il gauche de celui-ci offraient des arbres et des oiseaux sur fond jaune. Ces peintures que Mazois a pu dessiner sont aujourd’hui presc|ue elfaeées, et il en est de même do prc.sf|uc toutes celles qui décoraient les diverses pièces de cette splendide demeure ; heureuse-
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iilfiit elles iiou.s ont été con.siü'vécs par la gravure*, et (|uelques-uiis des sujets qui orcupaieiit des milieux do panucaux exi.stent au musée de Naples. '
La .salle 10 était Vfipodyleriiim ou sfxilialonuni , où l'un quittait .ses vêtements. \a' frigidarium H et le lepidarium 12 ne contenaient point de baignoires, mais servaient .seulement, par la température graduée (pi’on y entretenait, à empêcher la transition trop brusque de l’air libre et froid à la chaleur étoiilTante de l’étuve ou sudalnrittm. Ils étaient pavés en mosaïque. et ornés de corniches en stuc et d’élégantes peintures.
C’était au.ssi dans le lepidiirium , (pi’ainsi que nous l’avons déjà dit, le baigneur, au sortir de l’étuve, s’a.sseyait sur des bancs de bois pour se soumetli'e aux mas.snges, aux' frictions et aux autres opérations en usage. Dans cette petite .salle, la fenêtre était fermée par un chàs.sis mobile en lK)is carbonis<s au(|uel tenaient encore des fragments de vitres; charpie carreau avait 0"',27 en carré. Cette salle recevait la chaleur de l’étuve par une ouverture rondin revêtue de stuc -.
J.’étuve 13 était une sidle oblongue, pavée en mo.saïque, terminée par un hémicycle dont le cul de four est formé d’une coquille de stuc, et orné de petits has-reliefs coloriés, représentant dos animaux et des figures. Au fond de la niche est une fenêtre de ()’',<)5 sur 0"‘,73 ; une .seconde fenêtre de même grandeur est percée au-dc.ssus de la niche. Cette étuve servait à volonté, soit pour les bains de vapeur, soit pour les bains d’eau chaude, ain.si que le prouve une Inugnoire en stuc autrefois revêtue de marbre.
Le. sol, reposant sur des piliers de briques, mspmsura catdariorum, permettait de circuler à la vapeur brûlante, rpii |K)uvait se répandre également dans l'épaisseur de la muraille par un espacement ménagé à cet elfet, ainsi que nous l’avons déjà vu aux bains |)uhlics.
A côté du siidiiloritiin e.st ta pièce là que Mazois op|jclle l’officine des bains; bien ipi’elle soit très-petite, on y trouve une table en pierre, une sorte de cave, un fourneau pour chaulfer l’eau, trois piédestaux qui portaient des va.ses de bronze, enfin Ir^s traces d’un escalier de Ixiis qui con-
> Ces (n'intmvs ont ôtù (»our la preniiiTe fois à Naple.s en 1796, sous le titre de GU ornati
delle pareti e<i i pavimêati delC antica Pomjtei, tnrisi in ramf. En 180 *. parut dans la m^mc ville un alias in-folio de cent planches ; enfin Cis ih'Ui ouvrages ont été mis À contrihutlon en 1810 parles iNÜteors fninrais irilerculamim cl l’ompei ^T. 1, pl, 03 à 98. Paris; F. Didot).
* On a cru ijiie crjte mvcitiire était destinée à contenir une lampe, mais ses furois ne p^irtenl aucune trace de fuiiiée, et d'ailleurs, pour un pareil usage l'ouvertore iveiH point été drculaire.
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cltiisail à l’clage supérieur aujourd’liui détruit. J.es bains étaient aliinenlés par un réservoir ()ue formait la .salle 15, <|ui est voi.sine. et sans issue. Hcvenant nu péri-style, on trouve à gauche, à re.xtréniilé du portique, un passage, fatices, 10, conduisant à un Jardin IS, éicié au même niveau (|ue l’aire du péristyle, et du(|uel on descendait par vingt larges degrés à une terra.s.se A.\, longue de ÛH'“ et large de que Mazois croit avoir été
couverte d'une treille, mais dans lacpielle je pens<‘ ipi’on doit plutôt rcconnailrc un jeu de paume ou de boules, un sphærisimum.
Sous le corridor 10 est l’entrée d’une ass»;z grande salle 17 qui dut être une gard<‘-robe, ?i en juger par les débris d'armoires, de tablettes et d’étoffes qui s’y trouvaient, et par rab.scnce de toute décoration; elle était éclairée jiar trois hnièti'os sur le jardin. .Après uiuî petite chambre 11) dont la fenêtre ouvrait .sous le portique, une antichambre ou proaelon 20, très-richement peinte, accompagnée d’un petit cabinet, loge de l’esclave cubiatluris, du valet de chambre, précède une chambre à coucher 21 cpii paraît avoir été la principale de l’habitation. Cette pièce, terminée en hémicycle, était éclairée par trois fenêtres d’on la vue s’étendait ù la fois à l’est, au sud et à l’ouest; chaque fenêtre était surmontée d’une plus petite, de forme carrée. Contre la muraille de la partie rectangulaire sont une alcôve et un ma.s,sif creu.x en maçonnerie autrefois revêtue de marbre, une sorte de toilette où l'on a trouvé divers flacons, pliialœ, et vases rem|)lis de cosmétiques. I.’alcôvc était fermée par des rideaux, cortimp, retenus pur des anneaux de bronze dont {piehjues-uns ont encore été recueillis .sur place. I.a pièce 22 a pu .s*'rvir d’office, si, comme tout porte à le croire, la sidic 25 fut un Iriclinitim d'été, ouvrant sur la galerie 2A i|ui règne en partie au-di'.ssus de plusieurs salles qia' nous décrirons plus tard.
Le cabinet 25 est une espèce de loge pour un e.sclave prépost'! sans doute il la garde d’un escalier descendant à la partie inférieure de l'habitation, et permettant ainsi, à l’aide des porti(|ues (|ui entourent le ■xyste, d’arriver à couvert A la porte dérobée, le poxtiaim ouvrant sur la campagne. On voit encore quelques restes du plafond plat qui rouvrait cet escalier. Quant A la pièce voisine 20, elle est tellement ruinée, qu’il est inipo.ssibic d’en deviner la deslinalion.
Continuant le tour du péristyle, nous trouvons un escalier 27 conduisant A l'étage siqiérieur, où dut exister l'habitation des femmes, le gynécée.
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A côt<^, aprf’s un ciihinct dostiné peut-être ti l’esdavc alrinisis, est une salle de réception 28, une sorte de lahlinmii , ouvrant à la fois sur le péristyle et sur la galerie 2/i. Cette salle était, comme le péristyle luimême, entièrement peinte en rouge avec quel(|ues ornements d’architecture et plusieurs sujets (|ui ont été emportés au musée; on y trouva les fragments d’un vase d’argent orné, de ligures. A gauche sont deux petites pièces 29 et 30, dont la première seule communiciuo avec le tablinum ; Mazois a cru y reconnaître un cabinet d’étude et une bibliothèque. Deux autres cabinets 31 et 32 occupaient les extrémités de la galerie; le dernier seul e.st conservé, et leur destination est inconnue. Kniin, en avant de cette même galerie, et flanquée de deux larges teiTass(‘s 34, existait une va.ste salle 33 qui .semble avoir été un de ces salons, un de ces œnis empruntés aux Grecs, auxiiuels on donnait le nom de ajsicènes, et cpii sereaient b la fois de lieu de réception et de salle h manger*. Une large baie, ouvrant presque ju.s<|u’au sol , permettait de jouir de lu vue du jardin et du délicieux panorama ((u’oITrait aux regards le merveilleux golfe de Naples.
l-’e.space 3.5 qui fait suite au tnbtiniim sur le péristyle, dut être une sorte (l'ala garnie de bancs où les clients attendaient les audiences particulières que, le patron donnait dans le cabinet voisin 36, disposition que nous avons déjè indiquée dans In maison de .Sallusie. On trouva dans l’ala le sepielette d’un chien, dans le cabinet trois médaillons de marbre sculptés des deux côtés, ciiK] masques et une table ronde d’alhôtrc ayant servi de fontaine du milieu de laquelle l’eau jaillissait et s’échappait autour par dix têtes de lion. Kn face est une pièce un peu plus grande 37 qui dut être une chambre d’esclave, peut-être celle de celui qui était jiréposé îi la garde cl à l’entretien du péi'istyle; 38 et 39 .sont également des chambres è coucher; dans 1a première, la place du lit de deux esclaves était indi- ([uée par une double alcôve-; la seconde, plus grande, était sans doute
• n Ou fait rncon* de giaujus siillfs d'niu; aiitm luanién* que celles que l’oo voit en Italie, et que les Grecs ap[>ellent cysicènes. Ces salles sont toujours touroëpsaii septciitriou ; on fait aussi en sorte «prcllt’S aient vue sur les jardins, et que leurs (Kirtes soient dans le milieu. O's salies «loiveut être assez larges pour contenir deux taltles à trois lits (»p[)osêes l’une à l'auth^ avec la place in^essaire t»our le service. Elles ont, à droite et à gauche, dis feuètres qui ouvrent comme des i*ortes afin que de dessus les lits on puisse voir les janlios. n Virsi ve. L. VL r. 6.
L'o?cm de Pt‘mpéi est toururt h ron«*st e! non au ii »rd, mais Vitruve lui-même dit quelques lignes pins loin qu’il faut bien se plier aux exigences des IncalitAs.
*Ci.'tU! salle est aujourtrhtii omipêe {>ar un escalier ronduisaut i une chambre destinée aux g.trdieiis.
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i-üscrvéi! à quoique serviteur d’un rang plus élevé, tel que rinicndant, le Itf-i Joiiiesticcp procuralor. Le plancher en est enfoncé.
A la suite, et la dernière autour du péristyle, est une salle AO, dont le plancher est également détruit, et qui dut servir de logement au portier; elle communiquait avec les communs dans lesquels nous allons dcscetidre par l’escalier (>. _
Cette partie des bAtiments était séparée du reste de l’habitation par une cour longue et étroite a qui portait le nom de Mesaiila, entre-cour, et dont selon toute apparence 1a destination était d’empécher la communication • des incendies qui pouvaient s’allumer facilement dans les bâtiments con- ■ . i
sacrés à 1a boulangerie et à la cuisine. Les communs avaient une entrée b sur la rue des Tombeaux, avec une sorte de vestibule triangulaire, et une loge c pour un portier. Un corridor d ayant à sa droite une resserre c, conduità unesortud’n/rinm^autourduquelsctrouvaientuneasscz grande salle g qui fut peut-être la cuisine, une petite pièce h qui put servir d’office, trois chambres i, ;, A, un portique l soutenu par cinq colonnes, et enfin un cabinet ni. Toutes ces constructions étaient tellement ruinées qu’il était presque impossible de déterminer positivement leur destination ; aujourd’hui c’est bien pire encore, le tout ayant été converti en logement pour les gardiens. On y a trouvé un grand nombre de morceaux de verre à vitre très-(-pnis, des vases de terre, une bouteille sicspeiiflue à un clou,
(|uatre liéches et un râteau de fer, une amphore pleine de millet, uw' lampe, quelques ustensiles de cuisine, et le squelette d’un homme auprès de celui d'une brebis portant encore une clochette au cou.
Nous avons dit que la partie, élevée de l’habitation communiquait avec, lu partie inférieure par un escalier 25 rései-vé sans doute aux maîtres, et par un corridor en plan incliné 7 destiné au service, le long duquel l’on trouve il gauche plusieurs cabinets qui durent servir de rc.ssen-es. Nous arriverons sous un des portiques », o, p, g qui entourent le jardin. Le portit]ue », il, ainsi que les pièces qui s’y trouvent, s’étend sous l’œcuj ci/iic'ene, et .sous les deu.v terrasses qui l’accompagnent. Il serait impossible de préciser la destination de ces diverses chambres r jadis élégamment décorées; l’une d’elles cependant rr parait avoir été un trictiniiim d’été, accompagné de son office. Parmi les peintures dont il était orné, on remarquait Uranie, Melpomene, .Wi»en‘c et plusieurs danseuses. On trouva dans ces pièces du rez-de-chaussée deux squelettes dont l’un
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Icnait 2S monnaies de Immze de lîalba, l’aulre une monnaie d’or de Néron, Ù3 deniers d’argenl, quatre penda'iits d’oreilles en forme de quaiv
)4rdia àc Ik Maischi 4e Uionn^Ue
tiers d’orange, enfin une cornaline sur lu(]uollc était gravé un Char traîné par deux cerfs conduits par un génie ailé; tous ces objets étaient réunis ' > dans un panier d’osier.
Entre deux de ces pièces est une fontaine s adossée à un réservoir qui était sans doute alimenté par l’eau de la citerne. Mazois dit avoir reconnu sur la terrasse 34 qui est au-dessus de la fontaine les traces d’un puits qui permettait de puiser dans son réserv'oir, traces qui ont disparu depuis dans . Une restauration du sol de la terrasse.
Les portiques n, o, p, q, surmontés de terrasses, et .soutenus par des piliers carrés reposant sur un stylobate, environnent le jardin de quatre côtés. Celui-ci a .33 mètres en cairé; au contre était une piscine B du milieu de laquelle s’élancait un jet d’eau ; les bords de ce bassin pré- .sentent une succession de renfoncements carrés et semi-circulaires que quelques auteurs croient avoir eu pour destination de favoriser le frai du [jois-son. A côté s’élevait sur deux degrés une treille C que soutenaient six colonnes dont les fûts existent encore. Le portique p q offre une petite pièce à chacune de ses extrémités; l’une d’elles y parait avoir été un cabinet de repos, et l’autre z un laraire, un oratoire dont la niche avait dû contenir une statuette. L’entrée de celui-ci est maintenant condamnée. Dans le premier, on découvrit un sijuelctte portant encore un bracelet de bronze, et une bague d’argent. ,
DjgitizecJ by Googk
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1j;s deux portiques de l’est et du midi st>nt dans un parfait état tie conservation. Le premier « o, consolidé par dos contre-forts modernes, est . de niveau avec le jardin, tandis que les trois autres sont élevés de quatre degrés pour donner de la hauteur et de la lumière aux caves dont nous parlerons tout à l'heure. A ses extrémités se trouvent deux jolis cabinets n et O richement décorés. Non loin du dernier, et sous le portique même, se trouve un passage u conduisant h un escalier v qui descend à on long corridor vortté, un crypto-portique , ou cella vinaria, large de 2 “,75 et haut de 1 “,45 qui s'étend sous toute la longueur des trois portiques A p, /> 7 et (/ O. Cette galerie .souterraine était éclairée à Heur de terre par des soupiraux eu forme de barbacane. C'est dans ce lieu (jui
C««« d# lâ MalMMi 4* ttfoo^de.
servait de cave, h en juger |>arla quantité d’amphores h moitié ensablées qui. y furent trouvées contenant encore du vin desséché, et an pied d’un petit escalier j, que .s'accomplit le drame le plus déchirant que nous aient révélé les fouilles de l’ompéi/
Au moment de l'éruption, 17 femmes et enfants crurmit trouver unrefuge assuré sous ces voûtes impénétrables ; des provisions qu’ils \ avaient portées leur assuraient r(!xistence pour <)uelques jours ; mais bientôt les cendres fines cl brûlantes y pénétrèrent par les soupiraux , une vapeur ardente remplit la galerie; les malheureux se précipitèrent
vers la porte il était tro|x tard ! Tous périrent étouffés et à moitié ense- ,
vdis. C’ast la qu’on les a reliouvés, au bout de 17 siècles, la tête encore ‘
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enveloppée des vêtements dont ils s’étaient voilés le visage, soit pour se préserver des cendres ardentes, soit par un acte suprême de décence et de résignation. On recueillit près d’eux divers bijoux, des monnaies, un superbe candélabre, des clefs, les restes d'une ca.ssettc, un peigne double en bois, etc. Les murs présentaient encore la silhouette des cadavres, et la cendre durcie avait gardé les empreintes des seins, des bras et des épaules d’une jeune fille d’une admirable beauté *. Cette intéressante victime dut être la fille du propriétaire de riiabitation, à en juger par les vêlements précieux qui la couvraient, et on voitencore sur la cendre (|uel(|ues traces d’une de CCS étoffes légères que Pétrone appelait du vent tissé, vniliis lextilis'^. Elle portait un superbe collier compo.sé d’une chaîne d’or en filigrane décorée au milieu trime petite plaque a laquelle sont attachées deux chaînettes terminées par dos feuilles de pampre, un joli bracelet formé de deux cornes d’abondance réunies par une tête de lion, deux pondants d’oreilles.
Abandonnant sa famille, et ne songeant qu’à .sauver sa vie et ses richesses, le père, au lieu de chercher un asile dans le crypto-portique, avait essayé de s’échapper par la porte D ouvrant sur les champs et vers la mer au milieu du portique occidental ; mais là aussi la mort l'attendait. On a trouvé son sc|uelette tenant encore à la main les deux clefs de sa demeure, dont une inscrustée d’argent, et portant au doigt un anneau formé par un serpent à deux têtes, un om/j/iûàîoïc; auprès de lui avait succombé un esclave qu’il avait chargé de quelques vases d’argent, d’un assez grand nombre de monnaies impériales ou consulaires réunies dans un morceau de toile, et d’une grande et belle lanterne de bronze aujourd’hui au must'o Enfin, à quelque distance de la maison, dans la direction de la mer, on découvrit encore neuf autres squelettes qui appartenaient peut-être à la même famille. A peu de distance étaient une aire pour battre le blé, et un champ labouré dont les sillons étaient encore apparents.
Les objets trouvés dans la maison de Diomède sont innombrables; les plus précieux sont un grand cratère de verre coloré à deux anses, et un
' Ces empreintes soûl <v*n»cr>’éc8 au inusée de » Satv»io)x, 55. .
* Une lanterne presque geinliiaide fui trouvée À Hemilaiium en 1760. Htiic. ft l’ome.» Vil, pl. 6<.
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magnifique randiMabre dont la base porte un génie bachique monté sur une panthère *.
Kn sortant de celte maison, on trouve à droite :
Le THiCLIMlM FI.NÈBRE (Pl. ^25, p. 78);
Le tombeau de Noevoi.eia Tvciié (Pi.. 2C, p. 80);
I^K TOMBEAU DE I.A FAMILLE NlSTAClDIA ( Pl. 27, p. 83);
Le TOMBEAU DK CaLVKMIUS (JUIETUS ( Pl. 28, p. 84);
L’espace vide (Pl. 29, p. 80);
Le TOMBEAU BOND (Pl.. 30, p. 80);
Le TOMBEAU DK SCAIBLS (Pi.. 31, p. 87)’,
I.K TOMBEAU DE LA SECONDE TïCIlÉ (PL. 32. p
Le TOMBEAU DE .Sebvilia ( Pl. 33, p. 92);
Et on arrive h la
‘Malson de Cicébon. (Pl. 34.) Cette habitation est dé.signéc par qucl- (jues antiquaires sous le nom de Villa de Fruÿi, parce que, au-dessus d’une niche ornée d’un IVoiitisqiice et do deux colonnes, on trouva cette inscription aujourd’hui au musée :
T 11 E R M A E M. C R a s s l F R V O 1 A 0 V A MARISA E T B A L.
«t Thprnics d’eaii de mer el baiû d*e«u dnuce de M. Cra&sos Friigi ; JamiArins affraudil, dirfcttur. m
Nous avons préféré conserver le nom de Maison de Cicéron , bien (pi’il ne soit pas prouvé que cette demeure .soit réellement, celle dont l’illustre orateur parle souvent sous le nom de Ponipeiaiiiim , el dans laquelle il ejoinposa une grande partie de ses traités de Ofpcii.i, de Divinatione et de Sciiectute. De là il écrivait à .\tticus : « Je .suis ici dans un endroit trèsagréable, mais .surtout fort retiré; un homme qui compose y e.st à l’abri des importuns-». Dans le second livre des Académiques, intitulé Lucullus, on lit au cliap. ni : » Nous étions arrivés à la villa d’Hortensius, près de Bauli, ayant décidé que si le vent le permettait nous nous rendrions par mer, Lucullus à sa campagne de Naples, et moi à mon Pnmpeianum ». Et plus loin, chap. xxv : « Pour que notre vue ne nous trompe pas, jusipi’oii peut-elle s’étendre? Je vois d'ici la campagne de Calulus près de Cumes;
' Hesc. et Pniip., vu, pl. 5.
* L. XV cp. Ifl.
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jfi IIP vois pas celle (|im j'ai à Pompéi ; fl n’y a |>onrtan( pas cl’ obstacle cpii nous en cache la vue, mais mon regard ne peut porter aussi loin, seU iulemU tongiùs acics non potesl •.
Cette dernière circonstance s'applique asseï bien à la maison qui nous occu|)P. et qui est du petit nombre de celles de Pompéi que rien no sépare de Bailli. Du reste son étendue, la richesse do ses pcintmcs, parmi lesquelles figuraient les litiil ttanseiiscs, les c/uulre groupes de centaures et les douze petits faunes dansant sur la corde, tant de fois reproduits par la gravure, la beauté de ses mosaïques, dont faisaient partie les précieuses scènes théâtrales signées par Dioscoride, de Samos', enfm la magnificence 'do ses marbres, la rendaient digne de l'opulent orateur. Découverte à différentes reprises de 17/i9 il 1778, cette maison occupait un large espace dont la plus grande partie f a été remblayée plus tard, et nous ne voyons aujourd’hui qu’une cour a formant un quadrilatère irrégulier * où se trouvent (pielqucs bassins on maçonnerie, et précédant un xyste b entouré de portiques avec des terrasses comme è la villa de Diomède, portiques encore praticables en grande partie quoiqu’ils ne soient pas dégagés à l’e.vtérieur.
Sur la rue des Tombeaux se présentent ensuite une rangée de boutiques c et une citerne d. Devant les boutiques régnait un portique. Dans celle (|ui est la plus voisine de, la citerne aiijoiird’biu recouverte, est un comptoir en maçonnerie qui la fait reconnaître pour un thermopole. En avant de celoi-ci s'élevait une treille ombrageant des bancs pour les buveurs; des trous avaient été pratiqués dans le trottoir pour recevoir les poteaux qui la soutenaient. Près do cette bouti(|Uc est la porte de la maison P. « A l’entrée de cette porte, dit Mazois, .sont deux cônes tronqués engagés dans le mur; quelques personnes croient qu’ils renfermaient chacun un pie l de vigne; mais ne serait-ce pas plutôt deux de ces simulacres coniques nommés ngyci que l’on plaçait aux portes des maisons, et qui étaient ordinairement consacrés h Bacchus et au .Soleil , divinilé.s qui , indépendamment de leurs autres attributions, présidaient encore aux rues?»
La porte de la maison de Cicéron n’est séparée du 'tombeau et de riiémicycle de Mamia que par une petite rue. C’est sur le mur qui existait
* HF.m.. et Pouf., III, pî. 124.
* Des rmiillps faites <l.Tn.s le sol de cetlc cour ont mis à dwonvert des squelettes entourés de vase iUlvprtTs, et a)>{>.irtf‘nant sans d*mU* A PépfMjiie la plus reeuhie de Penipéi.
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h droite, à l’entrée de celte rue, qu’étaient peints les deux serpents dont j’ai parlé p. 68.
A ce même angle s’élève un piédestal (Pr.. .35) qui portait la statue du tribun Titus Suedius Clemens, ainsi qu’une inscription aujourd’hui au musée, mais remplacée à Pompéi par une copie :
'■ EX AVCTORITATE ' -
I M P. C A E s A R I s VESPASFANI AIT..
LOCA PVRLICA A PRIVATIS POSSESSA T. SV EDI VS CI. EM EN S TRIBVNVS CAVSIS GOONITIS ET M E N S V R 1 S F A C T I S R E I ' PVBLICAE POM PEIA NORVxM R EST IT VIT.
« Le tribnn Titus Snedins Clemens par onlrc de l’enip»;ieur Vespasien Auguste ayant pr* connai.ssaniH? de.s cau-ies et fait relever les mesures, a restitué à la nüc do Pompéi les t4,Train.s du dimiaiiic public rpi’avaient envahis des particuliers. »
- Il nous rc.'tte h voir, avant de rentrer dans la ville : ' -
- J.H TOMBEAU DK MaMia (Pl. .36, p. 92); '
. Lk sepulciiretu.m (Pl. 37, p. 92); . '
Le banc de Mamia (Pl. 38, p. 92); . • ,
Le tombeau de Porcius (Pl. .39, p. 9/i).
Le banc d’Ailis Veius (Pl. /fO, p. 94) ;
Le tombeau de Cerrimus (Pl. 41, p. 94) ;
Après avoir franchi la porte d’Herculanum, nous trouvons k gauche, dans la rue Domitienne, un • •
* Ther.mopolk. (Pl. 21.)^. Une inscription aujourd’hui effacée avait fait connaître le nom du maître de cet établis.sement, Perenninus Mmpherois; Les verres, fondus par la chaleur de l’éru|)tion, avaient laissé leurs traces sur le marbre du comptoir. Un peu plus loin est la
Maiso.n des vestales. (Pl. 22.) La mai.son qu’on dé.signc sous ce nom que rien ne paraît avoir motivé et que démentent au contraire plusieurs peintures qui y ont été trouvées, fut découverte en 1769; elle se compose de deux habitations distinctes placées en équerre, communiq'uant entre elles, etavRnt dù appartenir à deux familles unies par les liens de la parenté ou de l’affection; La plus petite a son entrée .sur la voie
* Nous reprenons ici In .série do n«' du plan intrà-muros.
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Doinilicmie orn<^e de quafre deini-colonnos revtMiies de stuc. Au milicMi se présente le prolhyrum flanqué de deux salles pavées en mosaïque, ouvrant sur la rue et sur Valrium, et ayant sans doute servi de vestibules. Dans celle de droite est un banc en maçonnerie, dans celle de gauclie, une peinture représentant un Faune découvrant une nymphe endormie, sujet souvent reproduit <i Pompéi. ]'alrium toscan est pavé en mosaïque noire seniée régulièrement de cubes blancs, et entourée de bandes blanches. Au milieu est le compluvium qu’encadre un entrelacs de mosaïque blanche et noire. A gauche sont plusieurs chambres dans un com|)let état de délabrement. Au fond, le lahlinum pavé en mosaïque ouvrait sur un petit jardin au centre diujuel est une grande piscine ayant servi de baignoire ou de lavoir. A la droite du tablinwn est une chambre à coucher ouvrant également par une fenêtre sur le jardin ; on y observe l’entaille pour la tète du lit, que nous avons déjà rcmar([uée dans rime des chambres de la maison de Pansa, A gauche est un corridor dans lequel on trouve l’entrée de |)lusicurs salles cpii ont dù servir de communs, et celle d’une sorte de vestibule sur liKiuel ouvrent les portes d’un petit cecus dans Taxe de Vutrium, et de deux chambres à coudierdont une, pavée en mosaïque, conserve son estrade et deux peintures presque effacées, dans l’une desquelles je crois pouvoir reconnaître Paris et Uél'ene. Pùifin, dans le mt‘me vestibule, se trouvent au fond une autre petite chambre et un grand réservoir revêtu de ciment, et à gauche le coiridor réunissant cette première habitation à la maison voisine; dans celui-ci est l’entrée d’une grande pièce sans ornements, ouvrant sur la rue de Narcisse , cl qui st'rvait sans doute de magasin.
: La seconde maison avait son entrée principale sur cette même rue;
-c’est sur le seuil de son prolhyrum qu’existe en mosaï([uc le mot sai.vk, (|uc nous avons reproduit en tête de notre, avant-propos. Aux cotés du prothyrum sont deux salles pavées en mosaïque, dont l’imc présente sur son seuil deux serpents noirs entrelacés sur fond blanc. atrium toscan a conservé une partie de son pavé en mosaïque, et surtout de l’élégant encadrement qui entourait le quant aux peintures qui le décoraient, elles
ont toutes disparu. Au fond de Vatrium se trouvent un corridor qui conduit aux communs aujourd'hui ruinés, au lieu de tablimim une petitechambre à coucher, et à coté la porto d’un grand triclinium pavé en mosaKjue, ouvrant par une large baie sur le péristyle, l’n corridor et une piîlile salle percée de deux portos réunissaient Valrium au péristyle. A
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droite, dans le corridor, se trouve la porte d’une antichambre précédant une salle de bain dont la baignoire en pierre e.viste encore. Prés de celte porte sont une niche pour un chien de garde et les restes d'un escalier qui conduisait à l’étage supérieur. Knfin, sous le corridor même, c.st un puteal de terre cuite dont l’enibouchurc n’a pas moins de 0"',00 de diamètre. Franchissant une porto dont le seuil de marbre blanc orné de deu,\ petites téte.s de lion avait dû former primitivement le dessus d’une table, on se trouve dans le péristyle. Celui-ci est un quadrilatère irrégulier entouré de quatorze colonnes compo.sites réunies h leur base par un ptuteiis; sous le portique sont encore, au soubassement, (|uelques belles peintures représentant divers animaux, loups, cerfs, tigres, lions, chèvres, rennes, etc, sortant à mi-corps du milieu de fleurs gigantes([ucs , et plusieurs sphinx accroupis paraissant servir de cariatides. Dans les panneaux de la muraille, on voit quel(]ues héros peints en camaïeux jaunes, et au-dessus, des médaillons où sont représentés des poissons, des criislacés et du gibier. Au centre de Varca e.«t une vaste piscine partagée en deux parties inégales; la plus petite servait de baignoire, ainsi que l’indiipient les degrés par lesquels on y descendait ; la seconde c.st presque entièrement remplie par un gros mas.sif carré en maçonnerie qui porta probablement une fontaine monumentale. Parmi les pièces qui entourent le péristyle, trois seulement méritent d’attirer l’attention ; l’une fîst une petite chambre ados,sée à l’alriiini, pré.senlant dans son pavé les restes d’un labyrinthe en mosaïque blanche et noire; les deux autres sont placées au fond du péristyle et appuyées aux murailles de la ville. I.’une est une vaste exèdre qui était pavée en mosituiuc, l’autre c.st un sanctuaire, uu sacrarium, ou milieu duquel s’élevait un autel en l’honneur des divinités dont les images occupaient trois niches en forme de coquilles et ménagées dans les murailles. A côté, reste encore une dernière pièce à laquelle il serait dilTicile d’assigner une destination positive, mais qui paraît avoir été un cabinet d’étude ou une bibliothèque. Outre les .s((uclettes d’un homme et d’un chien, on a trouvé dans cette maison plusieurs objets précieux parmi lesquels un croissant d’argent et divers ornements de femme, une provision d’huile dans des va.ses de verre, des châtaignes, des daties, des raisins et des figues sèches. F.nfiu, derrière la mai.son, au pied des remparts, étaient couchés dix autres s(iuelettcs dont un avait (juatre anneaux au même doigt, des boucles d’oreilles, un collier, deux brncelels. et une lanterne de bronze è la main.
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A côti^ de la Maison des Vestales est la
* Maison m; ciiini'nr,iK\. (Pi,. ‘2S. ) Découverte en 1771, cette hahitnüon a dû son nom à un grand nombre d’instrumenls de chirurgie qui y ont été trouvés et qui sont déposés au musée de Naples. Parmi ces instruments on en a reconnu plusieurs encore ên usage aujourd'hui, tels que des ventouses ou cucurbitulæ, des scalpels, des spatules, des lancettes, des ciseaux, des tenailles et un spéculum dont un mécanisme t'i vis, aussi simple qu’ingénieux, faisait écarter ou rapprocher simultanément les trois branches. On a trouvé aussi dans cette habitation un fourneau en fer tout incru.sté de lapilli, auquel s’adaptaient h volonté quatre vases couverts en bronze et plusieurs vases de verre, dont un très-haut de forme rectangulaire et îi goulot très-étroit, et un autre du même genre, mais cylindrique.
Les chambres de cette habitation assez vaste étaient oniéns de peintures et de pavés en mosaïque. Au fond, 5 droite du xystc, est un cabinet où l'on voit encore une jolie peinture représentant la Toilette de Vénus. La façade de cette maison est remarquable par .sa construction, ainsi que plusieurs des murailles intérieures; au lieu de briques ou de moellons, on y a employé de grands blocs de concrétions calcaires produits par les eaux du Sarno.
* Doi axe ou POIDS riiBUC. (Pi.. 2A. ) Auprès de la maison du chirur- . gicn, une large porte donne entrée à une grande salle pavée en mosaïque,
au fond de laquelle est un piédestal qui dut porter uné .statue, peut-être celle de la Ju.stice. Les objets trouvés dans cette salle ont fait penser que C’était un bureau de douane, telonium, ou de poids public, fionderarium.
On y a recueilli en effet des balances à deux plateaux, des romaines de bronze, et surtout une grande quantité de poids de toutes sortes, les uns en plomb, les autres en marbre ou en ba.salte, la phqiart ronds, et portant leur valeur indiquée par des inscriptions, telles que c. pox. , pox.
TA., etc., ou par des points en creux ou en relief. Los plus singuliers étaient en plomb et de fonne rectangulaire portant gravés ces mots : kme et iiABBKDis (sic), achète, tu auras *; sur le Iléau de l’une des balances, un lisait :
IM P. VESP. AVG. IIX. c. IM P.
AVG. T. VI. c. EXACTA IN CAPITO.
« Sous le builièmc cousulat de Vespasicn empereur Angnste, et sous le sixième de Titus, emi>erpur Auguste, vérifié au capltoic. »
* On doit n’marquer que s<tuvent les poids Pl mesures empninUtienl la forme des objets qn'ou
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Deux degrés de marbre conduisaient à une arrière-cour où étaient des écuries, et qui avait une porte coclièrc sur la rue de Narcisse. On y trouva quelques boucles de harnais, les restes d’un cliar à deux roues, et deux squelettes de chevaux ayant chacun au cou trois clochettes de bronze.
* l’.VBRiQL'E DE SAVON. (Pi.. 25. ) On y a trouvé des débris de/ savon et on y voit sept bassins qui avaient servi à sa fabrication. A côté e.st la
^'Taver.xe de PiiŒnus (Pl. 26.), dans laquelle on découvrit une caisse percée au couvercle pour servir de tirelire, les squelettes d’un homme et de deux animaux. Parmi plusieurs inscriptions peintes sur le mur extérieur, on peut déchiffrer celle-ci :
• M. HOLCONIVM PRISCVM . “C. GAVl.VM RVFVM 1 1 V I R.
• PHOEBVS CVM EMPTORIBVS- .1 ■ . . SVIS ROGAT. .. \ . -
U Pluplms et scs pratiques invoqueut M. Holconius Pri.scus, et C. Gaulus Rufiis Duumvirs. »
On trouve ensuite une ' ^ '
.. Citerne pi bi.iole (l’r.. 27), destinée à suppléer , les fontaines lorsque l’eau venait à leur manquer dans les temps de sécheresse. C’est un
Cit^rn« publique.
édicule voûté, ouvert d’un côté, et auprès duquel se trouve un petit autel . con.sacré aux Lares compilâtes. En avant de cet autel est une fontaine
vendait dans les boutiques où ils étaient employés ; c’est ainsi qu’au musée de Naples, on en voit un ayant la forme d'un pojr, qui dut appartenir .à un ebarentier, un osselet frigantesque qui servit dans une boucherie, etc. . . ’ ' .
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devant laquelle nous tournons ù gauche dans la rue de Narcisse, où nous trouvons, après plusieurs habitations insignifiantes, la
Maisoa des Amazones. (Pl. 28.) Le plan de cette petite habitation est assez singulier; en efict, elle présente d’abord une petite cour carrée sans cowijluviiim , dont les murs oITrent dans le bas un combat de coqs, et au-dessus de jolies figures de danseuses sur fond amarante. A sa place ordinaire est un très-petit où se voit encore , dans une espèce de niche, un bel Apollon tenant son carquois. Au fond est une sorte iValrium toscan ayant à ses côtés deux pièces élégamment décorées, üans la première, on voit encore Bacdius assis sur un tonneau, et en pendant Silène jnès de son âne; dans la seconde se trouvent deux cbarmanles Amazones à cheval, et au milieu une composition fort endommagée. Venus, -
r Amour et les Grâces.
A côté de cette habitation on voit le posticum ou porte dérobée de la Maison des Danseuses, dont nous trouverons rentrée principale sur la rue de Modeste, puis la
* Maison de Nakcisse. (Pl. 29.) Découverte en 1811, cette maison doit son nom h une gracieuse peinture qui y fut trouvée L Son plan est très-simple; le vestibule ou prothyrum est llanqué de deux chambres ouvrant sur un atrium toscan, au milieu diujuel étaient une table ronde en marbre portée par un pied cannelé, et un compluvium également en marbre. Au fond de celui-ci est le tablinum entre deux corridors ou fauces, donnant accès à un portique en équerre soutenu par trois colonnes, et formant péristyle de deux côtés seulement. Ce portiipie enferme un petit xyste è droite duquel est un (araire, simple niche de briques. Sous le portique è gauche sont plusieurs chambres; enfin au fond est le salon, rccn/5, à côté diKjuel est un posticum ou porte dérobée. On trouva dans cette maison une cassette contenant des instruments de chirurgie, des onguents et môme de la charpie, et un vase cylindricjue de plomb orné de bas-reliefs, du genre de ceux dont nous avons parlé (2).
l'n mur sépare cette habitation de la
* Maison d’Isis (Pi,. 80) qui, découverte en 1813. n’olTre plus rien de remarquable.
' IIerc. et Poiip.. Il, pl. SK. '
* V. jvijîe 197. - ‘ .
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Tourimnt ù droite, nu bout do la rue ilo iVarcis.se et au pied des imiraille,s, on rencoutre la rue de Mode.stc, h rentrée de liicpielle se jirésenle à gauche la
Maison de Nbi’tune. (Pi,. ;il). Cette maison fouillée en IHIik e.st petite et irrégulière, mais elle renferme (jue!(|ue.s peintures intéres.siintes. Au milieu de son atrium toscan, est un beau complucium en marbre entouré d'une caisse à (leurs en maçonnerie revêtue de stuc peint en rouge; en tête du compliwiiim sont une table et un puteal de marbre ; au milieu était un piéde.stal, portant un petit .Silène également de marbre. Deux ou trois Amours en bronze furent trouvés autour du compliiL'iwn. Les murailles de \' atrium conservent encore des peintures dont la principale, cpii a donné son nom îi la maison , est un Scplune armé du trident, debout sur le bord d'un bassin. Sur d'autres panneaux on voit des ajgnrs, àesjmons et un char attelé d'un chevalet d'un mulet conduits par un lézard.
Dans une petite chambre, à droite du prothyruin, des pcinlui-es assez médiocres offrent Ariane donnant à Thésée le peloton qui doit le guider dans te labyrinthe, Apollon et Diane, des .\mours et des danseuses, l’n ]iclit laraire est creusé dans la muraille. Dans 1a pièce de l'autre côté du prothyrum, d'autres peintures fort endommagées représentent Diane, Cér'es et IVnu.A. Dans le tablinum, il ne reste que quelquc.s jolis médaillons malheureusement pres(|ue effacés, renfermant chacun deux têtes. Les Pompéiens faisaient sans doute grand cas de ces dernières peintures, car on s'occupait de les détacher [lour les transporter ailleurs; l'un des médaillons avait déjà été enlevé, et autour d'un autre on avait commencé à entailler la muraille pour l'enlever également.
Plus loin, à droite de la rue de Modeste, se trouve la
* M VISON DES DANSBISES. ( Pi.. M), découverte CD 1HÜ9. l'atrium ne présente qu’un compluvium do pierre ; il n’a point de chambres sur ses côtt's; les peintures qui décoraient s«'s murailles ont entièrement di.sparu; parmi elles étaient quatre charmantes danseuses de.squellcs la mai.son a emprunté son nom. La di.sposition de cette habitation est exceptionnelle; le tablinum étant reporté vers la gauche, le corridor, fauces, fait face au prolhyrum, et à sa droite se trouvent deux chambres adossées ouvrant l’une sur Valrium, l’autre sur le péristyle. Dans le tablinum dont le centre est pavé en mosaïque, on voit une peinture médiocre re|)résentant Mé- Icagre el Atalanle. Derrière le lablinum est un aasez beau péristyle dont
le portique entourait de trois côtés un petit jardin au fond duquel est un joli larairc surmonté d’un fronton soutenu par deux colonnes; à droite, un grand triclinium n’a conservé de ses j)eintui’es qu’un Persée montrant à ■ Andromhie là télé de Méduse réfléchie dans l'eau ^ A' côté du triclinium SC trouvent une élégante chambre k coucher et un postienin ouvrant sur la rue de Narcisse. On' a découvert dans celte maison un beau vase de bronze et un grand candélabre composé de deux tubes carrés rentrant l'un dans l’nuti-e, ce (jui permettait de hausser et baisser la lumière à volonté. I.a base, formée de trois griffes, se pliait de la manière la plus ingénieuse et se remontait au moyen d’utm clavette suspendue à -une chaînette de bronze, qui conserve encore une étonnante flexibilité-.
* Maison diîs vases de verre.' (Pi.. 33). Pe l’aulré côté de la rue de Modeste, presque en face de lu Maison des danseuses, est une. maison découverte en 18/il et remaripiable par son beau péristyle
au milieu duquel s’élevait une treille, perffuta, porUîe par quatre colonnes peintes à l’imitation d’écailles de couleurs variét.'s. Au fond du péristyle est un joli monopodium •' de marbre blanc, et à gauche sous le portique se voit un massif qui poi’ta un coffre-fort. A côté de l’exodrc est un triclinium où ses trouvent encore plusieurs peintures représentant des poissons et des sèches. On a trouvé dans cette maison quatorze ou quinze vases de verre de diverses grandeurs. '
l'n peu plus loin, du même côté de la rue, se présente la
Maison des fleurs. ( Pl. 34), dans laijuellc on entre par \e posii-
c«m, la porte principale ouvrant sur la rue de la Fullonica. Cette habitation, fouillée en 180Î), doit son nom aux gracieuses peintures qui la décoraient, parmi lesquelles étaient dos femmes portant des fleurs dans les plis de leurs draperies. On y trouva une mosaïque représentant un sanglier poursuivi par un chassinir et par un chien qui le tient déjà par les oreilles; ’au-doKsus on lisait cette inscription ; PPSTV8 CVM TOROVATO; qùcl- -ques antiquaires croient y voiries noms des' auteurs de la mosaïque; ne doit-on pas plutôt y reconnaître ceux du chasseur Pestus et de son chien Torquatus? Cette hypothèse me semble d’autant plus admissible, que le
‘ Hero. r.t l’oxp., ni, yl. 97. » ll.i.l. VU, pl. i5.
. ?,Tahle à un seul |)io<I.
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nom dt' .Tonjualus^ porte-col lier, est trôs-convenahle pour uii chien. Audessous de la chasse tHait représenté un combat de coqs *^. "
* Maison dk Modeste. (Pl. 35). Celte petite habitation, découveile : en 1808, fait le coin de la riuîlle de Mercure et de la rue à laquelle j’ai ' donné son nom ; elle dut appartenir à un négociant dont le nom eût été parfaitenxTil approprié à sa demeure s’il se fût réellement nommé Modeste; malheûi’cusement rien n'est moins certain, car ce noiii a été emprunté à une'inscription en lettres rouges, MOÜKSTVM, qui se lit, non pas sur la maison même) mais en l'ace, de l’autre coté de la rue et sur la
muraille de la maison de Salluste. On suppost; (|ue ce Pompéien était marchand de liqueurs; telle est du moins l’opinion de ceux (pii crurent voir une enseigne dans une peinture extérieure d’un mérite médiocre représentant Ulysse rcpotissaiil le breuvage fatal que lui o/f're Circé, Cette .peinture est aujourd’hui détruite, mais Mazois nous l’a con.servéc par la : gravure. Dans Vatriuin est un compluvium entouré d’une caisse h (leurs en maçonnerie; on y voit aussi les premiéiTs marches d’un escalier. Au fond • du tablinum, pavé en mosaïque, une peinture pres(}ue elfacée représentait Phryxus et llellé,- . ' ■
Suivant la ruelle do .Mercure, ôn trouve nu coin de la' rue de la Fullom'ea la
.Maison d’IIebcule. (Pl. 3ü). Sa façade bizarre offre un grand mur couvert de losanges rouges^. blancs et jaunes; on y lit à droite cette inscription : ■ . > ■ . , . :
' - M. OLCONIVM ' - * .
HVFVM AED. QF' SERIN VS. • •
. ■ n Serinus vous prie il»; faim Edile .M. Olcoiiius Kutiis » *. . ‘
En entrant dans la mai.son, on voit à droite nu -fond de r«(rium un-
grand œcus richement décoré de peintures dont les principales sont des
musiciennes, Jupiter, Junonet Vénus, composition qui a beaucoup .souffert,
enfin Hercule assis appuyé sur sa massue, et lole debout posant la maiîi. sur
• Cetic mos;iïqnc avait été «louno»' par l'ordiiuiud IV à son llls le priiuîe de Saleme. A la monde .celui-ci, elle a été au musée où elle ii'est qu'eri dép^t, mais où sa».s doute elle restera. ,
* On rencontre souvent dans les inscriptions de Pomixii les trois si^rles O, V. F. sôp.aré9 ou réunis* conime ici en un seul siftuu 0^ ün a cm longtehips devoir les traduire jsiroro# ut faveat. Selon 4e P, U;uTuc«i ( Qufslioni Pompeiane, j». 35 c’t*sl une foriuule.de vote en ti voue d’un candidat, et on
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son épaule^. Au fond du xyste est un laraire en forme de niche dans lequel
sont peints le serpent symbolique et deux ministres tenant les vases d’eau
lustrale. . • '
- l’ar la rue de la Fullonica, on arrive à la
M VISON DU POETE. ( Pl* 37.) L’ habitation désignée sous ce nom et
((ucl(|uefüis aussi sous celui de ]\laison d’ Homère h cause des peintures tirées
de riliade qui la décoraient, est située sur la rue des Thermos, en face
de cet établissement et à l’angle dé la Vue de la Fullonico, qui la sépare de l’habitation de Pansa; elle fut déblayée de 1824 à 1820. Il est probable que,' malgré sa dénomination moderne, -elle ne fut autre chose que lu demeure d’im riche joaillier; en elfet, les deux boutiques 1 et 2 qui se
Pian Ut la MaUon Uu Po^Us.
trouvent à la façade communiquent avec le prolfnjruin au lieu d’être indépendantes, et dans ces boutiques on a trouvé un grand nombre do bijoux; entre autre Ueux ‘colliers d’or, une corde d’or tressée sans soie, (juatre bracelets imitant des serpents, dont l’un ne pesait pasmoins de deux cent
doit lire oral vos faciatis ou oral ut facialh, vous prie do. faire... A l’appui de sou opiuiou il cite • .
cette iiiscriptiou : , , • •
A El». TA CI. ' . ■
UH fl TUS. ,
• Je voni prio rto faire édilo .M. .Matins. •
Ouclqucfuis le uom dos prétendants n'élail dési.cnô que par une initiale Comme sur les linitoüns do vote. Nouvelle preuve à l'appui de celte hypothèse : les noms des candidats sont presque toujours accompagnés de fominles laudatives, telles que Dignhsimum, Probissimum, Digimm Rripublkœ, etc., et surtout de la formule V. It. oimm bonum, désignation qne nous savons par Seuùqiie être or<lia,ii renient appliquée aux candidats : omnes caudidatos bonos viros dictmiu ( Epist. 3).
Sons avons accepte volontiers celte Interprétation des sigles O. V. F. Mais nous ne croyons pas iivec le savant napolitain qu’on doive l’étendre à la formule ROGAT dan<« laquelle nt>us persistons à ne Voir antre choie qu’une invocation adressée à nn magistrat. Nous verrons près de la maison du Taureau <le limoze une inscription où |e mot rogat est suivi des mots, ut favtat on toutes lettres, ce <|iü ne laissé place a aucun «toute.
' Herc. et Fump., II,.pl. (it • ; .
•MAISONS ET BOUTIOUES.
vingt griimincs, quatre boucles d'oreilles ornées clioeum' de deux perles, plu.sicurs anneaux d’or très-pesants, dont Tun avait un large chaton recouvert d’une lame de cristal de roche, et destiné à recevoir des cheveux ou un portrait, etc. On y a recueilli en outre une foule de coins et d'instruments en bronze et en fer qui durent servir à la fabrication de ces joyaux, des poteries, un petit poêle portatif d’une forme bizarre, et une lampe magninque. On y trouva aussi plusieurs .sc]uolctles. L’emplacement qu’occupe cette mai.son est un |)cu irrégulier, mais l’architecte a su rendre ce défaut insensible ti l’intérieur.
La porte était, comme à l’ordinaire, flanquée de deux piliers; sur celui de gauche était écrit en lettres rouges aujourd'hui effacées :
•M. HOI.CONIVM AED.
C. GAVINIVM
Cette inscription, qui devait être une invocation .semblable il celle que nous avons vue è la même place ù la porte de Pansa, était malheureusement incomplète et ne nous apprend rien sur le propriétaire de cette belle habitation. La porte A deux vantaax tournait sur pivots dans deux ombilics de bronze fixés dans le marbre. Le seuil en mosaïque représentait un chien enchaîné avec ces mots : cave cwem, prenez garde an chien *, pré-
tMvll «M U M«Umi 4« PoM*.
caution moins fAcheuse. pour les vi.siteurs que la présence de l’énorme molosse ipii souvent accompagnait le portier. Cette mos;nquc forme
< « A Riucbe de IVatr^ pr^s de U loge du ttortier était peint sur le mur un énorme dogne enchaîné, et niHlc55ns on aTait érrit : gare, gare le chien ! car», eat'» eancmt »
(PrTRoNR. Satyricon, XXIX).
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aujourd’hui le seuil de la salle des objets précieux au musée de Naples.
Après avoir franchi le protinjnun 3, on trouve un atrium toscan A pavé en mosaïcjue, et qu’ornaient de nombreuses peintures dont presque tous les sujets sont tirés des poésies d'Homère; on y voyait \c» Adieux dWctdUc et de Briséis une des plus jolies peintures anticjues qu’on connaisse; Chryséis rendue à non père^ que quelques antiquaires croient être Hélène réunie à Ménélas; la chute d'Icare ; Oreste, Pylade et Électre, Junon cherchant à détacher Jupiter de la cause des Troyens enfin une Vénus nue avec des cercles d’or aux jambes, que Oeil ne craint pas de comparer ù la Vénus de Mcdicis pour la pose, è la Vénus du Titien pour le coloris; à ses pieds est une colombe tenant dans son bec une branche de myrte. De toutes ces ptuntures, la plupart au musée, il ne reste en place (ju’un petit yénie ailé bien conservé, et le fragment inférieur d’un tableau avec un Triton qui devait conduire un char, et nn Amour tenant un trident
Au centre de Vatrium est le. compluvium avec un joli puteal de marbre. A droite çn entrant on trouve la loge du portier 9, puis une chambre 8, qui ne conserve plus des pfu'nlures qui la décoraient que des panneaux jaunes avec un soubassement rouge et quelques arabesques. La première chambre à gauche 6 avait une porte et une fenêtre, disposition assez rare, et un renfoncement creusé dans le mur pour le dossier du lit; sa décoration était simple et du môme genre que celle de la chambre précédente. La chambre 5 était beaucou|) plus riche; pavée en mosaïque, elle prés(înte sur scs parois des panneaux alternativement jaunes et rouges, séparés par des architectures; au centre des panneaux rouges étaient de petits Amours; dans les jaunes, trois sujets : au fond Phryxus et Hcllé, à gauche VEnlèvement d'Europe, h droite Apollon et Daphné, sujet obscène .souvent r('|)roduit è Pompéi •**. Au-dessns règne une frise sur fond blanc repré.'icnlant des Amazones debout sur des chars combattant des ennemis à pied'^. Dans les panneaux également jaunes et rouges de la chambre h sont peints des oLseaux. En face de celte pièce, de l’autre côté de Vatn'um,
' v. Plandu! VIII.
* llKBC. fit PoMP., II, pl. 72.
3 II>i(l. Il, pl. 70
^ IMil. Il, pl. 01.
s C. Cahiiifil Sficrpt, pl. V.t.
< Hpkc. fit Pimp., I, pi. 50 fit 57
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est im« <ila 7 pavrc en mosaïque noire et liliinclie; ses jinrois n'iivuient que de simples ornements en nrchileclure peinte, au-dessus d'un soubassement présentant des plantes .sur fond noir.
Au fond de l'atrium est le labliiiumÀ^ où se trouvait à droite une peinture médiocre, mais l’une des plus intéressantes par le sujet; elle est aujourd’hui au musée. On y voit un poète assis en costume d’c.sclavc, et dans lequel on croit reconnaître Térencc lisant ses vers devant .six personnages, parmi les<|uels Apollon et Minerve qui semblent l’applaudir*. Le pavé de cette salle est en mosaïque; au centre était une composition qui a été enlevée et portée au musée; elle est placée à juste titre au nombre des plus curieuses découvertes faites à Pompéi; c’est une répétition théâtrale, c'est l'intérieur des coulisses, le chorafiiiim d'un théâtre antique. On y voit le choragus, le régisseur, entouré de mas(|U 08 scéniques et de ces objeLs divers que les modernes nomment accessoires, fai.sant répéder leurs rôles à dt'ux acteurs costumés en satyres; un troisième, aidé d'un habilleur, s'elïorcc de pa.sser une tunique qui parait être trop étroite *.
A gauche du tablinum c.st une petite salle carrée 1fi, un tabularium qui dut servir <â contenir les archives; sa décoration est simple; scs panneaux oITrent seulement nu centre des oiseaux, une panthère et des masques ■scéniquas sur fond blanc. La salle G dut être une bibliothèque. Après avoir franchi le corridor I), on se trouve dans le péristyle E, décoré de grands panneaux rouges et entouré de portiques de trois côtés .seulement; sur le quatrième se trouve dans l’angle, et adossé à la muraille, un laraire 10, petite niche très-élégante, où l'on a trouvé une statuette de Eaune. Dans le petit jardin qu'enferment les portiques, on a recueilli la carapace d'une tortue, et plusieurs gouttières de terre cuite on forme de crapauds. A gauche du péristyle sont deux chambres â coucher, ctibicula, 11 cl 1 2 ; dans la première on voit Vénus et l' Amour péchant à ta ligne *, Ariane abandonnée^ et Narcisse se mirant dans la fontaine. Ce dernier sujet est presque oITacé. La seconde tliambre n'oiTre que trois petits paysages, deux cerfs et deux panthères.
< Hmg. M Poïf. Il, pl. 7.
’ I«l. V. Mosalqarü, pi. 8J.
* llr.ir. et Pinn* III, j»l. Hl.
M'I III. pl. tni:
iU
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A côlé (le ces chiimbres se trouve une sortie dérob('e, uii jioslicum 13. A droite du p(’ristyle sont deux salles; la plus petite F fut la cuisine; on y voit encore le fourneau, et dans l’angle ù droite les latrines; In plus grande (î dut l'Ire le IricUuitim. Cette pû'ce, longue do 5'", 95 sur 5"’,(i0 et richement di'corée, olfrait plusieurs peintures trf's-remarqunbles ; on y voit au milieu d’(51(;gantes arabesques quatre cbarmnntes danseuses, quatre héros, Léda présentant à Ti/ndare Castor, Pollux et llél'ene dans un iiid^, l’Amour se plaignant à sa m'ere du mépris de Diane et Thésée abandonnant Ariane. Les mosaïques du pavé blanc et noir représentent de.s poissons, des cygnes et d'élégantes arabcs(|ues. Enfin .sous le péristyle, auprès de la porte du triclinium, se trouvait une peinture bien préciemse, si, comme tout semble l’annoncer, elle est une copie du fameux Sacrifice d'Iphigénie de Timantbc, ce tableau .si vanté par Pline* et par Cicéron. Cette belle composition, très-bien conservée et d’a.s.sez grande pro[)ortion, a été |)ortée au mu-sée.
Cette habitation avait un second étage; on distingua dans les premières fouilles, parmi les fragments du pavé en mo.saîque qui étaient tomin's au rez-de-cliaus.sée, une tète de Bacebus et quekiues autres figures. .Sur le mur occidental de cette maison, h l’entrtïe de la rue de la Fullonica, on voit encore quelques restes de cette inscription en langue osque Nuieri pok- MATA ACCIPIES, lu recevras les poèmes de Sumerius.
En face de cette liaJsilation sont les Thermes, Pi.. T., p. 1 AO.
A la .suite de 1a maison du poète, on trouve plusieurs boutiques dont un magasin d’huile et un grand tbcrmopolc avec leurs dépendances, et on arrive à 1’
Aiic DK TRIOMPHE, Pi„ .38, p. 111, placé au carrefour fonné par la rencontre des rues des Thermes, de Mercure, do la Fortune cl du Forum.
Tournant A gauche dans la rue de Mercure, on trouve la
• Bot TiQi E IM iivRRiER, U" Ai. ( Pi.. 39. ) Elle est très-petite, n’ayant que 3"', 30 de profondeur .sur 2"', 18 de largeur. A droite en entrant est un
' Herc. et PtiMP. I, pl. ios et 111, pl. 140.
• L'Iphigénie de Timantho a été célébrée jKirles éli'ges des orateurs (Cicero:i. deOratore). L’ayant rcpréscnttic delK>ut prés de l'autel où elle va ]K*rir, l’Artiste |KMgnit la tristesse sur le visage de tons les assistants et surtout de Ménélas, puis ayant épuisé tous les caractères de la douleur, il voila le visage du père, ne iMUvant pins |Mvssildc de lui donner l’expression ronvennlde.
(PtWE. L. XXXV. C. 3fi).
IUrc. Pt Pour. Ml, pl 9ï.
MAISONS ET BOUTIQUES
US
banc, cl au-dessus se trouvent deux niches en forme de laraire, mais qui |)eul-èlre n’ont servi qu’à dtîposer des vases de toilette. Au centre de la boutique est une .sorte de tabouret en maçonnerie où s’asseyait le client; enfin, dans la petite arrière-boutique, est le fourneau pour chauffer l’eau.
Fii.lomca, n';i8. (l’i- AO.) L’édifice désigné sous le nom de la f’u//onica, la foulerie, est le plus intéressant exemple d’un établis-semeiil industriel qui soit .sorti des fouilles de l’ompéi Découvert en 1827, il ouvre à lu fois sur la rue de Mercure et sur celle à laquelle il a donné .son nom. .Sur la pre-
mière de ces rues sont plusieurs boutiques 1, 2, 3, dont la première a une grande arrière-boutique A. A la suite est la porte principale donnant accès à un prolhyrum 5 plus grand qu’à l’ordinaire, ayant à gauche une loge de portier (>et la fenêtre d’un réduit de 1" en carré dont il e.st difficile d’expliquer la destination, car il n’avait pas de portos ; on a cependant (K'ine à croire qu’il n’ait eu d’autre emploi que celui de dessiner l’alcôve de la chambre 7 qui se trouve sous le portique à gauche en entrant dans falrium A. Celui-ci, long de 23" sur IG", GO, avait son portique soutenu par douze piliers carrés. Quelques fûts qu’on a trouvés renversés pourraient faire supposer qu’au-dessusdes piliers s’élevait un ordre de colonnes portant un toit qui aurait protégé l’orca contre le soleil cl la pluie, sans empêcher la circulation de l’air. Dans cette hypothèse, l’n/num eût été de ceux qu’on nommait le.v/iirfinflln -. Ainsique nous l’avons dit, la première pièce qui SC présente .«ous le porti(|ue c.sl la chambre h coucher 7 ; cette pièce était assez élégamment décorée; on y voit encore deux chars tirés l’un par
■ Nom OTOm en décrivant l'édifice d'Eiimachia en occasion île dire quelle iinportanee avait à Pompci la corporation on collège des Foulons.
* Voy. page 197.
îlf.
POMPEIA
doux biches, l’nutrc par doux paons; elle oUiil pavi‘c en mosaupio et ouvrait à la fois sur le prolhyrum par une jiotile fenêtre, sur Valritim par une large baie, et par une porte sur la salle 8. Celle-ci, ouverte dans toute sa largeur sur V atrium, me paraît avoir été une sorte de salon destiné à recevoir les clients de rétabliss<!inent; elle était ornée de peintures médiocres parmi lesquelles on reconnaît encore Vénus et Adonis et Thésée vainqueur du Minotaure. Devant celle salle, entre les colonnes du portique.
Airium Ar U Vutl>ir>kra.
était une charmante fontaine 9 composée d’une vasque de marbre blanc posée sur un pied cannelé. .Siu" le pilier h droite de cette fontaine, se trouvaient de très-curieuses peintures qui ont été emportées au Musée de Naples avec le pilier lui-même ; elles peuvent donner une idée des dilTérenlcs opérations d(? l’art du foulon cher, les anciens ; on y voit un ouvrier occupé à frotter avec une espèce de carde un manteau blanc bordé d’une bande de pourpre ; un autre ouvrier apporte une grande cage d’osier sur laquelle on étendait les étolTes pour les exposer à lu vapeur du soufre brûlant sur un fourneau ; l’ouvrier est couronné d’olivier, et sur la cage est perché l'oiseau de Minerve, divinité protectrice de ceux qui travaillaient les tissus. Sur le premier plan est une femme assise et richement vêtue recevant une étoffe des mains d’une jeune ouvrière. Dans un autre compartiment on voit des ouvriers qui, placés dans des espècesde niclics semblables h celles qui existent dans une pièce de l’édifice, foulent de leurs pieds nus ou lavent avec les mains des étoffes renfermées dans dos cuves'. Sur un
' llmr,. Poiip. H!, pt. Jî7
MAISONS ET BOUTIQUES
autre côté du pilier est une pres.se sou.s laquelle on niellait les drap.s, et lin groupe représentant la directrice de rétablissement donnant des ordres à des c.sclaves prés de.s<|uels sont des étolTcs étendues sur une perche. .Sur le pilier à gauche de la fontaine, on voit encore en place les deux serpents symboliques et un Fleuve appuyé sur son urne.
A côté de la Sidie que nous avons décrite, e.st une chambre à coucher 10, puis, sous le côté méridional du portique, se présente d'abord un grand triclinium H , ou peut-être un magasin, pavé en mosaïque blanche et noire, et dont le seuil est orné de rinceaux de diverses couleurs. Suit une chambre à coucher 13 à laquelle on montait par trois degrés cl que précédait un procœïon 12. f)i' cette chambre, on descendait par trois autres degrés dans la chambre Ifi, qui avait au.ssi son promion 15. Uansle corridor IG SC trouve rentrée d'une pièce 17 contenant un petit moulin, deux pieds do table, un fourneau et un four autrefois surmonté d'une image du même genre que celle ([ui existait au même lieu dans lu boulangerie de la maison de Pansa; dans l’avant-four .sont trois' tuyaux de terre cuite pour l’évaporation de la fumée. A côté du fournil est une chambre d'e.sclave 18 près de la porte de laquelle, sous le portique, se trouve un grand vase do terre rouge, un dolium, qui avait été raccommodé avec de fortes agrafes de métal. Enfin, à l’extrémité du porti(|uc, .«e trouvent deux petites pièces 19 et 20 dont la première contint probablement une pre.sse, tandis que la seconde était lu loge du portier préposé à lu garde de la seconde entrée de la maison, du imlicuin 21. I.a partie ouest de lu cour adossile à la rue des Foulons, est occupée presque entièrement par quatre grands bas.sins carrés 22 con.struits en maçonnerie, plaa's il des niveaux différents afin que l’eau pûlpa.sscr successivement de l’un dans l’autre; leur profondeur varie de l”, 15 à ü"',50. On montait au bas-sin le plus élevé par un escalier au pied du([uel est un cinquième bassin carré 23 enfoncé dans le .sol. Au devant des bassins 22 règne une large et longue banquette de pierre, à l’extrémité gauche de laquelle est un petit bas.sin ovale en marlire, tandis qu’ii l’autre bout existent un vase de terre encastré dans la maçonnerie, et s<‘pl ba.ssins plus petits, ou plutôt des espèces de cases 2/i dont le fond est légèrement creusé et dans lesf|uelles les étoffes étaient probablement empilées pour être foulées aux pieds comme nous l’avons vu dans la peinture du pilier voisin de la fontaine; peul-ctrc aussi ces cases .servaient-elles de dépôt pour les différentes matières néce.s.sâires îi la Ic'iii-
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tiire. Les anciens semblent avoir teint et nettoyé leurs étolTes avec un grand soin, et s'être servis de soufre et autres ingrédients tels que la terre grasse dite à foulnii, et la chaux dont on a trouvé ici une jarre pleine. Sous le portique septentrional est une pièce voûtée 25 oii existent encore les restes d’une baignoire ou d’une cuve, puis une chambre à coucher 20 pavée en mo.saïque et précédée d’un procœlon 27.
A côté de celui-ci, et près d’un petit réduit 28 qui dut servir de re.sserre ou de bureau pour un caissier, est l’entrée d’une petite maison qui semble avoir servi d'appendice à l'habitation du propriétaire de l’établissement. Celle-ci qui a une entrée particulière 29 .sur la rue de Mercure, se compose de deux pièces .80 et SI dont la seconde contient un escalier, d’un (ilriiim a I) c tl soutenu jiar six colonnes avec un compluvium présentant à l’une de ses extrémités un puteal de terre cuite, et ?i l’autre une base carrée de marbre blanc.
ühisox DK LA f.nAXDK FONTAIXE DK MOSAÎQI H, X" 36. ( I’L. 41.) CcttC
mai.son, contiguë à celle (|ue nous venons de décrire, a été découverte en 1820. .Son atrium to.scan n’a pas moins de 1G‘",25 sur 13”‘,10. Au fond, entre les.deux ailes, est le Uihlinum qui était orné de gracieuses peintures représentant des cerfs qui tirent un char, des Amours qui combattent des animaux ou qui Iraient une chèvre. Le pavé, en mo.saïque blanche encadrée d’une belle grecque noire, est bien conservé. Dans l’exèdre, à coté du tablinum, est une peinture représentant une Répétition théâtrale, et dont la composition a beaucoup d’analogie avec celle de la fameuse mosaï(|ue de la mai.son du poêle; M. Bonnucci croit y reconnaître une scène du Miles de Plaute ; cette peinture est presque entièrement cITacée.
Derrière le tablinum règne une galerie qui ouvre sur un xystc dont la muraille est divi.sée en iianneaux décorés de peintures représentant des bosquets, ainsi que nous l'avons vu à la maison de .Sallustc. Au centre de cette muraille et faisant face au tablinum est la fontaine qui a donné le nom à la maison; c’est une grande niche surmontée d’un fronton cl ornée de mosaïques en émaux de diverses couleurs parmi lesquelles le bleu domine. J.es grandes divisions et les bordures sont formées de coquillages que le temps ni l’éruption n’oiBt pu détruire ou calciner. Aux pieds-di'oils sont adossés deux grands masques creux en marbre blanc, derrière lesquels on plaçait des lampes dont la lumière, passant au travers des yeux et de la bouche, devait produire un effet bizarre. L’un de ces
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masque.s avait les cheveux et la barbe teints en rouge. \u fond de la niche, au-de.ssousd’une tète do Fleuve en nio.saïque, est une ouverture rectangugulaire en bronze, large de ()"',i0 et haute de 0'",0ft, d’où l’euu s’écoulait par six i)otits degrés dans un grand bassin également de marbre,' au milieu diKjuel est une petite colonne creu.se d’où s’élançait un jet d’eau.. •
PunUin» do
En sortant de cette maison, on voit peinte sur sa façade, en grandes lettres rouges, une inscription ((ui paraît se rapporter au magistrat dont la statue décorait le théAtre :
.M. ItOLCONI PRISeVM II V I R. I. D.
VM
rOMARI H EL VIO V
VNIVERSI ESTAtr. ROCANT.
tt Tons les marchands de fniils vi Helvius Vcslalis invoqnonl M. Holconins Priscus, duum vir chargô de rendre la justice. »
Maiso.n de la petite FONTAINE DE MOSAÏQI E , V 3o. (Pl. l\'2). Sa découverte date de 1827. Outre .son entrée principale, elle avait également sur la rue de Mercure une seconde porte par laquelle on pouvait arriver à la partie reculée de l’habitation en passant par un petit n/rn/m, où se trouve l’entrée de deux petites chambres d’hôtes trés-.simplement décorée.s, placées au.x côtés du prolhyrum, un laraire qui n’est qu’une petite niche creusée dans le mur, et la porte d’une assez grande pièce que ses peintures représentant des poissons, des Innyonsles, des poulets, un snnylior et autres
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comc.stiblos, semblent désigner comme ayant été un triclinium. A côté de cette pièce sont une porte donnant dans \'ala de Vatrium principal, une petite chambre d’esclave, le corridor conduisant aux communs, enfin un |)(‘tit lablinum dans lequel on reconnaît encore des masques scéniques ^ (|uatrc petits Amours, et les têtes de deux bacchantes.
\u milieu du grand atrium de l’habitation principale et sur le bord du compluvium se trouvent les embouchures de deux citernes, et on voit encore les tuyaux par le.'^quels l’une d’elles recevait le trop-plein de la fontaine. Au fond de Vatrium e.st un petit tablinum pavé en mo.sfiïque, ayant h droite une seconde ala séparée de la première par une chambre è coucher Cette seconde ala e.st décorée de peintures présentant plusieurs figures de femmes et des Amours sur fond blanc. A gauche du tablinum est le corridor conduisant au jardin.
C’e.«^t au fond de ce xyste que se trouve une fontaine en forme de niche, ornée de mosaïques et de coquillages; elle est plus petite que celle que nous avons trouvée dans la maison voisine, mais elle était décorée de deux chefs-d'œuvre inestimables (jui .sont aujourd’hui au nombre des ornements les plus précieux du musée de Nnple.s. Ce sont deux petites statues de bronze appartenant h l’art grec et représentant, l’une un génie ailé tenant une oie qui jetait l’eau par son bec, l’autre un pêcheur assis sur un 'rocher^ contre lequel était appuyé un ma.sque tragique dont rien ne paraît avoir motivé la présence, si ce n’est le besoin de lui faire aussi jeter de l’eau dans le bassin de la fontaine. Le génie ailé était placé sur une petite colonne au milieu du bassin, et le pécheur sur le bord; le premier a été remplacé h Pompéi par une copie. La muraille contre laquelle est appuyée la foiitainc est ornée de grands paysages dont le plus curieux est la vue d’un port placé à l’embouchure d’une rivière Un grand nombre d’objets intércs.sants ont été recueillis dans cette habitation ; les principaux sont diverses monnaies impériales en or, deux grands bracelets de même métal, un superbe candélabre nîpré.sentant un arbre contre lequel s’appuie un Silène ivre tenant .sous le bras son outre à moitié vidée \ un autre candé-
* On rfiiuaiquPM qu’ici, i>ar iinft ilis|io.<iition tr<‘S-8ingulK?re, lc.s doux alœ, au linu de se faire face, SC trouvent du même côté de Valrium : il est vrai que la première n’est guère qu’une sorte de
■ pas-^age réunissant les deux atrium.
* Herc. et Püup. VI, pl. 8i».
=» 1.1. III, pi. 28.
* Id. VU. pl. 28. . ' , • ■ ‘ •
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labre surmonté (rim sphinx, une baignoire dans laquelle on trouva une éponge, un strigille, des bouteilles, des ta.SvScs en verre, un petit chaudron avec son fourneau, etc.
C’est au coin de cette maison qu’existe la fontaine (Pl. (i^) dont le i ■ cippe porte une tète de Mercure qui a donné le nom la rue.
De l’autre côté de la ruelle de Mercure se trouve la
* Boutique DU darfumkur, n“32. (Pu. h(\.) Sur les piliers qui décoraient l’entrée de cette boutique étaient deux trés-curieuses peintures qui malheureusement n’existent plus. L’une représentait un sacrificaleHr condiiisanl un taureau à l' autel; l’autre, quatre hommes portant une caisse énorme autour de laquelle étaient pendus quelques vases. Au-des.sus, plusieurs per- . sonnages étaient occupés à parfumer un cadavre qui ajlait être brûlé. Ces
deux enseignes indiquaient, selon toute apparence, un mycopolium., une boutique où se vendaient les aromates employés dans les sacrifices et dans les funérailles.
■ A coté de cette boutique est une maison h l’entrée de laquelle on voit
peint à gauche sur lui pilier Mercure avec tous ses attributs; à ses pieds est un globe autour duquel se rcplie un serpent. .Sur le pilier de droite est représentée une' corne d'abondance. D’autres peintures ornaient cette I maison, mais elles ont disparu.
Maison d’Ado.ms nuEssii [Adone ferito)., V 2ri. (Pu. 45.) Cette maison, découverte en doit son nom à une belle peinture qui décore la
muraille de son xyste, et qui représente Adonis expirant dans les bras de Vénus. Plusieurs Amours assistent 5 cette scène de douleur : l’un essuie scs larmes avec sa main; un autre tient un flambeau renversé; un troisième soutient le bras du blessé, dont un autre Amour bande la bles.sure, tandis qu’un dernier exprime dans un bassin d’or une éponge qui a servi h la laver. Cette peinture, de proportion colossale, est une des plus importantes qui soient sorties des ruines de Pompéi. Aux côtés de cette compo.sition , en avant de deux colonnes feintes, sont des groupes égahîment peints, Marsyns et Olympe et Achille et Chiron^. Dans un grand panneau h droite est représenté un enfant endormi sur lé bord d’un bassin dans un bocage peuplé d’innombrables oiseaux. A gauche du péristyle c.st
^ ' Crs (It’iiJC snjct.s, plans *'>mlfiinont on i*cnilants, ont «tô tmnvf's «laiis les foniIl(*s «le Hesina en
Mkhc. et l’nvi*.. II, Sel V
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un tablinnm, dans lequel se trouve une magnifique peinture représentant la loilelte d' Hermaphrodite , à laquelle assiste un homme barbu que sa longue robe semble di’vsigncr comme un philosophe dont la présence est assez diflit'ile à expliquer. Une autre figure nue fort effacée, peinte au fond de la im'mie pièce, .<a;mble représenter aussi un Hermaphrodite. Knfm , dans une petite pièce voisine de celle-ci, on voit un Faune et une Symphe.
Sur le mur (]ui sépare cette maison de l'habitation voisine sont plusieurs inscriptions; deux seulement peuvent être déchiffrées, et encore la première est-elle incomplète :
CASELLIVM AEI)
et N***.., . mi'oqtif C'LSfllius éilüe. «
SAMELI.IVM AED.
FAÏUVS ROOAT fl F.iltiiis invoque SfimeUtus »
'.Maisox iflxtciirs kt Io, x" - 2t. (l’i.. /|0.) Découverle en 1S29, elle doit son nom à fune des |)eintures qui y ont été trouvées. Un tête de son cnmpluvinm e.st une belle table de marbre blanc dont les pieds se terminent par des grilliîs. Le péristyle était .soutenu par des colonnes de tuf d’un style très-sévère. •
Maison OKi.i/AncENrEniA , N" 23. (l’i.. /|7. ) Cette maison doit son nom h un riche dépôt de vases d’argent qui y fut découvert. Elle avait deux entrées ouvrant chacune sur un atrium différent; le plus petit de ceux-ci était préciidé d’un prolhyrum très-large, dont le fronti,spice à l’intérieur était porté par deux colonnes corinthiennes. Quatre colonnes semblables soutenaient le portique de Valrium. Celui-ci donnait entrée à une petite pièce voûtée contenant un puits et un amas assez considérable de chaux réduite en poudre très-fine, ainsi qu’à un corridor voûté conduisant au péristyle et à un e.scalier montant au premier étage. Deux portes réuni.s.saient cet atrium à ïatrium principal; celui-ci était toscan; son portique était garni de chéneaux en terre cuite ornés de têtes de lion se détachant sur un fond jaune avec des Amours et des volutes en blanc; plusieurs fragments ont été retrouvés. Dans le tablinum, dont le pavé en mo.saîquc est défoncé, sont peintes deux femmes ailées tenant, rime un préféricule et un plateau, et l'autre une cas.sette. Le péristyle est vaste et élevé; il entoure de trois côtés un xyste au fond duquel est un grand laraire, et dont le centre est occupé par un grand ba.ssin de Ir de long sur
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1”,20 dp largo. Dans doux piopos ouvrant sur lo péristyle so trouvent encore qucl([ups peintures, un cerf poursuii'i par un lion, et quatre médaillons contenant deiLX tètes d'hommes et deux tètes de femmes.
Maison d’Ai’OU.on , n” 20. (Pi,. f| 8 .) Cette maison doit son nom aux nombreuses peintures iju’on y a trouvées rciirésentant Apollon , et surtout à une charmante .statuette de bronze d’Apollon Hermaphrodite jouant d’une lyre ijui conserve encore quehiue.s-uncs de .ses cordes d’argent *. On entre d’abord dans un atrium to.scan n’ayant point de chambres .A g, •niche; c’est sur la muraille de ce côté qu’existe encore une ligure d'Apollon, la tète radiée, et tenant dans la main droite un fouet, dans la gauche la boule du monde. Au côté droit de ['atrium sont deux pièces exhâu.s.sées de deux degrés, où se trouvent quelques restes de peintures. I.’entrée du lahlinum .e.st flanquée de deux piédestaux qui portaient des bustes; cette pièce était ornée de charmantes peintures, dont l’une représente Vénus, et l’autre Adonis. Sur les auti'Ps pannea®’<piatre médaillons offrent des tètes de femmes accompagnées chacune d’un Amour. Franchissant le tablinum, dont le fond est entièrement ouvert , on se trouve dans mie cour qui ne parait pas avoir eu de portiques et dans laquelle est une singulière fontaine de marbre blanc : c’est une espèce de petite pyraniide du centre de laipielle partait un jet d’eau qui retombait sur quatre petites cascades de marbre, et do là dans plusieurs bassins contenus les uns dans les autres, et de la forme la plus bizarre et la plus inexplicable. La muraille à laquelle est adossée la fontaine est entièrement peinte ; au mrlieu d’un cadre de festons bachiques est une figure de Diane debout sur un piéde.slal ail milieu d'un bassin où nagent des canards; le bassin est dans un bocage peuplé de nombreux oiseaux ; on y reconnaît des paons, des grues, un ibis, des poules, des perdrix, des cailles, des chouettes, etc. Dans cette cour .«e trouve à droite une sorte d'ala communiquant avec le xyste, et sur laquelle ouvrent (piatre petites chambres dont une était |iavée de beaux marbres, un vestibule contenant un escalier, et une cuisine qui a son fourneau, 11011 éviiT, un petit laraire avec fa peinture ordinaire des serpents et du prêtre faisant la libation , et en avant le petit autel de pierre consacré à Fornax. Fnfm , au fond de la cour e.st un exèdre avec un seuil d’albAtre oriental, d’une blancheur et il’ une transparence merveilleuse , et un pavé formé!-
* IIrbc. fl Pour. VI, (il. 3-i.
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d'un asscnil)lage dos niarbros los plus procioiix. Au contre est une petite table de marbre blanc portée ])ar un pied cannelé; les peintures sont toutes détruites. Traversant l'n/n dont nous avons parlé, on trouve un xyste entouré de trois côtés d’une terrasse de 1”,20 de hauteur. Sur cette terrasse ouvre h gauche un cabinet dont le pavé est composé do superbes rosaces de porphyre et de seqientin se détachant sur un fond de jaune antique. Les murailles de la terrasse étaient couvertes de peintures peu soignées représentant des arbustes, des oiseaux, et plusieurs figures qui semblent être des esclaves apportant des plats. Au fond du xyste, ù l’angle droit, était un portique soutenu par deux piliers carrés; à l’angle opposé est une belle chambre à coucher à deux alcôves, exemple presque unique à Pompéi. .Sur sa muraille extérieure, une peinture grossière repré- .sentc une, Bacrimiialc , et en retour est une assez belle mosaïque, Achille à Sftjrox reconnu par Ulysse y Déidamie, qui assiste à la scène, paraît effrayée. Parmi los armes oITertes par Ulysse est un bouclier sur lequel est retracée Véiluralion d' Achille. L'intérieur, très-richement décoré, présente au milieu d’élégantes architectures plusieurs esclaves et de charmantes figures do divinités parmi Icscpielles on reconnaît encore Apidlon jouant de la lyre. Au-dessus des peintures e.st une sorte de frise sans ornements que recouvrait une draperie dont les re.stos étaient carbonisi's et que surmontait une corniche de .stuc. Les murs de la chambre étaient doubles, pour mieux préserver de l’humidité.
On descend par trois degrés dans la partie inférieure du xyste; au centre est un Iwssin rond de marbre inscrit dans une petite enceinte carrée qui était entourée d’un garde-fou soutenu par quatre piliers de marbre, encastrés dans quatre dés qui existent encore. Enfin, au fond du xyste était un grand Iricliniurn d’été pavé en mosaïque , dont le toit à deux ver.sants était soutenu par six colonnes ayant leur premier tiers revêtu de marbre, et la partie supérieure de mosaupies en émaux colorés accompagnés de coquillages. Trois niches, également revêtues de mosaï([ues, occupent le fond et continrent sans doute des .statues. Parmi les objets trouvés dans cette maison, citons une biche de bronze avec son faon , la statuette de marbre d’un enfant endormi tenant un panier qu’une souris vient mettre h contribution un tableau représentant
’ IIkh»:. et Powt-. IIÎ. pl. 95. Otle nmsaïqne y est par erreur dérrite comme nne pi*inliire.
’ M, \ III. pl. atî-
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la Paix, suspendu à un clou, et qui avait éli^ détadié d’une autre muraille, peut-être après le tremblement de terre de 0;i, k>s fragments d’un biselUum de bronze avec des méandres d’argent, enliii une cassette de bronze avec des instruments de ebirurgie et des médicaments.
Au coin de la rue de Mercure et près des remparts est la
*M usoN i)L Dic d’Acmu.e, N' 10. (Pi.. AD.) Ainsi nomnute parce qu’elle fut fouillée en présence de ce prince en 18ft3. Elle occupe une grande ■surface, mais parait avoir été peu décorée; elle n’oITre. de remarquable qu’un bloc de pierre placé dans rii/niiin et creusi'' pour recevoir un pressoir.
Maison mi MÉLÉAnnE, n” l'i. (Pc. 50. ) Cette maison , découverte en 1829, est remarquable par la dispo.sition cxceplioimcllc do son péristyle qui , au lieu de se trouver derrière le (abliiitim et dans l’axe de Valriiim , c.sl placé A la gauche de celui-ci avec lequel il communique par une large baie que fermaient des jiortes quadrivalves. Le firoihijnim, large de 1“,70 et iirofond de 5'", 25, pré.sente au milieu d’arabesques sur fond rouge (|uatrc <lanseases, et deux tableaux médiocres dont l’im représentant Mélcagrr cl AtaianJe nuprh de la ilàjwuitle du sanglier de Calijdoii * a donné le nom à la mai.son; l’autre. Mercure donnnni une bourse à la Fortune-, est une ingénieuse allégorie du commerce source de la richesse. L’atrium est toscan; sur ses murailles étaient deux belles peintures, aujourd’hui au Musi'e, repré.senlant la Toilette de Paris et d’Hélène, et Thétis recevant de Yuleain les armes d'Achille. Au centre est un .superbe compluvium de marbre blanc en tête duquel se trouvent un piédestal de cipollino, d’où l’eau jaillissait d’un masque de bronze dont les restaurations ont fait disparaître la trace, et une magninque table de marbre blanc soutenue par des grilîons, entre lescpiels sont sailptécs A l’extérieur des cmrnes d’abondance, et A l’intérieur de petites têtes d’ Amours. .Sous cette table est une espèce de petite cave de marbre de de profondeur,
0"',47 de largeur et 0'",(«5 de longueur, séparée en deux par une dalle verticale, et que recouvrait une autre dalle aujourd’hui détruite; elle était .«ans doute destinée A mettre rafraîchir les bois.«on.s. A lu droite du prothgrum sc trouve une grande salle éclairée par deux fenêtres et peu ornée, dans laquelle est le commencement d’un escalier.
> He«c. Pi Vo*p. IM, pt. 10Î.
* M. III, pt. ri'llt* (tointnrp Meymrppt CifMe.
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J,i' c(M<; droit do ro/ri/nn présente trois chambres à couelier où se trouvent encore quelques restes de peintures; les sujets les mieux conservés ont été portés au must'e : ce sont le Sacripce d'un satyre et d'une bacchante à Vriape; Mercure présentant à Apollon la lyre qu'il vient d'inventer, et le Itcpas des deux amants. Au fond de l’atrium est le tablinuin qui n'a que h'" sur A", 05 ; il est pavé en opus siyninum ; des' peintures qui le décoraient, il ne reste que des Divinités marines sur des dauphins ou des hippocampes, et une pyure ailée tenant un plateau; deux grandes compositions d'un très-beau style et d’une parfaite conservation. Mars et l'énus et Inachus et lo ont été enlevées pour le musée. Au fond du tablinum est un renfoncement qni dut contenir une armoire, et h la droite une bibliotbéque de 1“.. 55 sur 4'“, 35 simplement décorée et pavée en opus siyninum ; enfin A gauche du tahlinmn est l’entrée d’un long corridor sous lequel on trouve à droite la porte d’une chambre basse voûtée, ornée de stucs, et qu’une alcôve désigne comme ayant été une chambre A coucher d’été, cubiculum æstivum. Kn face de la porte de cette chambre est une entrée sur le péristyle. Kn continuant de parcourir le corridor, on trouve A droite un escalier et ou fond des communs trés étendus. Enfin il existe encore dans rrdn'nm, à gauche du prothyrum, une jolie chambre pavée en mosaïque noire encadrée de filets blancs, ouvrant sur le péristyle par une porto et une fenêtre. Les murailles oITraient sur fond bleu des génies, et deux tableaux aujourd’hui nu inust''e. Le péristyle est le plus magnifique qui soit .sorti des fouilles de Pompéi, tant par son étendue que par la richesse de son architecture ; il n’a pas moins de S'i"', 80 .sur 1 8", 70. Le portique qui l’entoure large de 3", 80 était soutenu par 24 Colonnes .surmontées de chapiteaux de fantaisie, et nu pied des([uelles régnait un large et profond caniveau dont les eaux se réuni.ssaicnt dans une citerne où l’on puisait par plusieurs ouvertures; un seul putenl en tuf gro.s.sier est encore en place. Les murailles étaient oniées de nombreuses peintures; 1a plus importante et la mieux conservée, aujourd'hui ou nuisiV, pré.sentc trois figures de femmes dans lesquelles on croit voir les trois parties du monde connues des nnriens*. Parmi celles qui sont restées en place, on reronnaît Apollon, Narcisse, Venus et l'.Unour et une Symphe couchée. Au centre de Varea e.4 un très-grand bassin d’une forme analogue A celui du jardin de la
' Hun. ol III, |il. I»4.
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villa (la Diomwlo; se^ parois en stuc étaient pointes eu bleu; sa profondeur est de 1“,20; ou centre est une eolonne creuse qui dut porter nue vasque et qji jet d’eau; enfin, du côté qui fait face fl J’exèdre est une petite cascade de marbre blanc composée de sejit gradins, en haut desrjuels on voit encore le Itiyau de bronxe (jui y amenait l’eau. Dans l’angle de l’nrca est déposée une 'énorme jarre de terre cuite (|ui contenait encore de la chaux. Au fond du péri.style est un rare oxomple d’un œvus corinthien, c'est-à-dire entouré de trois côtés de colonnes isolées. Celles-ci, nu nombre de douze, .sont peintes en jaune, tandis que celles du péristyle sont rouges et blanches. L'œam, pavé en mo.saïquo blanche et large de 5",85 sur 6", 40, avait ses murailles ornées de peintures en camaïeu jaune représentant plusieurs rf<m.\ci(.«cx, Vénus et Ailonis, et un jrune homme offrant - à une baerluinle e/fraifce un serpent entortillé autour d’un bâton recourbé, d’un sujet encore inexpliqué et qui est emprunté à quoique trait
mythologique resté inconnu aux modernes
' 1a! soubassement en camaïeu rouge offre dos petites figures de Faunes, : des i>uj/sa(/es et des animuuT fanlasliriues. A droite de l’cccitf est une petite pièce .sans ornements ; à gauche en est une plus vaste dont au contraire la , décoration était d’une grande richcs.?e. Le pavé est une jolie mosaïque blanche et noire ; le soubassement des murailles présente sur fond noir plusieurs (/lï’inifé.v marines couchées sur des monstres; au-dc.ssus sur fond bleu .sont plusieims figures isolées, dont un hermaphrodite. Le sujet principal qui occupait le fond'de la pièce est presque entièrement détruit.
A gauche de celte pièce est un vaste triclinium dë 10'”, 80 sur .5'“,20. Ixs soubassement offre sur fond noir de charmantes figures assises au milieu d'iris. Au fond de la salle, une peinture assez médiocre représentant le Jugement de Paris est placée au-dc.s.sus d’une grande Chimère qui semble ' jouer avec un cor de chasse. Dans une autre peinture nous voyons Achille retiré dans sa tefdejioUicilé par les chefs grecs. '
Enfin, à côté du triclinium était une assi'z jolie chambre à coucher décorée d’arabeseptes sur fond rougo. On a trouvé dans cette habitation quatorze vases d’argent dont iilusieurs d’un poids considérable.
Quatre de ces va.ses, en forme de calices à dcu,x anses, enrichis de basreliefs et de dorures, paraissent avoir eu une destination sacrée; les autres
' Htuc. et Poo. lU, p/. IM. -,
Î5» l’OMI’K^V.
sont dos roupos. di; polils vases cannelés, une passoire, un petit s<!üu a anse, etc.
La maison contigiii; est mmiiiHie la
Maisox ne ckmaciik, a" li. (l’i.. 51.) L’habitation dt'SÎKnée sons ce nom fut découverte en 1S2!MS50; elle .se compose de deux maisons distinctes, mais réunies entre elles. Après avoir franchi le prntlii/nim de la plus petite, on trouve un atrium to.scan, dans le mur duquel étaient b droite deux portos de communicaüon avec la maiîon voisine; Tune d'elles avait été murée dès l’antifiuité. A droite du prollii/nim est une chambre à coucher ornée de deux corniclies en stuc, séparées par des refends |>eints è l’imitation de marbre; le pavé e.st un opiis siyiiiiiiim, incrusté de petits cubes de marbre blanc régulièrement dispo.s(>s. L’alçéve, ])avéc de la même nvanière, est exhau.ssée de (V",'20. A côté est un petit cabinet voûté qui fut .sans doute une garde-robe. Près de 1è était un colTrc-fort oi’i on trouva treize cuillers d’argent, six petites et sept plus grandes, dont plusieurs avaient pour manche un pied de chèvre. De l’autre côté du prolhxjnwi est une grande chambre également ornée de stucs, (|ui présente sur st's panneaux, alternativement rouges et jaunes, des wiimaii.r fantaxlifiups, des a/fpifs, UH rhur trahir par lirs liounrs et uiir frmmr nur ilrbout sur un piriirsial. Ces deux chambres avaient de petites fenêtres sur la me. Le côté gauche de Vnlriiim est occu|M! par de petites chambres dans l’une de.squelles est l'estrade pour le lit. Au fond, è la gauche du lablinum, est une grande pièce très-.sim])lenient décorée, qu'un renfoncement carré qui dut servir d’armoire désigne comme un arrliiviuni, et à dn»itc est le corridor qui, ainsi que le lablinum, communiquait nu péristyle. Celui-ci avait un portique très-étroit .soutenu par huit colonnes, réunies par un pluirus ou mur d’appui creusi' pour recevoir des Heurs. A gauche est une petite chambre à coucher, puis dans une espèce d’a/n un escalier et rentrée des communs qui avaient une .sortie .sur la rue du l'aune. Au fond du |K>rislyle est rceca.ï, où des restes de peinture re|)résentent une frmmr roiffrr rriin diadrmr aupr'rs ilr laiptrilr un jrune hnmmr rsl introduit jmr un rsriarr qui, par son f/rsir, parait lui rrrommandrr la disrnHion.
Le prolhyrum de la dmixième maison avait à sa gauche une .salle d’attente ouvrant aussi sur la rue, autrefois ornée de peintures dont il ne reste (pi’une riyoynr sr promrnnnl au miliru drs rosrau.r. L'alrium S(>niblerait philôt devoir l'-tre ap|>elé un second péristyle, car les pièces ipii
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rentourenl paraissent avoir été toutes consacrées à Phahitation des maîtres; il est soutenu par seize colonnes dont les chapiteaux étaient coloriés. A sa droite est un petit jardin entouré de portiques de deux cotés, et dans Pangle duquel est une citerne. De ce jardin part un petit corridor voûté qui descendait aux pièces souterraines. Du meme côté de Valrium est une enceinte de l’",50 sur 2“’, 00, dont le devant est fermé par un mur d’appui de 0’",00, sur lequel on voit encore les traces d’une grille de fer. Il serait bien ditTicile de lui assigner une destination certaine; était-ce un bain, un lieu pour mettre des fleurs ou quelque animal? C’est ce que je n’oserais décider. 11 existe dans Pompéi quelques autres exemples de cette disposition. L’exèdre placée au fond du péristyle était pavée en mosaïque noire, dans laquelle sont incrustés des morceaux de marbres variés de forme et de couleurs. Scs murailles présentaient de très-belles peintures aujourd’hui au musée J Déjanire sur un char se tournant vers Alcide et lui présentant son fils Ilus^ pendant (pie Sessus à genoux lui offre de la porter de l’autre côté du fleuve Évène et Méléagre et Atalante avec te sanglier de Calydon étendu mort à leurs pieds. Au-dessus est une frise où l’on reconnaît encore des danses bachiques.' Au fond de l’cxèdrc est une large baie avec un appui de marbre ouvrant sur le xyslc, et accompagnée de deux niches carrées dont l’intérieur était peint en bleu.
A la gauche de l’exèdre est un triclinium dont le pavé, maintenant enfoncé, offrait au milieu une superbe mosaïque de forme circulaire, de 2"', 30 de diamètre, représentant un lion enchaîné par des Amours^. Cette mosiuque, portée au musée, fut découverte en 1829, en présence du roi et de la reine de .Sardaigne. Le sol du xyste au milieu duquel était une table de marbre et une petite statue d’Apollon servant de fontaine, reposait sur les voûtes écroulées de salles souterraines entièrement ruinées aujourd’hui, et qui servaient de caves ou d’habitations d’esclaves.
On a trouvé dans cette maison un buste' de Tibère jeune en bronze, deux petites boîtes contenant des pilules, un bas-relief ayant servi d’ornement è un meuble et représentant un triton et une .siVèac, un beau trépied, une romaine ayant pour poids un Mercure, de superbes candélabres, deux Hermès de Bacchus barbu dont un de rouge anli(jue, une statuette d’Herculc coilVée du bonnet phrygien, tenant un petit chien dans .ses
> Herc. f‘l PoMP. Il, pt. 73, * M. V. pl. 3» inns,iïrpi«*s.
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bras, un aiuioausur lequel est' grave le mol avk, eiilin plusieurs vases de verre et de terre cuite.
Maison de Castou et Pou.iix, (Pr,. 52.) Cette belle habitation (rue de Mercure, ii“ lO et il) fut découverte de 1828 à 1829; elle se compose de deux maisons distinctes, séparées par un péristyle qui paraît avoir été commun. La façade sur la rue de Mercure est décorée de refends rouges et blancs séparés par de jolies moulures en stuc; on y trouva sur un des piliers un Mercure tenant une bourse, dont la présence, jointe h celle du coffre-fort dont nous parlerons plus tard, fit substituer le nom de Maison du Questeur à ceux des Dioscures ou de Castor et Pollux, qui avaient d’abord été adoptés; c’est le dernier qui a prévalu. On lisait aussi sur la façade quelques inscriptions aujourd’hui effacées, mais dont ]>lusieurs ont été publiées ; en voici quelques-unes :
AVLVJI VETTIVM Ein.MVM AEBILEM V I H V .M .
BONVM OKAT VT FAVEAT FELIX C V P 1 T.
« Féiix désire et prie que Aulus Vettius Firmus, homme verlueur ^ le favorise. »
MARGVM HOLGONIVM PRISCVU AEDILEM DIGNVM REÏPVULLCAE KVSCVS orat.
« Fuscus supplie Marcus Holconius Priscus édile digne de Us république. »
' ■- CAESEI.I.IVM ERASTVS CVPIT AED.
a Erasle délire que CasellUts soit édile. »
La première habitation (n° 10) est la plus modeste ; on y entre par un pro-
thyrum 1 large de 1'",75 et profond de .8*. 75. Après l’avoir franchi, on se
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trouve dans un atrium toscan A A A A de 10“ sur 8", 20, ayant au centre un rompliivitm de pierre B. A la droite du prolhijrum et ouvrant sur Y atrium est une cuisine 2 munie de son fourneau, au-dessus duquel se trouve dans l’angle la peinture ordinaire des deux serpents protégeant f autel de Foniax.
La cuisine est éclairée sur la rue par une petite fenêtre, ainsi qu’une espèce . d’oITicc 3 à la suite, dans lequel venaient s’écouler les eaux potagères, et où SC trouvait un escalier conduisant à une chambre placée au-dessus, , éclairée par trois espèces de meurtrières, et communiquant avec une autre pièce qui s’étendait au-dessus de la cuisine. A droite de Valrium sont trois chambres à coucher ft, G. La première stnile avait une petite fenêtre donnant sur la ruelle de Mercure ; elle était décorée de peintures fort simples avec une corniche en stuc. On y trouva un assez grand nombre d’objets, dont plusieurs grands vases de bronze avec des bas-reliefs incrustés d’argent, un vase à encens, acerra, trois patères, un candélabre à trois pieds, un strigilo, une balance, une petite hache en fer, etc. Les deux autres chambres étaient un peu plus élégantes. A gauche du prolhtjrum est une jolie petite chambre 7 destinée aux hôtes. Le côté gauche de rntrium ne présente qu’un mur percé d’une porte 8 ouvrant sur le péristyle. Au fond de Vatrium e.«t un petit tablinum G de 3'", 20 sur 3”, 10, pavé en opus signinum, et dont la décoration e.st presque entièrement détruite. A sa gauche est une petite pièce 0 que l’entaille pratiquée dans le mur pour le dossier du lit fait reconnaître pour une chambre h coucher.
A droite du tablimun, un large passage 10 donne accès b une grande pièce D qui fut évidemment un triclinium ouvrant sous un portique E E E qui entourait un petit jardin F de deux côtés seulement. A la gauche du porli(|ue se trouvent un cabinet 11 et trois petites chambres 12, 13 et 14.
■ Un passage 15 conduisait dans mi grand espace O qui, ouvrant par une ' large baie sur la rue du Faune, doit avoir été une cour servant de remise et contenant sans doute aus.si une écurie. Dans toute cette partie de l’habitation il n'existe aucune peinture ayant quelque importance, soit par son sujet, soit par sa conservation. Franchissant lu porte 8, on se trouve - '■ dans la partie qui était commune aux deux habitations. D’abord se pré- - " sente un grand péristyle 11 IJ K de 21” de long sur 12”, 50 de large. Le jwrtique est soutenu aux quatre angles par autant de piliers en équerre, h chacun desquels sont appliipiées deux demi-colonnes, et en outre des deux grands côtés II J et I K, [wr quatre colonnes dont les cannelures, remplies „
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et peintes en rouge jusqu'mi tiers de la hauteur, sont blanches dans les deux autres tiers, et surmontées do chapiteaux de fantaisie. Le portique a des trois côtés H J, J K, et Kl, une largeur de 2”, CO; du quatrième côté, devant l’cxèdre, cette largeur est de /j'". Le pavé est en mosaïque; les murs étaient décorés de riches peintures dont plusieurs sont encore con-
MéiniilTir <l« la Maison «tr Cattor H Pollna.
servées. I.a première qui se présente à droite en entrant par la porte 8 est un Aéros armé du bouclipr et de la lance,- un petit tableau représentant un perro(/uel, des ;)ïÿcons morts, des œufs et des fruits, le sépare d’une autre figure de Jiérns debout auprès d'un cheval, dans laquelle il est facile de reconnaître un des Dioscures qui avaient donné à la maison son premier nom •*.
Presque en face, sur le pilier qui soutient le portique au S.-E, est une jolie caricature bien conservée représentant un nain qui fait danser un sinyc *. Au côté gauche du tablinum, sous le portique, est un médaillon qui paraît repré-senter un pacte lisant des vers à une jeune femme. Au côté de la porte 22 qui communi(|ue avec 1a troisième partie de l’édifice, on trouve une î’énus céleste, vêtue d’une longue robe bleue couverte d’étoiles d’or, portant une couronne sur la tête et s’appuyant sur un sceptre et un gouvernail, près duquel un Amour .se tient debout sur iin piédestal *. De l’autre côté de la porte est une bacchante ‘, puis un petit tableau représentant dans le bas un pir/eon de grandeur naturelle tirant un épi d'une corbeille, et au-dessus deux petites antilopes couchées d’une pai'faite con- •servation. l'n Méléae/re partant pour la chasse est suivi d’un petit cadre con-
* Herc. et Poxp. III, pl. lis,
* la. V, pl. 36.
> W. IV, pl. M.
‘ M. IV, pl. 20i.
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tt’iiaiit (Ifu.'t f, ouïes d'i iiu, et une /lerdrix rtmye morte « rêlé d'un panier de fiijiies. Sous le porlique J K, il ne reste parmi les sujets de figures qu’une femme porinni le doiyl ù la bouelie pour recommander le silence, mais on y voit encore plusieui's petites compositions repré.sentanl un cyyne, et au-dessus une corbeille de fruits el de cluimpigiwns, un pigeon et des vases à boire, et un porc blanc mort, qu'on est assez (‘tonné de voir repré.senlé dans ce pays, où ces animaux sont tous noirs'. En retournant veivi la porte 8 on trouve, après deux sarcelles vivantes pendues par les polies, le lieu oii existait le second Dioscure aujourd'imi au musée.
Dans l’areo, autour de lu(|uelle ivgne un caniveau de cimeni dont les eaux venaient se réunir dans le bassin dont je parlerai tout îi l’heure, sont un petit compluvium I. sans décoration aucune, cl en avant du lablinuin, le grand bassin M de '2'" de profondeur sur h“',t\0 de large et 3”', 50 de longueur, au centre duquel s’élève une colonne d’où sortait un jet d’eau du milieu d’un groupe de plantes aquatiques, de grcnouilU’s et de lézards, le tout S(’ulpté en marbre blanc. A 0"',75 de la surface existe un (;coulement pour le tro|>-plein. A l’angle N. -O. du péristyle est une petite pièce '23 pavée en mosaïque, voûtée, sans fenêtres et orrn'e d’arabcstpies sur fond noir el de jolies moulures en stuc blanc. Au fond de ce même |)éri.slyie est l’exèdre N, grande pièce de 10" sur 7", 30; cette salle ne conserve plus aucune trace des riches ornements qui durent la décorer, mais tout annonce (pie le .soubasst'mcnt était revêtu de plaques de marbre maintenues par des crampons de bronze dont quelques-uns ont encore été trouves en place. A la droite de l’exf'dre sont deux pièces IG et 17 qui durent être de.stinées à renfermer des archives cl une bibliothèque. Derrière l’exèdre, avec laquelle il communi(jue par deux portes, se trouve un corridor O I* dans lequel est une porte dérobée, un poslicum 18 ouvrant .sur la rue du l’aune; sur son seuil on trouva le .squelette d'une femme portant dans un .sac de toile cinq bagues en or, cinq pierres gi-a\é(!s, plusieurs monnaies en argent et en bronze, un petit llacon de cristal et doux pendants d’oreilles en forme de balances.
A l’extriimité du corridor O P exi.stent deu.x petites chambres l!)et 20 communiquant par un pas.sage '21 et ayant dû servir d'habitalinn b des e.sclaves.
> Oi) tronx'p il«‘S (RiirTi ru Cnliil'r*'
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Par la porte 22, oii entre dans Valritim Q R S T de la seconde habitation ; 011 y arrivait ('‘gaiement de la nie par un prothynim 24, long de S", 60 et large de 2"', décoré de peintures dont il ne reste qu’un Amour sur fond jaune et quelques plantes au-dessus desquelles voltige un oiseau. Sous le prothynim ouvre lalogc du portier 25. l'atrium a 11”, 15 sur 11",40; son portique large de 2“,80 dans tout son pourtour, excepté dans le reiifonceiiient rectangulaire en avant de la porte 22 où il ii’en a pas moins de cinq, était soutenu pur 12 colonnes dont la moitié inférieure pleine est peinte en rouge et qui entourent un compluvium U à gauche duquel se trouve un petit puteal 26 cannelé et en pierre calcaire. Les murailles de l'atrium étaient oniées de peintures dont il ne reste en place qu’un Héros et une Victoire dont le bouclier porte les lettres .S C. Plusieurs autres peintures ont été portées au musée. A la droite de l'atrium se trouvent deux cabinets 27 et 28 dont la décoration excessivement simple semble indiquer des chambres d’esclaves. A gauche du prothynim, une jolie chambre 29 élégamment ornée de peintures, prési-nte au milieu d’arabesques une ilansevse, un génie tenant une torche, et deux personnages, l’un appuyé sur un arc-, l’autre passantsoii carquois à ses épaules. La moitié de la surface de cette salle est occupée parmi massif élevé de 0"',11 sur lequel reposait le lit; une petite porte murée dès l’antiquité avait communiqué avec le cabinet 30 qui parait avoir été une latrinc. A côté de ce cabinet et h gauche de l’atrium est une grande chambre à coucher 31 qui n'a conservé de ses riches- peintures que quelques arabesques et les vestiges d’un tableau représentant ?iarcisse se mirant dans la fontaine. A la suite, se présentent deux chambres plus petites 32 et 33 dont la première n’a de remarquable que les deux entailles faites dans le mur pour placer les dossiers du lit ; la seconde a un pavé de mosaïque blanche très-bien conservé entouré d’une charmante grecque noire, verte, rouge, jaune et blanche; au soubassement étaient des plantes peintes sur fond noir. On tCouva dans cette chambre le squelette d’une femme. A la suite se présente l’o/a 34, è l’entrée de laquelle sont deux massifs de maçonnerie sur lesquels posaient deux coffres-forts de bois, doublés de cuivre, cerclés de fer et gm nis do leurs serrures et de nombreux ornements en bronze. Dans. une de ces caisses on trouva 45 monnaies d’or et 5 d’argent, et dans l’autre un petit buste de la l'ortune cl un bas-relief en bronze représentant un chien couché.
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Au fond de Valrium est un beau labliniim V de 5"', 30 sur /('“.SO entièrement ouvert 'et ayant dù être fermé par des rideaux, corlinœ; il est pavé en mosaïque blanche encadrée d’un filet noir. De scs nombreuses peintures, il ne reste que deux groupes de liarclianlns et de Faunes, et trois Muses, Thalie, Eulerpe et Melpomene *, quatre génies ailés, et Ganymhle enleré par l'aigle de Jupiter. Les peintures principales ont été portées au musée ; elles représentent \n Colère d’ÀehUle, Aehille reronnu par Ulysse, Ulysse mendiant secouru par Fumée, enfin deux groupes de Raechantes qu'l faisaient pendants aux premiers. A la droite du tablinum estime pièce qui ouvrait par une large fenêtre .sur le portique du xyste, et qui dut tenir, lieu de l’exèdrc qui n'existe pas ici h sa place ordinaire ; cette salle est pavée en mosaïque ; ses peintures ont malheureusement beaucoup souffert; on y reconnaît cependant encore de petits médaillons contenant des Amours dansant et jouant de divers instruments, Tliélis portant les armes d'Achille, et deux grandes compositions : Tune représmite Thétis plongeant Achille dans les eaux du Styx^, l’autre un personnage armé d’un sceptre, assis sur un trône et paraissant repousser des présents,
A gauche du tablinum est un corridor 35 oii se trouve un escalier .30 conduisant à l’étage supérieur, et la porte d'une jolie pièce 37 ornée de peintures et de stucs, et qui, ouvrant sur le xyste par une fenêtre à appui de martire, dut être un cabinet de repos et d’étude. Scs principales peintures étaient ?iarcisse qu’un Amour s’efforce de détourner de sa passion insensée et un Faune donnant une grappe de raisin d un enfant. Ces deux pi-'intures ont beaucoup souffert, mais il n’en c.st pas de même de celle qui fait face à la fenêtre; celle-ci a été conservée par les volets dont on l’a recouverte à cause de l'obscénité du sujet. Derrière le tablinum régnait une large galerie Ou pergula Y Z W .soutenue par sept colonnes d’ordre doriquctlans la partie inférieure desquelles on voit encore jusqu'à 1”,13 du sol les entailles qui reçurent une grille à hauteur d’appui dont exi.stcnt encore quelques restes; celle galerie entoure de deux côtés un xyste a fermé des deux autres par un mur partagé en panneaux par des colonnes engagées. Sous le portique, en face du corridor 35, se trouvent un puteal d et à côté une belle table de marbre e portée ])ar des consoles terminées par
* Heuc. et Poup, IV, pl. 114.
•Id. UI.pl. m.
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des grifles; la t<ibletlc est ornée de deux petites tètes de lion. Sur le mur méridional se voient encore deux peintures : Tune fort grande représente une prétresse tenant d'une rnain une torche^ et de l'autre une patère; debout .‘«ur les marches d’un temple, elle paraît s’apprêter à faire des libations sur un autel (ju’un Hermès voisin désigne comme consacré au dieu de Lampsaque; sur le second plan est un homme tenant un panier et péchant ù la ligne L’autre peinture, plus petite et d’un meilleur style, représente Phèdre et llippohjte ou Jasan et lii/psijnjle Sur le mur du fond du xyste on trouve entre les demi-colonnes des peintures analogues ti celles que nous avons vues dans le jardin de Salluste, et un charmant petit laraip'. c. Enfin sur la muraille septentrionale, qui ne paraît pas avoir eu de peintures, on lit en lettres rouges de de hauteur le mot I*RO-
SALVE. A la même extrémité de la galerie Y Z est le triclinium 6, pièce de 8"', 70 sur 3"’, 00, (jui dut être éclairée par le haut; on y voit encore les restes de peintures représentant Hector reprochant à Paris sa mollesse, et Vénus auprès d' Adonis; le pavé était un opus siyninum dans lequel étaient encastrés des morceaux de marbre de différentes tonnes. Près de la porte du trielininm e.st l’entrée d’un petit vestibule 38 où se trouvent è droite un puits, -et au fond une chambre 39 a.ssez vaste, éclairée par une fenêtre donnant sur le xyste, et que précède un renfoncement AO qui dut contenir une armoire; dans le vestibule, en face du puits, est l’entrée d’une cuisine Al où existent encore une pierre d’évier, un fourneau, un escalier conduisant h l’étage supérieur, et dans l’angle les restes d’un petit laraire; enfin, à la suite de la cuisine est une pièce A2 pavée en bri- • (}ues do champ et sous lacpielle s’étend une cave. Parmi les objets trouvés dans cette maison, un des plus précieux est un suptu’be ex-voto de bronzer en forme de croissant, présentant au milieu l’aigle de Jupiter tenant la foudre, et aux extrémités les têtes de Minerve et de Junon.
Citons encore parmi les peintures qui décoraient cette belle habitation une Médée s'apprêtant à tuer ses enfants ^ , une Cerès ^ et quatre charmaiits Amours sur des chars traînés par des chèvres ou des biches
' Mkbc. ot PoMP. vin, ]il. 24.
* IJ. ni, 1)1. 100.
’ IJ. Il, pl. 103,
‘ Ibid. IV, ]) 1 . 50 .
' .Xkiis avons iPi)niJni( l’iiii pps jolis eroupos, pago 2i.
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Suivant la ruelle de Mercure on trouve au coin de la rue du Faune la Maison di: LAByiUMiiB. {l’i.. 53). Cette maison, comme la plupart des grandes habitations de Pompai, avait un double atrium, rmi fort .«impie babillé par les esclaves , frt'upienli^, par les clients de second ordre et conduisant aux communs ; l’autre très-riebe ré.serv^ pour le maître et les personnes considérables. Tous deux avaient leur entrée sur la ruelle de Mercure, bien peu digne de cette splendide habitation. On entre dans la partie principale de la mai.son par un prolht/nim 1 aux C(Més duquel sont
ù droite une loge de portier 2, ù gauche une petite chambre 3. L'n/ni/m est tétrastylc et d'ordre corinthien. Au fond du romiiliii'iiiin est une table de marbre derrière laquelle est une citerne. La première pièce à droite 4 n’avait qu’une décoration très-simple; son pavage en opiix signimim et l’embouchure d'un évier qui s’y trouve semblerait indiquer une buanderie qui eût été ici placée assez singulièrement. A la suite vient une |)ctitc chambre à coucher 5 avec son estrade surélevée. En avant de cette chambre et sous le péristyle est encore un colfre-fort 6 rempli de lapillo, mais dont le bois et le fer sont assez bien conservés. Vient ensuite une ala 7 qui est répétée en face 8. En avant de cette seconde ala est la porte d’uin; grande pièce 9 ouverte dans toute sa largeur et à hauteur d'appui sur le péristyle, lin corridor 10 communiqin; avec le second atrium, • il en est de même de la chambre 1 1 qui quoique servant de passage fut une chambre à coucher ainsi que l’indique l'entaille qui e\i.«le dans In muraille |)our le dossier
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du lit; dans cette chambre est une peinture médiocre, Paris, Uélhie et l'Aimmr. La chambre 12 n’oITre rien de remarquable. Au fond dcValrium est le labliiium lA ouvert par une large baie sur le péristyle et décoré de refends en stuc; il est pavé en mosaïque blanche avec une large grecque de couleur au seuil, et un carré du même genre au centre. A la droite du lablimim est le corridor H dont la partie .su[)éricure présente une petite fenêtre fermée par une plaque de terre cuite percée de six petites arcades ouvrant .sur le péristyle et ressemblant absolument .*i l’entrée d'un colombier.
ûïïûl
QQQ
LiKarM* e«t
On a trouvé A Ponipéi une u.s.sez grande quantité de lucarnes de ce genre. A droite du corridor est ime chambre 1.5 qui put être une bibliothè((ue.
Le péristyle a b cd, large de 23°', 20, long de 26'”, 50, était entouré d'un porticpie de h" de largeur soutenu par trente colonnes dori((ues de briques revêtues de stuc. Ses murailles latérales a b cl c d sont ornées de pilastres fort sim[)les entre lesquels il ne reste plus aucune trace de peinture. Au fond du péristyle, on trouve à droite une belle chambre à coucher 16 avec son alcôve décorée de petites têtes de femmes etd’Amours, et de nains monstrueux peints dans de petits panneaux carrés alternativement jaunes, verts et rouges ; le pavé e.st une mosaïque A damier. A côté est un œcus corinthien 17 pavé en mosaïque et en marbres rapportés, et décoré de six colonnes cannelées; sa profondeur est de 6"', 70, et sa largeur de 6'"80. Il reste peu de choses des peintures qui le décoraient; on y distingue cependant encore un lemple vwiioplère au centre duquel est suspendu un lustre de bronze porté par un cygne, jvuis quehjues vases, et des perdrix et des pigeons pendus par les pieds. Au fond de rterns .se trouve l’entrée de deux cabinets 18 et 19 dont la décoration n’oITre rien de remarquable. C’est dans le pavé du joli cabinet d’étude 20, au centre d’un labyrinthe, que SC trouve une mosauiue très-fme de 0'”,A0 en carré, représentant Thésée combattant le ilinolaure. Viennent ensuite deux trc.s-grandes pièces 21 et 22 <lont l'une dut servir de triclinium ; il est probable que ce fut la première dont le pavé eai mo.saï((ue de couleur est beaucoup plus riche ;
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derrière est une petite chambre d’esclave 23 qui ouvrait par une petite fenêtre .sur la pièce 22. Enfin, au côté b c du p6ri.style on voit un ptilfal 2Ù et dans l’angle b la pièce 2.5 ouverte de tous côtés, et dont il serait difficile de préciser la destination.
Revenons maintenant <’i la partie la plus simple de l’habitation : on entre par un prolhyrum 20 dans un atrium to.scan h la droite duquel est une pièce 27 dans laquelle est un escalier, et où l’on a trouvé un as.sez grand nombre d’amphores de formes variées qui ont été laissées en place. A côté de la porte de cette salle sous le portique est un massif de pierre 28 qui porta un coffre-fort dont il reste encore quelques parties adhérentes ù la muraille. A la gauche de. l'atrium , un prncæton 29 précède une grande chambre à coucher .30. La chambre 31 conserve encore eu partie les jolies peintures dont elle était décorée ; l’ime représente \' Eulbrrmeut d'Europe, et l’nutre Ariane abandonnée. .Suit une nia 32 pavée eh mosaïque blanche et noire. I.a pièce 33 a pu servir de. logement ft un esclave dont le dessous d’escalier formait l'alcôve. Par la porte 34 à la gauche de laquelle se trouve cet escalier, on entre dans une sorte de ve.stibule 35 .sur lequel _ '
ouvrent trois pièces 36, 37, .38 ayant servi à la cuisine cl à scs dépendances, une petite chambre 39, et un grand cori’idor 40 conduisant à la boulangerie et aux bains. La boulangerie 41 contient trois moulins, quatre cuves de terre cuite, une pierre d’évier au-dessus de laquelle sont représentés un fleuve, le serpent synibiditpie et r/untre divinités parmi lescpielles on reconnaît Vénus Céleste. Enfin le four, den'ière lequel sont plusieurs pièces 42, 43, 44 ayant dû servir de maga.sins de bois et de farine , offre à sa gauche une salle 45 contenant un puits et une table qui dut servir 4 la manutention du pain. Dans l’angle de la boulangerie e.st l’entrée d’un petit bain complet, tnc petite pièce 46 accompagnée d’un cabinet et ayant servi d'apodyterium est suivie de deux pièces 47 et 48 qui recevaient la vapeur chaude amenée par des conduits de terre cuite. La première, cpii conserve encore de jolies décorations en .stuc, était le tepidarium ; la seconde enfin était le caltlarium, qui, ainsi que nous l’avons vu aux bains publics, se termine par une niche dont le cul-de-four en coquille est percé d’un oeil de beeuf qui se fennait par une soupape. Au côté opfwsé est un renfoncement carré <pii dut conicnir Valveus pour les bains chauds.
Revenant au canvfour formé par la rue et la ruelle de Mercure , on trouve ,4 l’angle de gauche, en face de la fontaine, le
iH)
, Lu’AAAk, (Pl. 5/|.) D’ü bord se présente une taverne avec «on comptoir en maçonnerie revêtu de marbres précieux de diverses espèces, parmi les(iuels on remarque sur le devant une belle plaque de porphyre ' vert. Dans ce comptoir sont encastrées trois urnes de terre cuite, et non pas de plomb, comme l’ont répété toutes les descriptions de Pompéi; è son extrémité est un petit gradin de marbre qui servait à exposer les , comestibles, et sans doute aussi les vases de verre et les tasses. Dans l’angle à droite est le fourneau où l’on préparait les aliments et les boissons. La peinture ordinaire des deux serpents ornait la paroi; mais elle n’existe plus. Au fond de la boutique sont deux portes : l’une à droite conduit dans un premier cabinet, une espèce d’antichambre sur les. murailles de laquelle sont peints deux chars è. quatre roues chargés de ‘ vin; l’un est traîne par une pain* de bmufs, en tète desquels se tient le bouvier armé de son aiguillon ; on est occupé à décharger l’autre. Audessus était représentée une fenêtre prescpie entièrement effacée aujourd’hui, et de laquelle sort un panier suspendu au bout d’un béton L 'Dans cette antichambre se trouvaient deux portes, l’une ouvrant sur la maison voisine , dite des Cinq-Squelettes, l’autre donnant accès à une petite salle résenée aux buveurs. La présence de cette communication existant entre un lieu semblable et une maison qui paraît avoir appartenu à un personnage aisé, ne peut s’expliquer que par la supposition que ce propriétaire peu scrupuleux faisait vendre ses denrées dans la tavenie, et, afin d’en tirer un plus grand profit, fermait les yeux sur les honteux moyens employés pour y attirer les chalands. Peut-être aussi était-il lui-même le Lc/;o, le chef de rétablissement. Le petit saloii dont nous avons parlé est orné de peintures médiocres représentant des Amours et deux sujets, Poiijplû-mr ol Gahühéo. et Yntus pêchant à la lifine. Au-dessous de ces compositions sont deux frises représentant d’un côté une chasse, de l’autre un ours attaché à un poteau et cherchant à s’élancer sur un c(U'f (ju’un chien semble vouloir défendre.
La porte à gauche de la taverne donne accès A une pièce de A"', 80 sur 2"‘,30 ayant une porte dérobée sur la nielle de Mercure. Les peintures grossières qui décoraient ce lieu indiquent évidemment (ju’il était destiné
* C’est Piicore aujourd'hui le pi’orêdê emiilnyê par les ménaci-res de Naples pour recevoir les provisions sans desrendrr* les escaliei's. . .
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aux plus honteuses d/'haurhes ; elles étaient nu nombre de treize, ayant chacune 0'",/i0 on carré ; les plus obscènes ayant été cITacées, il n’en reste (|iie cinq représentant des hommes remplissant des amphores à une grande outre placée sur un char dont on vient de dételer des mulets’, un valet versant h boire ii un soldat, au-dessus duquel est gravée il In pointe cette inscription :
DA FRIGIDVM PVSILLVM « I)nnup un peu d’eau fmide. »
des joueurs de dés, des buveurs, et eiilin deux hommes attablés avec deux femmes coiffées du ea|Huhon, du riirullus- dont se senaienl les débauchés dans leurs expéditions nocturnes’. Au-dessus de leurs têtes, à un grand roseau suspendu au plancher, .sont attachés divers comestibles, parmi lesquels on reconnait des saucissons et divers fruits.
Ainsi que je l’ai dit, le. lupauor paraît avoir dépendu de la maison voLsinc avec laqiR-lle il communique; celle-ci est désignée sous le nom de ’Maison des CixQ-.Sqi Ki.iîTTES, n“ H. (l’i,. 5.5.) Daiis ccttc potitc habitation on trouva en effet les n'stes de cinq malheureux, avec des bracelets, des anneaux d’or et des monnaies de divers métaux qu’ils avaient cherché à emporter dans leur fuite. Dans une chambre à gauche est une peinture médiocre représentant Hrrior écoulant les prédictions de Cussandre assise dans un temple au-dessous d’un trépied où repose Apollon lui-même.
*I\Iaison DE l’oMPOMts, V t. ( l’i.. .56.) Dans son atrium .sont les débris d’un petit moulin à huile Semblable à celui que nous avons vu dans l’une des chambres du quartier des soldats; par un escalier, elle avait une sortie sur la rue du l'aune. A côté est la
Mai.son de i.’A.xcrk, n° .3. (l’],. 57.) Celte maison doit son nom à une ancre représentée sur son seuil en mosaupie blanche et noire. Oueltpies auteurs lui donnent celui de maison dé Arnymone et Septune, emprunté ù une peinture as.si‘/. médiocre ’ (|tii exi.ste dans 1a pièce à droite du pro- Ikyrum. Deux autrt's coinpo.sitions décoraient la même sidic, mai.s elles
* Heiu:. fl 1*011?. III, pl. lie.
t iti. lii, pl. liti.
* L'ii Priai>e eu biouxo, trouvé AblM-vlUt* et «pie j’.ii triiMié il.vis moîi I.sthoiii a i.'Histoirr PE Kramcr, 1*1. 31,fst vétn tlf rn niêiiif curjille.
* Hmr i f bon?. Il, pl fis.
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sont presque eiilièreinuiit l'IIacées; on y rccomiait eepeiidant encore un Sahjre t/c'roiivrant une Ni/mphe endormie, sujet si souvent reproduit b Ponip('M. J.e cfibinct de l’autre coté du prolhyruin cons(.'rve aussi quelques peintures. L'alritim est toscan et paviS en mosaïque; on y volt encore scellé dans un massif do pierre, le fond d’un coffre-fort. A la droite du lablinum est un escalier desrx'ndant dans un vaste péristyle de niveau avec la rue du Faune. Ce péristyle, découvert en février 1830, est entoure de piliers entre lesquels sont des niches ou plutôt des arcades fermées contenant des piédestaux qui durent porter des bustes. A .son extrémité méridionale e.st un beau laraire orné di^ deux colonnes et placé entre deux Rramles niches de rocailles, qui sans doute servaient de fontaines. Les arcades étant fermées ainsi que je l’ai dit, le portique du péristyle était du nombre de ceux qu'on appelait cn/plo-portiques; il était surmonté d’un ■second portique de niveau avec l’habitation, et .soutenu alternativement par des colonnes et des piliers sur trois côtés, et par des colonnes seulement au-tlessus du laraire. A l’extrémité opposée, sous la galerie supé- .. riourc, .se trouve l’entcéc de trois sîdics voûtées dont l’une fut une écurie et conserve encore la mangeoire. Une large porto praticable pour un char ouvre .sur la rue du Faune. Du côté de l’ouest, plusieurs jjièccs souterraines avaient leur entrée sous le crypto-portique.
Continuant de nous diriger vers le F’orum par la rue de Mercure, nous trouvons, prés de l’arc de triomphe (l’i.. .38) que nous avons déjà vu et au coin de la nie de la F'ortune, la '
Maison du Navire (def ?iai'igtio), N” fit. (Pc. 58.) Celle maison, ainsi nommée à cause d'une trirème ou galère qui est peinte sur le pilier d’angle, près d’une bouticpic où, selon toute apparence, on vendait des objets à l’usage de la marine , est aussi désignée sous les noms de maison des liarrhuntes, de Zéphire et Flore, et de Cérès, empnmtés aux peintures i|ui y ont été trouvées.
L’entrée principale e.st .sur la rue de la l'orfune, mais deux portes dérobées ouvrent en retour sur la rue de Mercure. Cette mai.son, découverte de 1825 à 1827, pré.sentc, après un prolhyruin ou vestibule orné de jolis groupes de va.scs et d’oiseaux peints sur ses parois, un atrium a.ssez bien conservé pour qu’on puis.se reconnaître que la mai.son avait deux étages; les murailles sont en effet au nombre des plus élevées de Pompéi. Celte habilalion élail enrichie d’un grand nombre de peintures dont les
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plus nunurquablos étaient les figure.s assises de Jupiter, de Bairhus, de Cyb'cle, de Cérès et de Mercure, une Apothéose figurée par un Génie emportant une jeune femme sur ses ailes, deux jeunes héros qui peuvent être les Dioscures, Zéphire et Flore qu’on appelle aussi Zéphire H Clitoris, „ enfin de beaux groupes de Faunes et de Bacchantes Parmi ces peintures, les principales sont au musée, d’autres n’existent plus, et il ne reste en place que le Jupiter fort effacé et les deux Dioscures.
En tête du compkwium est un puits qui était grossièrement incrusté de mosaïques représentant des griffons, dos masques et autres objets; il est couvert d'une dalle de marbre africain qui fut trouvée brisée.
Dans le xysto est un petit triclinium d’été qui dut être, suivant l’usage, abrité d’une treille. Le triclinium d’hiver était une grande pièce pavée en mosaïque et décorée de riches pcinture.s. On y reconnaît encore les restes d’un tableau offrant une femme présentant un enfant coiffé d’un bonnet phrygien à un personnage assis dont on ne voit plus que les jambes, mais qu’une nia.ssue et un carcpiois font reconnaître pour Hercule*. Aucune des explications données jusrju’à ce jour ne nous parai.ssant adinLssible, qu’il nous soit permi.s d’émettre une nouvelle conjecture : peut-être l’artLste a-t-il voulu représenter V Apothéose d'Hcrcule reyii au ciel par Iris et Ganymède.
Dans une chambre fi droite de V atrium, on a trouvé quatre cercles de fer ([ul avaient entouré des roues dont le bois était entièrement décomposé.
A l’angle formé de l’autre côté de la rue de la Fortune par la rencontre de la nie du Forum , est le
Temple de la FonTi .xR (Pl. l.pagefiS).
.Suivant la rue du Forum, on trouve A gauche, en face de l’une des entrées des Thcrme.s, la
* Maison de Bacciiis (Pl. 59), qui doit son nom à une grande peintui-e ([ui la décorait-', l'ne autre compo.sition non moins remarquable représentait Mars et IViiiis ou plutôt Vénus et Adonis Cctio maison, convertie en bureaux pour la direction des fouilles, n’offre plus rien de remarquable.
■ HKnc. H Pi>«p. Il, |il. 75; IV, pl. 53. 53. 51, 55, SB, 57, 58, 59, 60 et lilll.
* Hkhc. Pt Pump. II, i(0.
* Hfjc, i>t PoMP, II, pl. 09.
* Hkhc. Pt Piinp. III, p\. 139.
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Cüiitinuaiil d(; parcourir la rue du Forum, on trouve au pied du grand arc de triomphe et au coin de la rue des August.ds, lu
lioLTiQLK DU .UAucii vND DK VINS ( Pi.. (>0). Cctte büutiquc cst recoijnaissable à un bas-relief de terre cuite qui existe sur un de ses piliers et qui représente deux hommes portant une amphore suspimdue à un bûton ^ Revenant au carrefour et tournant à droite dans la rue de la Fortune, on trouve, immédiatement derrière le temj)le de cette divinité, la
* Maison dks moi lks de tekue clith {délie forme di creta)^ N" 2. (Pl. ül.) On y a en elfet trouvé plusieurs moules de ce genre, aujourd’hui au musée, ôii y voit encore quelques peintures médiocres, VEnlèvemenl d'Europe, Narcisse, des Amours, etc.
Maison de laMiuailu: Noihk {délia parele nera), V -4. (Pl.G;2.) Cette maison, découverte de à 183.'^, doit son nom aux charmantes peintures sur fond noir (pii décorent l’cxèdre. Les principales de ces compositions sont des sacrifres à Vriape, à Minerve et à Junon , et un petit Amour cherchant à s'emparer d'un panier que porte une jeune fille ailée. Dans le triclinium, à gauche de l’exiîdre, on voit Apollon jouant de la lyre en (jardant les troupeaux d' Ad met e ; an pAtre paraît l’écouter avec admiration. Le tablinum et la pièce vitisine ont leurs pavés de mosaüiue presque intacts; on doit regretter (pi’il n’en soit pas de même de leurs peintures.
Maison des Cuapjtkalx a Figlees {capitelli fiyurali), (Pl. 03.) Elle a pris cette dénomination des belles tètes de Faunes et de Bacchantes sculptées sur les chapiteaux des pilastres de la porte d’entrée. Près du compluvium est une large ouverture qui dut être fermée par une dalle, et qui permet de se rendre compte de la disposition de la citerne dans hujuclle on puisait par un puteal de marbi e. Le pavé du tablinum présente au centre une superbe rosace de mosaïque blanche et noire, et sur le seuil une guirlande de pampres. Contre le pilier qui sépare le tablinum du corridor communi(|uant au péristyle est le massif en ma(;onnerie sur lequel reposait le cotlVe-foi t. Le péristyle est très-beau , et entouré de trois cotés de portiques soutenus par quatorze colonnes ioniques; le quatrième côté est fermé j)ar une muraille avec des demi-colonnes en saillie portant encore une partie de l’entablement de stuc, l’n laraire est adossé A cette muraille.
• Vr»y. la Ifttro oii tèli' ilii rlia))itr<'.
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Oerricrc cette maison, dont elle d(''penduit, est, sur la rue des Augustals, lu demeure d'uii pAlissicr. On y a trouvé quelques peintures et plusieurs de ces petits moulins qu’on nommait ftislrillæ cl qu’un seul homme suffisait pour mettre en mouvement. Le four qu’on y voit encore est d’une forme particulière; c’est un véritable four à réverbère composé
Four k rércrtn^rr
de deux cavités superposties ; le feu se mettait dans lu cavité inférieure, et la chaleur se répandait par une ouverture dans la cavité siqvéricure où l’on déposait les gâteaux, üeux de ceux-ci ont été trouvés et portés au musée de Naples : l’un est une sorte de couronne, et l’autre a presque la forme d’une brioche.
En face, de l’autre côté de la rue de la Fortune, est la
Maiso.n dl’ Faune , 53. ( Pu. 64. ) Cette maison , découv(!rte en
1830 en présence du fils de Gadhe, fut entièrement déblayée dans l’espace de deux années; elle est une des plus vastes, et, surtout pour les mo.saïques , la plus richement décorée de toutes celles de Pompéi. De même que la maison de Pansa, elle occuix; une f/e entière, formant presque un rectangle régulier de 8Ü'“ de long sur ;15"' de large. La quantité considérable d’amphores qu’on y a trouvées, les emblèmes bachiques (|ui s’y pi'éscntcnt de toutes parts, semblent indi([uer que son propriétaire faisait un important conitnerce de vin.s, auquel il devait sans doute .son opulence. Les amphores |)ortuient des incriptions grecques ou latines.
Cette habitation présente sur la rue de la Fortune deux prolliyrum 1 et 2, ouvrant sur deux atrium distincts A BCU et FO 11 1, et quatre boutiques 3, 4, 5 et G. La première avait une arrière-boutique 7 et communiquait avec V atrium ABCÜ par deux portes aujourd’hui murées, dont l’une donnait directement dans Vutriuin et l’autre dans l’arrière-boutique. La boutique 4, dans laquelle e.st l’embouchure d’une citerne ouvrait aussi sur Vatrium. La bouli(|iie .3 est i.solée et contient un e.scalier qui conduisait à une
i76 PO Ml* K IA.
chiiinbre placée au-(lessti.« ; enfin la boutique 0 ouvrait sur le prolhynirn '2 ~ par un petit escalier dont le palier était formé pas un massif d'amphores noyées dans la maçonnerie, genre de construction dont on rencontre de nombreux exemples à l’ompéi. Mazois pense (|u'il est possible que quelqu’une des boutiques .‘i, h et 0 ait pu servir d’antichambre, tandis que les autres étaient destinées nu commerce de vins dn propriétaire. Dans le trottoir de la rue, en avant du prnthjnim 1, e.st incrusté dans de l’o/)».v signinum le mot hâve, écrit en grandes lettres de mosaï(]ue, composées de carrés longs de marbres rouge, jaune, blanc et vert. La |)orte e.st, comme
PUn «le U «lu Faune.
ît l’ordinaire, accompagnée de deux pilastres; .sa largeur e.st de 2"', 90. Le prothynim, profond de était divisé en deux parties inégales
par une seconde porte ; la plus petite comprise entre h’s deux portes et voisine de la rue était sans ornements et restait probablement ouverte dans la journée. On entrait dans la seconde partie du prolhyruin en gravissant deux degrés, dans le.sijuels on voit encore entaillée la place dos gonds et des verrous. Le pavé est un plan incliné montant vers’la cour; il est formé d’un assemblage de petits triangles de marbres blanc, noir, rouge, jaune et vert. Les murailles, comme toutes celles de l’habitation , présentent des refends en stuc gro.ssiérement peints h l’imitation de marbres' ; ici ils s’élèvent ju.squ’à la hauteur de 2'",f|() et .sont surmontés d’une |)ctite moulure en stuc, iu-de.ssus, de chaque côté, est une corniche saillant de 0“,fi0, autrefois portée par des consoles en forme de sphinx et de lions; elles portent chacune un petit péristyle de temple, formé de quatre colonnettes cannelées et d’autant de pilastres placés aux côtés d’une porte
' Il ost assoz singulier tpwï, (tins t-etlc b:il*iLitioo si riche en mosahînes, en marbres el en bromes, les iM*iiiliires aient été pins négligées <juc dans la moindre des maisons fie PomjH>i. Les stucs, composés de poudres de marbre blanc, sont de grtandes tables appliquées apri'S coup sur la immiiile comme on l'eùt fait d'un rçvéteineirt de niJirbi-e . el fl.xéi's p-tr des ertimpons.
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fpinl«; le tout en stuc. Apri's avoir franchi le prothyrum, on se trouve dans Vatrium toscan AliCI), large de 10"', 70 et profond de 11", 05. Les murailles pré.senlent utic particularité fort remarquable : pour les préserver de l’humidité, on avait placé sons le stuc des lames de plomb attachées par des clous de fer semés avec une telle profusion, qu’on en compte près de deux cents dans un mètre carré ; leurs tètes saillantes servaient en même temps à retenir le stuc. Celte précaution se l'elrouve dans diverses auti'es parties de l’édifice, et notamment dans le grand triclinium 3A. Au milieu de l'atrium est un beau compluvium E de .3'", 80 sur '2"', 75, dont le fond est fonné de losanges des marbres les plus précieux, assemblés avec un art merveilleux. Au centre est un ptUit piédestal creux, qui portait le charmant l’aune de bronze, haut de 0"’,78, l’un des plus précieux ornements du musée de Naples L La chambre 8, lu première qui se présente à la droite de l'atrium, est pavée en mosaïque; elle offre .sur deux côtés et en équerre une espèce d’e.strade ayant pu porter deux lits, élevée de 0",0C, pavée de cubes.de marbres de diverses couleurs, et de 0"',03 de diamètre. La pièce suivante 9 communiquait avec l'atrium par une grande
porte à la gauche de laquelle est percée une espèce de meurtrière encore fermée en [Ku tie par un verre à vitre très-épais. La pièce voisine 10 appartient au second atrium, bien qu’ayant une porte sur celui où nous nous trouvons. 11 et 12 sont les alœ; la première est pavée en morceaux irréguliers de marbre imitant la brèche; au centre était une mo.saïque excessivement fine, aujourd’hui au musée, offrant dans le haut un chat dévorant une caille, et au-de.ssous deux canards, plusieurs petits oiseaux morts, des poissons et des coquiltayes. Cette ala prenait jour sur l'atrium voLsin par une large baie. Valu 12, pavée de la même manière, a conservé au centre une jolie mosaïque de 0"‘,60 en carré, présentant sur fond noir trois piyeons blancs tirant des perles d'une cassette entrouverte. Les deux chambres à coucher 13 et IA n'offrent rien de remarquable. Au fond de l'atrium est le tahlinum 15 ouvert prc.sque de toutes parts; il était orné à l’entrée de deux grands pilastres cannelés; .sa profondeur est de 5"*, AO sur 5”, 80; son pavé, élevé de 0“,15 au-dessus du niveau de celui de l'atrium, présentait à l’entrée une sorte de seuil en mosaïque d’une grande finesse, représentant des masques trayiques entremêlés de yuirlandes de fleurs. 1j’ milieu du pavé est compostï de lo.sanges de marbres noir, vert et bl;mc,
’ Hfpc. ot pMWp. Vî. pi. 69,
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oncadrés d(; filfis jaunes, noirs et verts, enfin d’une frise de mosaïque blanclie. A la droite du lahlinum est un beau Irictiniiim 16 ouvert dans toute sa largeur sur le pdristsic; c’est au milieu de son pavé qu’a été trouvée une des plus belles mosaïques du musée de Naples, Arratm ou le yéiiie de liacrhus à rlieral sur une paiit/ii-re *. A gauche du lablinum est une chambre 17 ouvrant de même par une large baie et par nue porte sur le péristyle. Au milieu de son pavé était une autre belle mosaïque représentant des poissons et des crustacés sur un rocher.
Revenons maintenant au prolhijnim 2; nous y trouvons ii gauche l’entrée d’une chambre 18 que l’absence de toute décoration désigne comme ayant été la loge du portier, cella ostiarii. L’atrium l’GHI est tetrastyle, c’est-à-dire soutenu par quatre colonnes; la hauteur considérable de celles-ci indique que Votriiwi était du nombre de ceux qu’on nommait displiiciatum dont les toits rejetaient l’eau dans un chéneau qui régnait le long de la muraille au lieu de la verser dans l’orcn. C’est dans l’angle de V atrium , à droite en entrant , que furent trouvés deux armillæ, grands bracelets d’or plats, en spirale et en forme de seiqjonts, deux autres bracelets aussi en forme de serpents, mais ronds et plus légers, ainsi que plusieurs bagues, pierres gravées et scarabées conservés au cabinet des objets précieux. Prés de là est une chambre 19 destinée à un hôte, puis une chambre à coucher 21 précédée de son procœtnn 20. Ces deux pièces contenaient des pieds de lit en ivoire et plusieurs vases en bronze, parmi lesciuels un charmant petit brûle-parfums. Les pièces 10 et 22 sont les aUe; au milieu du pavé de la dernière est une jolie petite mo.saïque d’ornement blanche et noire; nous avons dit que la première communiquait avec \' atrium voisin. Aux angles 28 et 2ft de X’alrium sont deux blocs de pierre dont l’un, placé à gauche, porta sans doute un coffre-fort, tandis qu’on croit que sur l’autre existait un pressoir qui avait son écoulement dans la pièce voisine 2.5 par un trou qui exLste encore dans la muraille. Celte pièce, dénuée de tout ornement, peut bien en effet avoir eu une destination de ce genre.
Toute la partie droite de l'habitation était occupée par les communs, lai pièce 26 est une espèce d’antichambre où se trouvent deux e.scaliers, l’entrée d’une petite chambre d’esclave 27 et celle d’un long corridor 28
• HB8C. Pt l’oMP. V, pj. *9.
* Vov. ICIJÎP 197 .
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par lequel on arrivait au jardin sans passer par le péristyle. La chambre 21) est encore une chambre d’esclave; la salle 30 paraît avoir été une buanderie, à en juger par le large égout qui s’y trouve, aux côtés duquel existent deux piliers en maçonnerie qui durent porter une cuve. Viennent ensuite une petite chambre 32 précédée d’une antichambre 31, puis une grande cuisine 33 avec un fourneau, un puits, et dans le haut de la muraille un petit laraire; elle est éclairée par deux fenêtres. Prè.s de la porte de cette cuisine, dans le corridor, est un escalier, et plus loin l’entrée d’une grande salle 34 ouverte dans toute sa largeur sur le jardin, et dans laquelle on doit reconnaître un (nclinium de 5"', 05 sur 9"', 30. De toute sa décoration, cette .salle ne conserve qu’une partie de son pavé en mosaïque; sur sa muraille on voit encore, ainsi que je l’ai dit, quelques restes du revêtement de plomb. De Vatrium FGHl, un corridor ou /anccs 35, h la droite duquel se trouve une chambn? 30, donne accès au péristyle.
U»» U l|AÎ«Kin «lu
Celui-ci J K LM, large de 24'" et profond de 19'",20, avait un portique de 3"‘,80 de largeur, soutenu par vingt-huit colonnes cannelées d’ordre ionique en tuf recouvert de stuc. Dans l’arca et. un peu vers la gauche .se trouve, au milieu d’un petit bassin carré, un monopoâium 37 de marbre blanc qui portait une vasque avec un jet d’eau. Au fond du péristyle est l’exèdre 38, dont le frontispice était soutenu par deux colonnes corinthiennes et deux pilastres peints en rouge.’ Cotte exènire ouvrait [)ar une baie do. toute largeur .«uir le xysle.
C’est dans cefte pièce que fut trouvée, le tîfi octobre 18iM, la célèbre masaïque représentant un CofnbiU enlre les Grecs et les Perses , et dans laquelle l’opinion la plus générale est qu’on doit voir la fiataille d'ArljelUs ou celle iC Issus entre Alexandre et Darius. Cette mosaïque, le plus précieux monument en ce genre qui nous soit resté de l’antiquité, est large ■de o"',liO et haute de 2"’, 80, sans la frise blanche qui l’entoure. On y • compte 26 guerriers et 15 chevaux Au-dessous du sujet principal est une frise en trois morceaux représentant un fleuve, probablement le Aï/, car au milieu de plantes acjuatiques, parmi lesquelles figure le lotus, on reconnaît plusieurs animaux propres à l’Égypte, tels que des oies, des canards, des ibis, un hippopotame, un crocodile, enfin un" ubœus, ou serpent à lunettes attaejué par un animal qui paraît être richneumon Cette mosaïque est maintenant aïi musée de Naples dans la salle des Marbres. Dans l’angle du péristyle se trouve un corridor 39 conduisant au jardin N qu’entourait un superbe portique O P Q R de 32"' sur 35™, 30. Sa largeur est de h mètres; il est soutenu par 56 colonnes doriques au pied desquelles règne un caniveau en pierre conduisant les eaux dans une citerne où l’on puisait par deux puleal ü3 et 46.
Le second est fort simple et de tuf ; le premier, qui est de marbre et cannelé, se fermait par un couvercle dont on voit encore les scellements. C’est à coté de ce puteal qu’a été trouvé un superbe Irapézophore ou pied de table en marbre blanc, précieux monument de sculpture grecque représentant un sphinx accroupi, aujourd’hui au musée
Dans chaque colonne du portique et près du chapiteau était implanté ' extérieurement un clou è crochet sur lequel reposiiicnt des tringles portant des rideaux que retenaient dès anneaux également scellés dans la colonne à 0™,80 du sol. Ces rideaux défendaient ainsi de l’ardeur du soleil les promeneurs des portiques. Au-dessus de ceux-ci paraît en avoir régné un second d’ordre ionique dont un assez grand nombre de fûts, l)ases et chapiteaux ont été retrouvés et sont déposés le long du mur oriental du ‘ portique. Contre le mur oppo.sé, on a laissé encore engagées dans la cendre une grande quantité d’aniphores. . , ..
A la gauche du corridor. 39 est un œcus 40 dont le pavé en mosaïque
' HerC. el PoMP. y, pl. 22, 23, 24, 2?, *7‘. • ■ .
^ IMd. V, pl. 2«.
* /6M. VII. pl. 88.
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blaiiclie avec des filets et des méandres noirs, offre au centre une superbe mosaïque de 1 ",Ü5 en tous sens, présentant dans un riche encadrement en forme de grecque un admirable lion vu de face, malheureusement fort endommagé et qui, pour cette raison, n’a pu être porté au musée *. De l’autre côté du corridor est une petite pièce ôl dont la muraille est d’une construction remarquable ; sons le stuc, au lieu de lames de plomb, se trouvent do grandes plaques de ten'e cuite de 0"‘,(>0 sur 0",50 et 0'“,Ü3 d’épaisseur, fixées par des clous en fer. Cette pièce ouvre dans toute sa largeur sur le jardin, et elle a en outre deux jictites portes donnant l’ûnc dans le triclinium 34 et fautre sur le corridor 28. Dans l’angle .8.-0. du péristyle existe une salle 42 aujourd’hui convertie en magasin, et fermée. Enfin, au fond du jardin se trouvent deux chambres d’esclaves 45 et 46, un po.sticum ou fiortc dérobée 47 ouvrant sur la ruelle de Mercure, un escalier 48 conduisant aux portiques supérieurs, un grand sanctuaire 4!) flanqué de deux cabinets 50 et 51, et dans lc<|ucl on a déposé un grand nombre d’antéfixes en terre cuite à tètes de lion provenant de la gouttière du portique; puis enfin , à l’extrémité de celui-ci, deux petits laraires en' forme do niches carrées avec chacun deux pilastres et un fronton en stuc.
• Aux nombreux objets que nous avons indiqués comme ayant été trouvés dans cette maison, j’ajouterai un curieux porte-lampe, en forme de corbeille, composé do fils de bronze, dans lesi|uels sont enfilés des grains de cristal de roche; il est suspendu à une chaîne, et on voit au milieu de la corbeille remplacement de la lampe dont la lumière faisait scintiller les cristaux ; celte espèce de lustre est un monument unique dans son genre.
M VISON DU CHVM) DLC DK ToscvxE, 11 “ 7, l’i.. 65. Cette maison, fouillée en 1832 en présence de Léopold II, est très-petite, mais remar- (piable par une jolie fontaine en mosaïque en forme de niche dans laquelle on voyait une statue de Faune avec un piédestal élevé sur quatre gradins.^ Au-dessous est un petit tableau en mo-saïque représentant un Hippopotame guettant deux bateliers. En avant de la fontaine sont trois vasf|ucs dansla plus grande desquelles était un jet d’eau sortant du milieu d’une fleur de marbre blanc. Lu vase de fer très-oxydé est resté auprès de la fontaine dans le petit [wristyle, ainsi qu'une énorme jarre de terre cuite bri.sée qui lï’a pus moins de 1”,25 de (liamètre, et une autre intacte, de forme diffé-
‘ Pt PoMP. V. |)l. 3i. * ^ .
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rente qui se fermait par un couvercle dont on voit encore les attaches de métal. A la droite du tablinum dont le pavé présentait au centre un joli assemblage de marbres africain, violet et cipollin, est une de ces espèces de grandes caisses è fleurs que nous avons déjji signalées dans Vatrium de la maison du Centaure. Dans ce tablimnn était une belle peinture, Antiope ordonnant à ses fils de délivrer Dircé, sujet fjui a été également reconnu h Herculanum, et qui était déjà célèbre par la découverte faite à Rome, dans les ^thermes de Caracalla, du fameux groupe connu sous le nom du Taureau Farnése, placé aujourd’hui au musée de Naples.
Enfin dans Valrium h gauche du profliyrum, et dans le haut de la muraille, sont deux laraires, l’un carré, l’autre arrondi ;ce sont les plus petits qui aient été trouvés à Pompéi ; ils n’ont pas plus de 0"',30 sur 0"’,12.
De l’autre coté de la rue est la
* Maison or grocpe de v\ses de veurk, n“ 49. (Pl. GO.) Le fond de cette habitation n’est pas entièrement déblayé. Le tablinum pavé en mosaïque a ses murailles décorées de six cartels sur fond rouge représentant des corfs, des poules, un plateau elian/é de fruits, et un beau groupe de rases de verre de formes variées. Les autres pièces étaient également ornées mais peu de peintures s’y sont conservées. *
Presqu’en face est la
Maison d’Aiuank, n“ il. (Pl. GG.) Cette maison est digne à plusieurs titres d’attirer l’attention , mais elle est surtout remarquable pur une disposition tout exceptionnelle. Occupant tout l’espace compris entre les' rues de la Fortune et des Augustals, elle a une entrée et un atrium sur chacune d’elles, et entre ces deux atrium est le péristyle , de sorte que de (fuehjuc cGlé que l’on entre dans la maison, on a toujours devant soi, et dans l’axe du prothyrum, un atrium , un tablinum et un péristyle comme dans les maisons les plus régulières.
Après avoir franchi le prothyrum ouvert sur la rue de la Fortune, on trouve un vaste et magnifique atrium corinthien * soutenu par vingt colonnes d’ordre toscan , dont deux portent encore un fragment d’entablement surmonté de ses chéneaux de terre cuite. Cet atrium n’a pas moins de 25"’ . de long sur 43"' de largo. Ses entrc-colonnements pouvaient, ainsi que nous
' Ni^us avons dit «irÿà quo le nom iVatrium corinthien est indépendant île l’onlre de,s rolnnnes du |ioiij(|iie.
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l’avons vu à la maison du Faune, être fermés par des rideaux maintenus par des crochets scellés au haut et au bas des colonnes. Dans l’aren, outre un petit compluvium, on remarque dans un coin de singulières plate.vbandes des,sinées avec des briques mi.ses de champ , formant (piatre demi-cercles concentriques inscrits dans trois rectangles. Contre le mur à gauche est
déposé un bqau bloc de marbre dans lequel sont creusés un canal circulaire et un déversoir; il est évident qu’il appartint ù un prtîssoir. Les pièces qui entourent Vulrium sont petites et sans ornement.s ; il faut cependant en excepter l’unique ala, qui est vaste et pavée en mosaïque, et dont le linleau était porté par deux colonnes; dans s('s angles sont déposés deux iillie, grands vases de terre cuite. Kntre les colonnes du portique, en avant de'l’a/a, est un puleat de marbre cannelé avec les sillons crcus»;s par la eorde. La seconde pièce à droite était un ré.servoir divisé en deux bassins, ràvanl-tlernière du même coté n’a pas plus de 1"',20 de large; c’était un snccUum au fond duquel e.st un laraire (|u’on avait peu respecté, car on avait agrandi la pièce voisine aux dépens de cette chapelle, et la muraille nouvelle recouvrait une partie du fronton et du pilastre du laraire.
Le péri.style était soutenu par seize colonnes ioniques dont le tiers inférieur est jaune et non cannelé. I.es chapiteaux étaient peints des plus vives couleurs, aussi quelques auteurs donnent-ils à cette habitation le nom de maison des chapiteaux coloriés. .\u centre de l’area est un grand bas.sin carré de 5“ de long sur 1”,80 de large et 1" de profondeur, an milieu duijuel est une colonne creuse d’où s’élancait un jet d’eau. iVu fond du péristyle entre les colonnes étaient deux puloal. Les pièces qui entourent le péristyle conservent |)ros<jue toutes tpielques peintures, bien que les |)rincipales nient été portées au mii.sée.
Kn entrant par le Inhlinum , In seconde pièce qui se pré.scnte à droite e.st une grande chambre à coucher ornée de cartels où s<int repré.sentés les rnmhnit (les l'ip/mées et des Crues, Du mémo côlé, dans une sorte â’nlu.
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on voit.lVnus el Adonis et un Marchand cT Amours, qui rappelle la célÈbre coniposilion connue sous le nom de la Marchande d' Amours. Au milieu du pavé est une mosaïque très-fine reprcseulant des poissons. Au fond du (léri.slylo se trouve, non point l’exèdrc ordinaire, mais un second lablinum formant le complément du second atrium que nou.s décrirons tout à l'heure. A gauche de cette pièce est une .salle dont l’entrée e.xiste dans le corridor condui.sanl à \'alriuin ; les peintures en sont bien conservées; elles représentent Gan^m'ede donnant à manyer à l’aiyle de Jupiter, le triomphe de Galatée, les deux Dioscures et Persée montrant à Andromède la UHe de Méduse, enfin dans le haut plusieurs figures de femmes. Continuant le tour du péristyle, nous trouvons dans une chambre une peinture détruite en partie où se voit encore Apollon assis. Au milieu, du côté gauche du péristyle, est une grande pièce qui dut tenir lieu de l’exédre qui, comme nous l’av onsdit, n’existait pas à sa place ordinaire. l,e fond de celte pièce est un hémicycle, avec une niche; parmi h;s pointures qui la décoraient on voit encore les restes d’un sacrifiée, Jupiter el Léda, une prètres.se recevant une offrande, et .ipollon jouant de la lyre devant nue femme et un jeune homme armé d’une épée. Enfin, dans la pièce qui se trouve ù gauche du [iremier tahlinum est la peinture d’Ariane abandonnée qui a donné le nom à la maison ; elle est très-cfTacée.
Franchis.sont le second lablinum, on se trouve dans le second atrium' qui est toscan et très-ruiné. Dans .son ala sont un laraire et une peinture Irè.s-bien conservée d'. ipollon el Daphné. Le prothyrum est flanqué sur la rue des Augusials de deux boutiques dont l’ulie fait l’angle du l’fco storto. Devant celle-ci se trouve une fontaine qui par la forme de son bassin arrondi difl'ère de toutes celles trouvées jusiju’è ce jour dans les rues de Pompéi. Les dallc.s qui le composent sont réunies par des crampons de fer.
Revenant è la rue de ta l'ortune. on trouve presi|un en face de la
MAISONS ET BOUTIQUES. m
Mai.son d’Ariane, an coin d’iine ruelle, une fontaine surmontée d’une tête" _ de bœuf, et 1a
* Maison bu foirneau de fer, n“ ♦«. (Pl. (58.) Son atrium était orné do jolis médaillons mnllieureuscinent fort elfacés, contenant les têtes de Diane, de Vénus, de Bacchus, do Ban, etc. On y voit encore, dans une chambre à droite, Véiuis et Adonis, et un joli Amour portant une cassette; dans la pièce voisine du tablinum une corbeille de fruits, et dans le ]>éri.style à gauche le.s débris d’un fourneau de fer. Une peinture du tablinum a été portée au musée.
De l’autre côté de la rue est une boutique, n" Ut, sur le.s parois de laquelle existe une peinture très-bien conservée représcuitant un poisson et une sècAe; elle fait partie de la
Maison t>e i.a chasse, n" IA. (Pi.. (59.) Cette maison, découverte en 1832, occupe le coin du vico storto. Son atrium est toscan; au fond du compluvium était une trè.s-belle mo.saï(|ue présentant au centre un petit masque scénique. Sur la muraille h droite sont peintes deu.x bacchantes. Dans la première chambre du même côté, on voit Léda, Vénus pêchant, les tètes d'Apollon, de .Mercure, de Jupiter et de Diane, enfin deux petits tjénies. Une autre peinture a été enlevée et portée au musée. L’a/a unique,, placée à droite de ro/n'ion, présente au milieu do belles architectures un guerrier et un .Mercure. Dans la chambre à droite du tablinum étaient un Faune et une bacchante dansants, mais celte piunture a bi^aucoup .soufl'ert. Doux compositions ont été enlevées des jiaruis du tablinum; l’une, à droite, représente .Ariane remettant le peloton à Thésée; à gauche étaient Dédale et Pasiphaé. On voit encore en place plusieurs génies et six petites scènes de clia.sse; le pavé est en mosaïque blanche et noire.
Le péristyle n’a de portique que de doux côtés soutenus par six colonnes doriques, dont lu partie inférieure est [jointe en rouge, et qui sont réunies à leur ba.se par un pluteus. On voit h gauche, au-des.sus de leur entablement, un tronçon do colonne encore debout, qui indique qu’il exLstait un .second ordre. Au milieu de l'arca est un grand bassin rond eu stuc de 2"',(>0 de diamètre et 1“,3.'> de profondeur. Sur la muraille du fond est la grande peinture qui a donné le nom à la raai.son ; elle représente une de ces chasses ([ui avaient lieu dans ramphithéôlre. On y voit à droite un bestiaire perçant un sanglier avec un épieu; à gauche un lion jjoursuivant un' talireaü aux flancs duquel nu tigre est déjà cramponné; .
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sur le second pluii un autre chasseur vient de tuer un ours et se prépare It en attaquer un second; enfin, au dernier plan, des biches s'enfuient elTrayées. Sur le mur à droite sont des paysages très-effacés. Au-dessus est une belle corniche bien conservée de stuc richeinént colorié. Dans une pièce à gauche du péristyle on voit deux peintures médiocres, Apollon chez Admète et Vena.v Aimdyumène. Lne troisième composition a été enlevée à cause de l’obscénité du sujet. Cotte salle préstuite une particularité fort curieuse; elle avait été fouillée par les Pompéiens, et on voit dans le mur à droite le trou par lequel ils s’étaient introduits; ii côté on a conservé un massif de cendre contenant la petite galerie qu’ils avaient creusée, et qui conduisait à une autre ouverture percée dans le rauiopposé. On a trouvé dans cette mai.son divers comestibles, et surtout une grande quantité d’œufs, un poids de marbre, des va.ses de terre cuite, et plusieurs objets de bronze tels ([u’ornements de porW, ferrures de cai.-wes, etc., (jui ont fait désigner par (|uel(|ues auteurs cette habitation sous le nom de Maison des bronzes.
Tournant A gauche dans 1a ruelle en partie déblayée qui fait suite au vicoslorlo, on trouve de suite à droite le
Gha.xd i.ti’AX.VB, (Pl. 70 bis.) Voici la première fois que cette maison, découverte en 18/t5 devant les savants du vu' congrès italien, reçoit cette dénomiEiation infamante; je crois cependant qu’elle peut lui être justement appliquée. Sans parler de son voisinage du vico storto, que tout annonce avoir été, au moins on partie, consacré à la débauche, les nombreuses inscriptions gravées à la pointe sur toutes ses murailles me paraissent ne laisser aucun doute. (Jui eût o.sé en tracer de s<!mblables sur les parois d’une habitation re.spectable’f II suffira de citer quelques exemples des plus décentes parnii celles qui nous ont été con.si.-rvées par ceux qui ont pu les déchiffrer lors de leur découverte, car aujourd’hui presque toutes ces iihscriptions .sont illisibles. On peut ceiKuidant distinguer encore sur le pilier qui sépare deux clniinbrcs à gauche de l'atrium les premiers mots de celle-ci :
CANÜIDA ME liocvrr NIGRAS ODISSE l’VELl.AS.
Au-dessous était écrite celte réponse maligne :
OOFKIS SEI) ITERAS NON ISVITVS AMABO
MAISONS ET’ BüUTlOUES.
(jiii paraît devoir être lue
• Oderis sed itéras; ego non imntus amabo.
SClUPSIT VENVS PUYSICA POMPEIASA.
NOLANIS FELICITER .STABIANAS PVELLAS.
Dans Valriunt toscan de cette maison est un roinpluvium de marbre
blanc en tète duquel est une petite niche en marbre et en mosaïque grossière d’où l’eau tombait dans le bassin par un tuyau de bronze qui existe encore; derrière est une table de marbre blanc portée par ({uatre pieds de broratelle ^ terminés par des grilîes.
Le péristyle n’est entouré que d’un cùté et demi par des [lortiques soutenus par quatre colonnes ioniques réunies à leur base par un pluleus qu'iitterronqKiiit un puits et son auge. Au fond se trouve une charmante fontaine do mosaïque et de coquillages d’une parfaite conservation; elle a la forme d’une niche contenant un petit piédestal qui portait une figure jetant de l’eau.
Sous le portique à gauche est un petit laraire, niche carrée au fond de
laquelle est peint un serpent (tévnranl une offrande.
Plusieurs peintures de cette maison sont aujourd’hui détruites; quelques autres ont été portées au musée; elles représentaient Ariane abandonnée, Dédale et Pasiphaé, et une composition dans laquelle on croit reconnaître y Apothéose d'ilomh e.
Au delù de cette maison, et du même côté de 1a ruelle, est la * Maison de l’impératuice de Russie (Pl. 71). Cette habitation fut découverte le 20 mars 1840 en présence de la princesse dont elle porte le nom; on y trouva une grande quantité de statues, d’ustensiles, de mon-
Revenant ù la rue de la Fortune et nous dirigeant vers la porte de Nola, Dous trouvons à gauche, au coin de la rue de l’Odéon, au carrefour nomqné quadrivia délia Forluna, une fontaine sur laquelle est représenté SiléM appuyé sur son outre. Derrière cette fontaine est un autel ^ des Lares
* lUîamnarbre rose.*?^‘- •
* Vrty..p3)îf‘ i/!
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compilalrs (Pl. 7“i.) il est surmonté d'une jwiiiture grossière représentant un sacrifice et au-dessous un serpent.
Auprès de cet autel, ainsi qu’en plusieurs mitres points de la rue de rOdéon, s’élève un trè.s-haut pilier carré dans lequel sont creusitcs deux rainures d’environ ()“,20 en carré. Cette bizarre construction si'inble inexplicable au premier coup d’ieil, mais en remarquant que c’est toujours dans le voisinage d’une fontaine qu’elle s’élève, on est mis sur la trace de
Cftrrrfaur l«
sa destination. Beaucoup de fontaines de l’oui|M'i paraissent avoir été ali- , ■ montées par une .source qui exi.stait .sur le flanc du Vésuve et que les éruptions ont anéantie. Ces eaux amenées par un conduit souterrain, étaient, par un effet de siplion, élevées au sommet de ces piliers dans un tuyau do plomb, et rede.scendant de l’auli'o célé, acquéraient ain.si une plus grande force d’impiil.sion. , ’ ' .
Le P. Carriicci a |)ropn.sé une autre cxplicatiotf ; .selon lui, les eaux sc précipitant avec rapidité cbarriaient une cextainn masse d’air qui com- . primée eût pu faire crever les tuyntix, si de loin en loin on n’eût ménagé des évents. Or pour que l’eairne jaillit pas par ces évents, il fallait élever leur orifice à un niveau suptVieur h celui de la jiri.se d’eau ; telle aurait été la destination de ces piliei's dans le.squels on pourrait reconnaître les. fiilinnimria de Vilruve. Cette .siqqio.sition e.st fort ingénieuse, mais elle
MUSONS ET BOUTIQUES.
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nous semble inadmissible , ear pour obtenir le résultat demandé un .seul conduit eût été nécessaire, et nous avons vu que chaque pilier porte deuxcanaux parallèles.
On a retrouvé en plusieurs endroits le tuyau sous les trottoirs de Ii rue de rOdéon , et plus loin nous en indiquerons un frnjçmcnt qui existe encore dans un pilier dn genre de celui que nous décrivons. Les tuyaux ayant probablement crevé en quelques endroits, on voit dans les rainures qui les contenaient des incru.stations calcaires qui attestent le long pa.ssage de l’eaik
Continuant la rue de la Fortune qui à [Kirtir du carrefour prend le nom de rûe de Nola , on trouve à gauche deux boutiques fouillées en 184(1 où existent plusieurs fourneaux ronds ayant contenu de grands vases de plomb.
lin peu plus loin est la
M VISON Di: TAUBE VU DF. linoNZK. (4’i.. 78.) Cette mai.son fouillée en 18.87 doit son nom à un petit taureau de, hronse découvert au milieu de son compluvium. L’entrée est accompagnée de deux pilastres ; sur le chapitenu de droite est représentée Èrigone couronnée de pnmpre.’t. La disposition de cette entrée est jusqu’à ce jour sans exemple à Pompéi dans les habitations particulières, mais nous l’avons déjà indiquée au temple grec (page 38). La porte 1 étant en arrière des piliers “i, un passage 3, 4 pratiqué dans la muraille à droite permettait d'entrer dans la maison par
Kiitror df U M*m>n <la Tauretu de brmiae
une pelite porte sans ouvrir la porte (irincipale. Cet étroit passage, était fermé du côté de la rue pai- une porte dont on voit encore quelques ferrements.
Le compluvium de marbre blanc est un des plus beaux et des plus grands de l’ompi'û. Les parois de \'alrium étaient ornées de guirlandes de fleurs et de fruits dont plusieurs, |)lacécs .sous verre, sont d’un charmant travail et d'une parfaite conservation. D'autres guirlandes au-dessus desquelles est une [.eda décorent l’n/o detlroitc. V droite du prothgrum ç.st un sacellum
jSO
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avec un autel et la peinture symbolique dos serpents. Enfin dans une pièce .'i droite sont tie belles peintures d’architecture surmontées d’une comiclie de stuc au-dessus de laquelle étaient des tentures suspendues à des clous qui existent encore. I.a partie antérieure de cette habitation est seule découverte ; elle occupe le coin d’une ruelle de l’autre côté de laquelle sont peints les serpents symboliques, et au-dessus plusieurs inscriptions parmi le.s(|uelles celle-ci est seule lisible :
M. c E n K I N I V M .VED. CAPITO HOGAT VT FAVEAT
M Capilou prie l’édile M. CeiTinios de lui être favuratde. »
l'armi les boutiques et les maisons non encore découvertes entièrement qui bordent la rue de Nola , il en est une à droite où l’on a trouvé une piîiuturc représentant un sujet nouveau h Pompéi, Danaé el Pem-e enfant, et un peu plus loin à gauche une autre sur la façade de laquelle est sculptée une triple image phallique.
.4 l’extrémité de la rue est la
Porte de Nolv (page iS3).
Après avoir examiné cette porte au sortir de laquelle on trouve à droite un grand pan de muraille romaine en blocage, nous suivrons les remparts en nous dirigeant vers le .sud; ceux-ci, construits en grand appareil, sont en partie découverts; leurs pierres portent jilusieurs inscriptions en caractères romains telles que celles-ci:
l'oev' l'ROTVS CALAIS
AL. NV PE
Après une tour ronminc, on trouve l’emplacement de la porte du Sarnus, <|ui existait h l’endroit où l’on voit aujourd’hui le Sarno entrer dans le canal (jui lraver.se Pompéi.
Rentrant dans lu partie non découverte de la ville , on arrive par un siîntier tracé au milieu des vignes à I’
Asii'mitiiévtre (page 1(19).
Traversant des champs de vignes qui recouvrent la partie de Pompéi encore en.sevelie , nous passerons sur l’emplacement de la grande
*AIviso\ DE .IiLiv l’ÉLix. Celle belle habitation, fouilhw! en 175'|, a mal-
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liPureiisRinent été remblayée ; elle méritait d'être conservée par sa beauté, son étendue, et lu richesse de sa décoration. On y a trouvé un ^rund nombre d’objets d’art parmi lesquels les plus précieux étaient plusieurs statues de marbre et de terre cuite, et des bijoux d’or et d’argent. .Sur une des murailles était peinte cette in.scription aujourd’hui au musée qui donne une haute idée de la richesse de Julia Félix :
I .N P H A E D H s l V L I A E SP. K. K E L 1 C l S L O C A N T V R
UALNEVM VENEBIVM ET NONGENTVM TAIIERNAE PERGUI.AE CENACVLA EX inlIlVS AVÜ. PRIMIS l.N lUVS AVG. SEXTAS ASNOS CONTINVOS l) V [ K (J V E
a Dans les proprii^tés de Julia Félix, fille de Spurius, on loue du au 6 des ides d’auùt pour cinq années com^'^rutives un hain. un e«ner«um. 900 boutùiucB, treilles et chambres hautes, a
On complète ainsi les sigles qui forment la dernière ligne : Si qiiis domi lenocinium excrceal non conducito.
lin grand sacrarium en forme de niche, trouvé dans cette maison, a été porté tout entier au mu.sée; son intérieur pré.smite, diverses peintures relatives au culte des divinités égyptiennes Isis, Anubis, Osiris et Horus, et quatre tablettes de marbre blanc qui portaient divers objets précieux. C’est au milieu de cette niche qu’était placé un magnifique trépied de bronze formé de trois Faunes adossés, remarquables par l’attribut du dieu de Lampsaque *.
Après un coup d’oeil donné à la porte de Stabia (page I8fi), nous rentrons dans Pompéi par la partie de la rue de l’Amphithéâtre où se trouvent les fouilles récentes de IS.'î.’l et IHSfi, qui ont mis à découvert la belle mai.son d’Iphigénie, dont l’entrée est sur la rue de l’Odéon. Avant d’arriver h cette rue, on trouve à gauche sur une muraille cette inscription en lettres rouges :
g. POSTVMIVM PROeVM AED. O** • s E X T I L I V s V E R V S K A C 1 T.
SextUius Verus îailcette inscripiiun, et prie Q. Poslumius Procus édile de lai être faTorable. »
Arrivés nu carrefour, nous tournons à droite dans la rue de l’Odéon,
‘ Hfrc. cl l’o»p. VIII, pu 57.
* Ürat ut faveat itn oral ut facialis. Voy. {>.
îilj
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m'i se trouvent plusieurs boutiques cl maisons récemment découvertes. La première (|tii se pré.sente à droite est la
Maison d’Ii>ui(;iîmk, 110. (Pt. Ik.) Cette maison: ainsi que je l'ai dit, a été découverte à la fin de 185.“i et au commencement de .Sur
un des piliers de la jKirte on lit :
c A P R I s I V M II. VI II. O, V. F.
<( N*** prie de faire dutimvir Cipnsius. »
Celte habitation est surtout remarquable par la beauté de son péristyle, où ont été trouvées plusieurs peintures parmi le.squelles une Ariane ahandonnée renconlrre par liacrhus, et une grande et superbe composition représentant Oresle eJ Pylade amenés captifs devant Iphiyénie. Dans rangic du péristyle est une fontaine où l’eau était apportée par des tuyaux de plomb en très-bon état. Près de cette fontaine a été découverte une .statue de bronze de la plus parfaite conservation, haute de l"',fi.5, et qu’un plectre qu'elle lient dans la main droite .semble d<:.signer comme un Apnlton. Celte figure aujourd'hui au musée est du plus beau travail ; ou peut seulement trouver que ses formes sont un peu louixles, .ses épaules un peu carrées, et qu’elles conviendraient mieux à un jeune athlète qu’à un dieu. Les cheveux retombent en boucles sur les épaules; les yeux sont en émail. La statue repo.se sur une plinthe circulaire de bronze entourée de moulures et d’oves.
Continuant à parcourir la rue de fOdéon, nous voyons à gauche, sur le |)ilier de la mni.son n“ KM), celte inscription :
g. P0STV.M1VM PROCVLV.M AED.
l'RISCVM ROUAT CRISPVS.
« c^i’ispiLs iDV0(|UP Q. Fo*;tmniu.s Prr>culus Friscus, édile. »
Presque toutes les murailles de cette rue sont couvertes d’invocations de ce genre; beaucoup d’entre elles oITrent le nom de .W. Ilolconiiis Itufns si souvent reproduit sur les monuments de Porapéi.
Dans la boutique n° lOi, parmi une foule d’amphores brisées, j’ai lu sur l’une d’elles, en petits caractères rouges, l'année du vin qu’elle avait rpiifprrrit* ^ !
' TI. CLAVDIVS C.\ESAR
SIN. CANVTIV.S COS.
* 0 nata merum ronsulf .VanWo
Ifoitftcp. !.. III, Otl. il, od«mphoM*ftm.
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GjUc amphore est maintenant déposée dans le temple de Mercure.
A droite, au coin de la ruelle qui fait suite ù la rue de la l'onlainc d’Abondnnce, est une boutique portant le n"90; elle a été fouillée en notre présence le 9 décembre 18é.A; on y a trouvé de nombreux fragments , d’amphores, les débris d’une cassette garnie de fer, plusieurs grosses perles cannelées <le porcelaine verdùtre , une coupe de terre, un vase de bronze sans ornements, et gne petite bague d’urgent ; mais on y a fait aussi une bien plus précieuse découverte, celle d’une magnifique lampe de bronze à deux becs, garnie des chaînes pour la suspendre et ornée de deux taureaux ii ini-corps du plus beau travail. Les chaînes sont réunies par un cartel sur lequel on lit le nom du propriétaire, DlVNl l‘RO(jVI;l.
En avant de cette boutiiiue est une fontaine, et le grand pilier dont nous avons parlé (page 2HS), au pied du<iuel se trouve encore le fragment du tuyau de plomb qui élevait l’eau à son sommet.
En face est l’entrée de la rue de la l’ontaine d’Abondnnce, beaucoup plus large entre ce carrefour et la rue des Théélres, qu’entre celle-ci et le l’orum. Sous son pavé régne un large égout en pierre de taille. A droite est une base de marbre sur laquelle on lit cette inscription :
M. IIOLCONIO. M. F. RVFO TRIB. MIU A POI'VL, n VIB. I. I). r QVl.N'Q. ITER.
AVGVSTI CAESAHIS SACERPO.
PATRONO COLONIAE.
M A Slan'us Hoionius Ruru.s. fiU üe Marens, tribun dr^s soldatâ, iiomiiiè par {Mniple, riuq fois dunmvir, chargé de reodre la justice, deux fois quint|u<.'Uiial, prêtre d’Auguste CéSitr et de la colonie. » ^
En elfet, la statue en marbre de ce magistrat, dont le nom se rattache à presque tous les édifices publics de Pompéi, a été trouvée brisée sur le sol, et sa restauration a été confiée. à l’habile sculpteur Gali. La tête avait été rapportée sur un toree qui avait évidemment appartenu à quehjue statue impériale. La cuirasse est d’un travail bien supérieur dans la plupart de scs parties, mais quelques autres, provenant sans doute d’une restauration contemporaine du changement de tête, sont, comme celle-d, l’œuvre d’im artiste plus que médiocre. Au moment de la découverte de cette figure, les cl)airs ainsi (pie quelques parties de rajustement conser-
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vnipiil encore des traces très-visibles de iwiiiture. Près de lè fut trouvée une assez belle tête de femme aujourd'lnii dépos<'e dans le temple de Mercure. Trois autres piédestaux existent è l'entrée de cette rue, inai-s veufs de leurs statues, et privés de leur revêtement de marbre.
B\ixs, IX” 87. (Pi.. 75.) ,\u coin de la rue de la l•'onlnine d’Abondance et de celle de TOdéon, on a commencé à déblayer un édifice public que tout annonce avoir été un établis.sement de bains. .Sur la rue de l’Odéon sont ouvertes plusieurs fenêtres grillées et une porte flanquée de deux pilastre.*, au-dessus de laquelle e.sl peinte cette inscription :
P, kvr. h. V. V. n. O. V « Jp VOUS prie tic faire duumvir P. Furitis, htiinrae honorable. »
.Sur un pilier du même édifice, nous retrouvons le nom de l’édile Pansa : C V s P I V M P .A N s A M AED
A l'intérieur .sont doux salles voûtées dont runc, qui paraît avoir été le raldurium, olTre une belle frise de stuc où sont représentés des galères, des dieux marins et des caryatides. On reconnaît à sa voûte les mêmes cannelures que nous avons vues à celle du caldarium des anciens bains *.
Continuant à remonter la rue de l’Odéon, on trouve à droite, sur le pilier n° une image phallique; puis, à rentrée d'une ruelle et sur la porte d'une boutique n" 7ü, le même symbole entre plusieurs instruments, tels ([u’unc pioche, une bêche et un équerre dont il .serait difficile d’expliciuer le rapprochement.
Au n” 71 est une belle boutique de marchand d’huile, l.e comptoir, compos(i de marbres cipollin et gris antique, est onié sur le devant d'une précieuse plaque ronde de porphyre vert et de deux belles rosaces; sur son appui, on voit encore une partie du pied d’un vase de bronze qui y est restée adhérente. Dans le com|)toir sont encastrées huit belles jarres de terre cuite; une neuvième e.st déposée dons l’angle de la boutique, où se trouvent au.ssi un fourneau et l’ouverture d’une petite cave revêtue de ciment dons laquelle on puisait l’buile, ainsi que cela se pratique encore en Toscane et dans plusieurs autres endroits de l’Italie. On a trouvé dans cette boutique quelques monnaies d’or cl d’argent.
’ V. ibiCf Ufe.
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A rentrée d’une ruelle, prè.s du n® 67, est une peinture de deu.x serpents symboli([ues (Pi.. 7G), la plus belle et la mieux conservée qui existe h Pompéi ; elle est surmontée d’un petit laraire et de plusieurs inscriptions :
CN. HELVIVM SABINVM AED. POPIDIVM RVFVM Il VI R. D. R. P. 0. V. F.
« Je vous prie de f;iire édile Fulvius Sabiuu.s, et dtiumvir Popidius Rufus, digne des altures pnbli((ues. »
P. PAQVIV.M PROCVLVM II VIR. I. D. tljALAMVS GI.IENS.
«Thalamus, clii'iil, invoiiiu* P. Paquius Proculus, duumvir chargé de rendre Injustice.»
Q. MARIVM RVPVM AED. R. P. D.
« Q. Marins Rufus , édile , digne des affaires publiques. »
En* face, dans l’arrière-boutique du n“ (>:>, on voit un liacchua entre deux peintures ob.scènes couvertes de volets.
Un peu plus loin è droite e.st la
Maison de la fontaine de l’Amolr, n® 55 (Pl. 77), fouillée en 1850. Sur l’un de scs piliers est répétée l’image ({ue nous avons déjà vue deux fois dans la même rue. On entre dans cette petite maison par une boutique et une arrière-boutique derrière laquelle est une petite cour avec une a/a à gauche, contenant des jarres pleines de chaux, des tuiles, une' amphore et des fragments de chéneaux de terre cuite. Dans la cour sont un puits, un escalier et un petit bassin carré, pavé en morceaux de marbre cl en opus signmum y et entouré d’une caisse à fleurs. A droite, au fond du bassin, sur un petit piédestal en forme de tronc d’arbre, était un Amour également de marbre. Cette figure était placée en avant d’une niche peu profonde dans laquelle est peinte la figure d’une nyihphe derrière la vasque d’une fontaine. A gauche de la niche est représenté en camaïeu Hercule armé des flèches et de la massue.
Au delà de la cour est un très-petit jardin dont le mur de fond est orné de peintures/ représentant dans le hanl une chasse y dans le bas plusieurs oiseaux et un Irapézophore ou pied de table en forme de sphinx presque semblable à celui de marbre trouvé dans la maison du l’aune. A gauche du jardin, on Volt dans une petite chambre une forl.jolie 7.ét/a remarquable par le nimbe qui entoure sa tête, et dans une autre Apolhni appuyé sur sa
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lyre^el F Aigle de Jupiter tenant dans sou ber le bonnet phrygien yuil vient d'enlever à Gamjmede endormi.
En face de cetU: maison est celle désignée sous le iiojii de
Maison des places de Rissie, n“ 57 (I’l. 78). Cette belle habitation k a été fouillée en mai 1851, en présence de.s fils de l’empereur de Russie.
Son plan présente une disposition particulière motivée sans doute par la forme du terrain, cpii avait plus de largeur et moins de profondeur ([ue celui d’une maison ordinaire d’égale 'importance. Valrium et le péristyle sont . plus larges que pi'ofonds, et ne sont .séparés que par une simple muraille
au lieu de l’étre par un Inblinum et quelques autres pièces.
Par un prothyrum pavé on opus siyninum semé symétriquement de petites pierres blanches, on entre dans rfitriton toscan ; au centre est un trè.s-joli compluvium de marbre en tète duquel est un cippc can’é revêtu de marbre contenant un tuyau de plomb qui versait l’eau dans une vasque posée sur une petite base de marbre ornée de grandes feuilles d’acanthe. Lu fontaine est accompagnée d’une table de marbre lilanc portée par deux pieds d’un très-"l)cau travail, coni|)osés chacun de la partie antérieure d’une chimère et d’un griffon. .Sur la face supérieAire de la table est gravé le nombre lxxix.
Une grande porte donne entrée au péristyle large de lfi''',10, et profond de 11 mètres seulement ; il était soutenu pur dix colonnes qui portent encore un fragment d’entablement. - Dans l’angle à droite est un renfoncement, um; sorte d’armoire où l’on a trouvé quelques petits vases de terre cuite. Les murailles du péristyle étaient ornées de panneaux alternativement jaunes et rouges avec des figures de Diane, de Lulone, de Victoires, de Bacchantes, etc. Au fond du péristyle sont ; à-droite un triclinium où se voient deux génies et un léirier; au milieu un petit œcus précédé de doux piliers ornés de riches arabesques d’un style beaucoup moins léger que dans les autres édifices de l’otnpéi. .Sur les parois de gauche de cet æcus est une |)cinture médiocre, mais intéressante par le sujet dans lequel M. Minervini reconnaît Alcméon tuant sa mère Eryphile. Enfin, à gauche de Vœcus, dans une petite pièce, sont plusieurs têtes dans des médaillons, et trois tableaux, Vénus et .Adonis, Diane et Endymion, et une scène dans laquelle le même savant eroit voir Oresie reconnu par Iphigénie, mais qui, selon nous, représenterait plutét IJda et les Dioscures, sujel rpii .seniit plus en rapport avec les compositions mythologiques qui reiitourenl.
Digilized by Cloogle
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Ijc Avste, au milieu duquel était une treille soutenue par quatre colonnes peintes en vert, était entouré de portiiiucs; sa partie droite n'a pas été déblayée, afin dcconscrver plusieurs toits, les plus intacts qui aient encore été découverts à Pompéf. Ils présentent l’exemple le plus complet de la manière dont étaient assemblés les imbrices ou tuiles creuses, les tuiles à rebords parallèles, et cci'taines autres tuiles à rebord contigus qui se plaçaient dans les angles pour faciliter l'écoulement des eaux. Plusieurs tuiles 'portent le nom du fabricant N. SAB1NV.S.
Tulturr.
Presque à la hauteur de ce toit on a trouvé un squelette et un grand nombre de monnaies d’or et de bronze.
De l’autre coté de la rue est la
' Maison de l’aiiciiidec de Toscane, (Pi.. 79). fille ne pré.scnte encore que trois boutiques, n“’ /|7, 48 et 49, qui furent déblayées en 18.51 en pre- .sencedu fils aîné du grand-duc Léopold II ; elles étaient occupées par une fabrique de couleurs qui y ont été trouvées en très-grande quantité avec les moulins qui servaient ù les broyer ; ceux-ci sont plus petits, mois ab.so-^ lument de la même forme que les moulins b farine. Par l’analyse des couleurs, on a reconnu qu’elles contenaient une quantité notable de résine destinée à les fixer !i l’aide du feu; ainsi a été connu le procédé employé par les anciens, et que jusiju’alors on avait cru être l'encauslique. Dans ces boutiques, on a découvert aussi de la résine pure, du pain, du levain, un grand morceau de bois non carbonisé*, enfin 14 squelettes.
Ces boutiques occupent presque le coin d’un carrefour où se trouve une fontaine surmontée d’une tête de femme grossièrement sculptée qu’une colombe fait reconnaître pour Vénus. De l’autre côté de la ruelle, sont quelques autres boutiques, (Pi.. 80), qui ont été fouillées le 22 octobre 1849 devant le pape Pie l.\; elles n’offrent plus rien d’intéressant, mais on y a trouvé un assez grand nombre d’objets curieux parmi lesquels plu.sieurs vases de verre, én strigile, des fragments de vitres, un petit sanglier de
' Tous CPS olijpts sont au imisép daiLs le cahuiot ohjpls pr^Mpiix.
Digiiizf-.^ by Qoogle
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bronze, deux couteaux de fer, un petit vase en terre cuite, un bassin ovale à deux anses et plusieurs autres vases dont une chaudière en bronze, une pelle, une pioche et un levier de fer, enfin un bas-relief de marbre de travail grec que l’on croit représenter Alexandre domptant Bitcéphale
A côté de ces fouilles est une magnifique habitation dont aucun dessin n’a encore été publié, la
Maison de M. Liiciieths, dite des Siionatrid, n"33. (Pl. 81.) Cette maison, la plus importante qui ait été découverte à Pompéi depuis celle du Faune, a été déblayée du 17 mars 18/i7 à la fin de juin de la môme année. Elle est plus remarquable par l’abondance des ornements, par quelques détails particuliers, et la bizarre disposition de son xyste que par le goût qui avait présidé h sa décoration. Les peintures qu’on y a trouvées, les sculptures qui y sont restées en place sont d’un mérite très-inégal, et les pavés sont généralement peu soignés. Son plan est en forme d’équerre et renferme un terrain X occupé par une habitation indépendante, formant l’angle de la rue de l’Odéon et de la ruelle sur laquelle ouvre le posiieum.
La façade présente trois boutiques ABC; les deux premières sont accompagnées de petites arrière-boutiques; la dernière a été récemment convertie en corps de garde.
Après avoir franchi le seuil, on se tronvc dans le prolhyrum 1, long de 5"’, 50, large de 2™, 40, dont les parois olfrent les peintures qui avaient fiiit donner è cette habitation le nom de maison des suonatrici^ des musiciennes. On voit à droite une femme couronnée de lierre, jouant de la double pute ;
* lÀi nû <li: Napli's ayant fait présent de ces divers olijrts A Pie IX,i1ss4)iil aujourd’hui réunis dans une même vitriiur au musé»* (îréporien du Vatican.
rUn iif U de Lucretluy
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un homme la suit s’appuyant sur .son épaule, et semblant chanceler .sous le le poid.s (le l’ivresse ; un jeune gar(;on les pri5cè(ie portant un flambeau allumi-^. De la composition (pii fai.sait face A celle-ci, il ne reste ((ue la partie infdrieui'e d’une figure abais-sant deux torches allum('c.s devant deux autres personnages. Sur les mihnes murailles sont encore trois Raerhanh-s, l’une avec un thyrse et une coupe qui lui échappe de la main, la seconde portant une corne d’abondance, et la troisiîmic tenant une lyre. Le pavé, qui monte rapidement de la rue A Valrimn, e.st en mosaïque blanche et noire. A la gauche du prolhijnim e.st la loge du portier 2 communiquant avec l’atrium abc d. Celui-ci, large de 8", 3(1 et profond de 9”, 7, est pavé en mosaïque, mais .son eompliiviiim, qui n’est qu’en mai’onnerie grossière, dut être en réparation nu moment de la destruction de Porapéi.
A droite, en entrant dans l’afn'i//», on voit un larnire 3 dont la niche élevée ‘sur une base d’un mètre de hauteur était accompagnée de deux colonnes et richement oniée de stucs coloriés. On y trouva trois figurines de bronze parmi lesquelles un Hercule. Le.s murailles de Yalrium .sont décorées d’nrchiteclures fanta.stiques. .A droite sont deux chambres A coucher Il et 5. Dans la première .sont trois peintures. Adonis, une Kéréide sur un cheval marin, et YEducation tC Achille, qui malheureusement e.st pres(pic eflaipîe; sur le.s autres panneaux sont peints des dénies armés. Trois |>einturos décoraient également la chambre .5; l’une presque entièrement effacée oITrait deux figures niAle et femelle; dans la seconde, on reconnaît encore Cyparisse et sa biche; la troisième représente Vém/.ssi/r un dauphin, tenant une feuille de lierre. Dans dos cartels oblongs sont de petits dénies ailés jouant avec un ours, un lion, une gazelle et une panthère. Au fond de la salle, aux cc'ités de la peinture principale, sont deux Faunes, enfin dans le haut on voit Apollon assis, décoré des attributs de Dieu de la médecine, et plusieurs figures de femmes et de génies.
A la suite de C(;s chanibn» est l’n/u 0, large de 3”, 18 et profonde de A”, 05; les panneaux étaient jaunes, mais par l’efiet de la chaleur ils sont devenus rouges en partie, phénomène qui s’est .souvent reproduit A Pom|)éi, mais qui ici est plus remarquable que partout ailleurs '. Au mi-
• ]iartt«-s poiij;»»*; se trouvent il-ins le liant ; on jKmrrait eu tirer un arirument à l’appui iln systAuie (le ceux qui cruiuiit qu'une j>artie de la condie et dos lapilli qui ont couvert ï*omt>éi fut appnrfi^e par des torrents d’eau oinmu' à lltTCuianum. CVst ainsi que b pnrtiit inférieure des murailles aurait conserve sa r uilenr primitive, tandis qne le haut anrait ('té rougi par 1»^ lapilli incaniletu'enis loralH‘9
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lieu (le ces pauneaux étaient sept peintures (|ui ont été portées au musée ; les principales représentent un Auteur couronné de lauriers remettant à un comédirn un rôle écrit sur un rouleau de jm]iyrus, et un Auteur trayii/ue, ou un Choraijus donnant un miistiue à une actrice; les petits tableaux ollVaient des Amours et des Psychés ()u génies femelles. I.’a/a est élevée d'un degré au-dessus de l’atrium; elle communi(|ue avec le triclinium 10 ([ue je d(''crirai plus tard.
A la gauche de l'atrium sont également deux chambres h coucher 7 (d 0; dans la première, on voyait à gaucho une peinture (jui a été porteie au musée , et qui représente lAarcisse se mirant dans une fontaine ou l'Amour éteint son /lambeau ; sur le qiur de droite on voit encore Vénus et des Amours, et au fond de la salle (jst un Satyre découvrant une nymphe endormie, A droite do ce sujet, dans l'angle de la chamhre, est un renfoncement de 0"’,.70 de large sur 0"',è0 de profondeur et 2"' de hauteur, au fond duquel est peint un yénie. On pons<! que celte e.spèta; de niche était destinée à recevoir un candélalrre.
Au fond de la chSmbrc 8 est représentée Vénus aerompai/née de son yénie; on y voit aussi plusieurs médaillons contenant les tètes de Mars, Vénus, Jupiter et Junon. .Sur 1a paroi de droite, entre deux yénies armés, et au-dessous d'une chasse au suuylier^ est Polyphhne recevant une lettre des mains d'un Amour, sujet déjà connu par une peinture anciennement découverte*; la composition qui faisait face à celle-ci, Phryxus et Hellé a été portée au musée.
Les peintures de Vain 9 sont presque effacées ; on y reconnaît cependant (|uelques figures théâtrales, et sur le mur de gauche une femme masquée, probablement Médée debout près de ses enfants. Dans cette ata se trouvent deux portos, l’une conduisant à une pièce lOdémléede tout ornement, et qui fut sans doute une chambre d’esclave, l’autre à |a cuisine 11 qui contient un fourneau, un [wtit four, et les sup|)orts d'une table d’évier dont on voit encore le conduit. On y trouva divers ustensiles, plusieurs moules à pâtisserie et ün fourneau de fer de forme cylindri(|ue.
On pluiCj et aus» sans doute par rincendie des toits et de l'étage suftériour. Tai soumis à l'aetion du fou quelques fragiiiiMits de peinture jaune nun.\‘:s<^ en divers endroits de Pom|M*i, et toujours j’ai ulttcnn le nw^iiic rcfultal. Ou sait que le feu produit le même etfel sur le l>eau marl»re connu sous le nom de jiiuMr aofique.
* Hf.rc. et Ptuie. Il, pl. ts.
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\ côté di! la cuisine «iiit deux autres pièces 12 et IS dont la première très-petite était une lalrine, et la seconde une chambre d’esclave ou plutôt une oITice.
Le (ahtiniim 15, ainsi que plusieurs autres pièces de la maison, n’est point un carré parfait ; il présente au centre de smr pavé de mosaïque et d'une grecque noire sur fond blanc , an bel assemblage de marbres dont le centre est occupé par une plaque ronde de jautie antiiiue entourée d’une guirlande en mosaïque de couleur. Les murailles étaient ornées d'architectures, et (Ii'vaient être décorées de deux grandes compositions qui avaient déjè été enlevées, nu n'avaient pas encore été mises en place. On voit ici la preuve que souvent les peintures étaient portatives, soit qu’elles fu.ssent, comme celles que nous possédons, exécutées sur un enduit, soit que, comme celles dont parle Pline, elles fussent de véritables tableaux sur bois, llîvax:;, lahiilœ, genre dans lequel s’excrçaicnl les plus habiles arti.stesL On croirait volontiers que les peintures (pii manquent ici devaient appartenir à cette din-nière catégorie dont aucun échantillon n’est parvenu jus- (|u’è nous; en effet, les parois du lahlinum présentent dans la maçonnerie un enfoncement carre de quelques centimètres de profondeur qui eût bien pu ne recevoir (lu’iine peinture sur enduit, telle que celles que nous verrmis dans'Ic Iricliiiiiiin voisin; mais au fond de cet enfoncement, .se trouvent deux entailles horizontales qui .sembleraient avoir eu pour destination de contenir les barres transver.sales qui auraient assemblé les diverses planches compo.sant des panneaux. .Si notre conjecture pouvait être prouvée, cette découverte ne serait pas la moins curieuse de celles faites à Pompéi. Le fond du liiblimim * est entièrement ouvert sur un xyste en terrasse élevé de 0",90 , xyste c|ui rouvert de petites figures sans proportion entre elles est la partie la plus singulière de riiabitalion , en même temps qu’elle e.sl la plus grande preuve du mauvais goût de son |>ropriétaire. C’est avec justice qu’elle a été comparée par M. Edward l'alkener *. à un théôtre de marionnettes. Au pied du mur è appui de marbre blanc -qui soutient celte terrasse se trouve dans le pavé du tnUUnnm un petit rc'gard fermé par une dalle ronde de même marbre encore garnie de .son anneau de bronze.
' \tiUa gloria niW rorum gui hihulas (Plinb. L. X\.\V.)
* V. la vlj^iiellc on tôte ilu chapi(h^
jW»i*OHm of tlassieal aii/>guf7îf«, a quarltrlg journal of ancif Ht art, V, Il part. 1-; 31 march. lK5i.
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La grandi: pièce 10 à droite du tabliiiHin, à en juger par la riches.se de sa décoration, semblerait avoir été plutôt une exkire (|u'un Irirliinum, cl tel est l’avis de M. Edward Falkcner; cependant, si on rélléchit <i quelle énorme distance, grâce au.v circuits qu’il aurait fallu faire, 1a pièce 3i, dans la(|uelle il croit reconnaître le Iricliniiim, se fût trouvée de la cuisine 11, force est de renoncer à celte supposition et de chercher ailleurs le IrkUniiim, qui ne peut alors avoir été autre que la pièce 10. Celle-ci a 0“',40 sur 5“,70 ; son pavé est composé d’un dessin à la grecque exécuté en mosaïque blanche et noire. Les parois pr(''sentaienl de précieuses peintures qui, il l’exception d’une seule, ont toutes été portées au mu.sée. l.i's trois principales compositions étaient prescjuc de proportion naturelle et sont du plus grand style. L’une, qui occupait le fond de la salle, représente Hercule ivre acrompayné de bacchanlet el debout près d'Omphale nrmée de la massue el couverte de la peau du lion de Semée. .Sur la paroi de droite, on voyait Bncchus enfant accompagné du vieux Silène, monté sur un char trainé par des bœufs guidés par des Faunes, et suivi de bacchantes et d’un autre Faune jouant de la double flûte. La troisième composition , placée à gauche près d’une grande fenêtre ouvrant sur le xyste, est demeurée à sa place; elle représente Bacchus vainqueur des Indes entouré de bacchantes tenant des thgrses, des boucliers el des tambours, .''ur le pnsmier plan est assis un captif les mains enchaînées. Ces trois tableaux ainsi (|ue plusieurs autres trouvés dans la même mai.son, avaient été mis en place tout faits, cl il est encore facile de le reconnaître. Les autres peintures qui ornaient cette salle étaient -six jolis sujets repré.scntant des Amours dansant, couchés à table ou jouant avec des masques. Ces différentes compositions, toutes allusives au culte de Bacchus, sont un argument de plus à l’appui de l’opinion que nous avons émise .sur la destination de cette .salle. On y trouva un long banc, une sorte de leclislerniuin orné de plaques d’argent, mais malheureusement en mauvais étal.
•A la gauche du lablinum est le corridor ou fauces 14, (jui pré.st'iitc une di.spo.sition tout exceptionnelle, contenant un escalier de huit marches conduisant au niveau du péri.slyle qui entoure le xyste. Sur cet escalier où l’on trouva un s<|uelette, on voit encore le tuyau de plomh hien conservé qui portait l’eau aux fontaines du jardin. Les parois du corridor présentent sur leurs panneaux rouges de jolies peintures, telles qu’un aigle et un paon près de masques tragiques. (îravissant l’escalier, on .se trouve dans le
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péri.slyle efi/h, dont deux côtés ef et fg étaient couverts d’un portique soutenu par des piliers sur lesquels étaient peints des feuillages et des va.ses ; sur l’enduit rouge du pilier d’angle est tracé gros-sièrcmenl à la |K)inte un labyrinthe de 0'“,09 de diamètre, dont nous donnons ici le [acximili- réduit.
TH'V f
Mr Ha6/ TA T
La première partie du portique ef i^st divisée par un petit mur en deux espèces de cabinets 17 et 18 ouvrant par des fenêtres sur le xysle; au fond du premier on voit sur fond jaune une peinture fort endommagée qui représentait Vernis et l'Amour. C’est au fond du second que .se trouvait 1a fieinture aujourd’hui au musée qui a fait connaître le nom du propriétaire de la maison; on y voit une tablette de cire avec tous les in.strunients
néces-saircs è l’écriture, le style, la l/iera cnlamariu ou écritoire, le roseau, rnlamiis, enfin l’adresse d’une lettre avec ces mots :
M. Luerftio Fiant. Martis (Ucurioni Pompei.
• A. M. Lucretius, Klajninc i!e Murs, dik’riirioii PoiiïïmH. »
Au fond de cette partie du portique est, è gauche, un espace découvert
.lu 4
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Cl sans oriH'inpnts 10, (|(ii paraît avoir <^té udk sorte de cour contenant l’cscalior qui conduisait à l'étage .supérieur.
X la .suite de cette cour existe ici, comme nous l'avons vu dans plusieurs habitations, un second iilrium jkim moins riche, avec toutes ses dépendances, et ayant dû .servir à l'habitation des e.sclaves. X gauche est le corridor ou fniicfs 20, et au milieu le lablinum 21, tous deux ouvrant sur Valrium. Celui-ci, large de 5"',/i.5 sur G”,!/! et pavé en opus sigiiimtm, avait au centre un petit compluvium, et à gauche deux es|iéccs de niches carrées 22 et 2.S, profondes de 0”',00, et larges, l'une de 1“,*.KI, l'autre de 2"', 20. Il serait assez difficile d'en préciser la destination. .Sur le mur (]ui leur fait face était une grande [x-inturc dont il ne reste que la partie inférieure.
Le prolhyrum 24 ouvrait sur la ruelle abouti.ssant h la rue de l'Odéon; il est flanqué de doux chambres 2.5 et 2(> (|ui ne conservent plus rien de leur décoration , non plus qu’une troisième chambre 27 voisine du lablinum.
Revenant au péristyle, nous trouvons au fond do celui-ci une pièce 28, profonde d(3 .5*,<)0 et large de G"'. Deux peintures, représentant Sarcisse ^ ' et Apollon et Uaphnê, en ont été enlevites, et on n’y voit plus que trois tètes de bacchantes fort endommagées. Le pavé est, comme celui du péristyle, en opus siyninuin semé de |«;iits morceaux de marbre blanc. s
La position de cette salle semblerait iiuliquer un weus; mais, outre que par son peu d’étendue elle n’eût guère été en rapport avec la grandeur de l'habitation, nous trouvons près d<^ là une salle plus vaste que nous croyons avoir été le véritable O'cns; la |)ièce 28 dut être, s<*lon nous, une bibliothèque et un cabinet de repos et d'étude.
. Sur les piliers du portique qui font face à cette salle étaient deux peintures qui ont été enlevées; au pied de l'un d'eux est l'ouverture d’une citerne fermée par une dalle ronde de marbre blanc.
J.a chatnbre voisine 211 a un pavé en opus siijninum orné de plaques de marbre; ce dut être un cubiciihim, et le cabinet sans ornements .50 fut une garde-robe, au fond de lu(|uelle était une lati'ine.
l):ms l'angle y du portique .«ont l’entrée d’un escalier 51 de.scendant à la cave qui n'est point déblayée, et à côté celle d'une grande pièce 52 .
pavée en mosaïque. C’est dans celle-ci que M. l’alkener croit reconnaître le triclinium, mais que, pour les raisons que nous avrnis ex|K)sées plus
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haut, nous pensons avoir 6t<^ l’œnw ou eon-dre. Cotte .salle était ornée de charmantes peintures qui ont été jKirtées au musée et représentaient des yénifs et de.s hacclianles.
Enfin, au centre du péristyle est le xystc en ten assc dont j’ai déjà parlé ; au fond est une jolie fontaine conqxisée d’une niche en mosaïque et en ,
coquillages, dans le has de laquelle sont peints des roseaux et deux dau- ' . . . '
phins et uii SC trouve une charmante statuette de Silène en marbre blanc,
presque semblable à celle de la A illa Albani. .Ses cheveux , sa barbe, la • ' •
peau qui le couvre, ])orlent des traces de peinture rouge ; l’outre .«ur
laquelle il. s’appuie, est colorée eu noir et jetait de l’eau formant cascade . _ . '
sur cinq degrés de marbre blanc, et se rendant ensuite par un canal de - ’
même matière dans un bassin circulaire de 2” de diamètre, profond de ’
()",70. Au centre de celni-ei est une colonne portant une petite vasque de ... '
jaune antique d’où s’élancait iin jet d’eau. Par suite de l’irrégularité qui ■ règne dans tout le plan de l’habil.alion, la fontaine, le petit canal, le ^
bassin ne sont point dans l’axe do l’a/riKm et n’ont pas même un axe com- . . ■ ' mun. I.a niche de la fontaine est accompagnée de deux cippes de marbre ■ ; ■
blanc surmontés d’/ien»è.î à deux faces; le premier ü!i oITre Ica tètes de , .
Bofchus et d’ Ariane; le second .‘55 celles d’un Faune et «l’une barclianle.
Sur les bords du bassin .sont disposées une foule de petites sculpturesipii ■■ - ’ .
l'OMI’tClA
ont ct« laitisi'os (üi place; elles sont sans rapport de proporlioii entre elles et d'un mérite très-inégal; ce sont un canard HO, un charmant l’amie 37 portant la main à sa tète, deux ibis 38 et 43, un autre l'aune 3‘J, non moins précieux que le premier, terminé en gaine, tenant de la main droite la syrinx et de lu gauche une petite corbeille contenant un chevreau, et contre lequel se dresse une chèvre qui semble l'éclamer son |x;lit; deux
lapins 40 et 41, une petite vache 43, et un cheval couché encore plus petit 44. Sur le devant, près du tablinum, sont deux cippes 45 et 40 semblables aux premiers, avec des hrrmH doubles de Bacchus iwlirn cl do bacclumk'Ji. lin avant de chacun d'eux sont autant de petits groupes 47 et 48 représentant des Amours montés sur dos dau])hins que saisissent des poulpes gigantesques. Au centre est un groupe médiocre 49 et de petite proportion, représentant un jeune l'aune tirant une épine du pied de Pan ; enliii, devant celui-ci est un troisième lapin 50 mangeant une grappe de rabiu.
-Les deux côtés du xyste adossés au portique du péristyle sont garnis d’une espèce de banquette creuse en ciment, sur laquelle on posait sans doute des vases à fleurs, et où se trouve 1a continuation du tuyau de plomb que nous avons vu sur l'escalier du corridor 14. Ce tuyau .“c divise en deux branches garnies chacune d’un robinet de brnn/.e, et qui conduisaient l'eau à la fontaine et au jet du bassin.
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^ oici, oulrc.' ceux que nous «vous déjj'i indiqués, quels sont les prinei- |)!iux objets trouvés dans celte mni.snn : dans le prolhyntm , trois petits vases de terre cuite, une anse de vase en broiwe, une moitié de gond, un verrou et une coupe de verre; dans la chambre 7, plusieurs vases de verre, une lanterne fermée par des lames de tôle, dix têtes de clou ayant servi d’ornement h une porte, et une ronwine ou stalère ayant pour |)oids une télé de Mercure; dans la chambre 4, une bague d’or avec une pierre bleue un llacon, plusieurs gonds de bronze, une petite romaine avec son poids et son plateau, plu.sicurs sceaux, cinq bagues, une tirelire carrée, plusieurs tasses de. terre rouge dont une contenait de l’orge calcinée, un manche de couteau en os, deux haches et deux couteaux de fer, plusieurs va.ses de verre et plusieurs morceaux de couleur bleue ; dans la chambre 5, un candélabre, haut de plus d’un mètre, terminé par un chapiteau ionique que surtnonte un plateau en forme de patère destiné à recevoir la lampe ; dans \'nla !), trois pentures de bronze et une patère de même métal avec une tète de Méduse dans le centre, entourée d'im cercle d’argent; enfin, dans Vœcus .‘V2, trois petites amphores. On lisait sur la première cette inscription, peinte en lettres noires :
1, 1 0 V .X M E N 01‘TIMVM.
Sur la seconde :
TVSCOLA.
OKKICINA SC AV.
Sur la troisième, enfin, étaient quelques lettres grecques inintelligibles.
line seule bouticpie .sé|)are 1a mai.son de Lucretius de la
Fahriqi e DK l’RODcrrs ciiiMiQtES, N" 2.‘). (I’l. 82.) Sur sa façade sont plu.sicurs inscriptions, parmi lesfpielles celle-ci :
CS. HEI.VIVM SAniNV.M AED. O. V. F.
« Ji; vous prie de faire édile Caeiiu Helvius Sabimis. »
Cette inscription est répétée sur le pilier d’angle de la ruelle voisine, et au-dessous est cette autre inscription dont les deux derniers mots, quoique parfaitement lisibles, me .semblent difficiles à intcrpréler :
C. CAI.VESTIVM SEL1.1VM Il VIII I. n. VRONI Vie VM
POMPHI V. -
On etilre clans la maiscni par un prolhynim pavé un inosaîcpia imitant des écailles, et flanciiié de deux houtiques où se dél)itaienl les produits de , la fabricpie. A droile de ['atriiim est un triple fourneau di'stiné ù recevoir trois grandes chaudières, disposées à des niveaux différents, et auxc|aellcs
(ui ])arvenait par (|uelqucs degrés. Kn face ast une petite o/o dont le pavé est formé d’élégantes grecques en mosaïque et au fotid de riiahitation se trouve un petit xysle avec un puits et un laraire. Cette mai.son contenait une grande quantité de drogues cnrboniséc.'s. '
Dans la boutique n° 13, un a rencontré en 1840, à plus de 2“ au-dessus du sol antique, un squelette de feinine avec deux grands bracelets d'or et deux d’argent, c|uatre Iwucles d’oreilles, cinq bagues, quaranlc-.scpt . . monnaies d'or et cent quatro-vingt-dix-si'pt d'argent dans une bourse . tissuc d’or fdé sans soie
Presque en face, V 12, au fond d’une boutique est une jolie scdle qui a conservé intacte sa voûte ornée de stucs, et qui présente au centre un dieu et un cheval marins. Sur les murs sont [icints des chars traînés par 'des paons, des panthères et des serjvents.
, Rentrant dans la rue de la Fortune, on trouve imimîdialemcnt à gauche en face de la fontaine du Silène l’entrée de la
Mxisox DU DouiiLF, i.xnuRF., x° 27. (Pu. S."!.) Cette habitation n’csl pas entièrement déblayée. Dans son œci/s e»si une peinture représentant Mriragre el Atalaitif ; mait^ ce que cette maison offre de plus remar(|uable, est un joli laraire au fond duquel -en est un plus petit avec ses colonnes et son fronton. Sur la paroi de droite du plus grand est un seiqïent en relief roulé sur lui-même au milieu d’une couronne <lc chêne.
Dans la même rue , on trouve bientôt à gauche une ruelle étroite et
* riirionsi* iMiiirsr voit ,tti CftltiiiPt n]>jpts priviruT.
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tortueuse nommée le viro siniio. Lu ])lupai1 de .ses maisons avaienl leurs ■' portes indicpiéus |)ar des lanternes de terre cuite dont quelque.s-unes de formes bizarres, [.es uiaLsons et les boutiiiues coutenaicnl .souvent des objets et des peintures obscènes, ce ([ui a fait croire que cette rue était habitée par les courtisanes.
A l'outrée de cette ruelle .sur un mur h gauche est cette inscription :
IVDICIS AVO, FELICl.S. »
Du même côté, après une petite ruelle, est une
Boi;i.a.v;krik (Pl. 8/i) où l’on voit un grand four et quatre moulins sur deux de.srjuels sont gravés ces mots: skx ctsoii.VL; un mur mitoyen . ■ .1 .
la sépare de la
. * M \isoN DE t’AMOrn prxi. (Pi.. 85.) Cette maison fouillée en 18â4 doit son nom A une belle peinture repré.sentant l'Amour dnarmé et fait prisonnier pur dcti-i- jeunes filles. Le fond du compluvium est en ciment rouge sur lerjuel sont tracés de jolis dessins au moyen de petits cubes de marbre blanc. Celte maison devait appartenir à (piclque négociant, c.ir un comptoir ajouté après coup par-dessus le pavé de mosaïque existe dans le talilinum. Sur ses parois étaient l'Amour puni, et une scène Iruyirpie, peintures qui ont été portées au musée. Derrière le talilinum est un petit jardin avec une cave.
L'habitation voisine est, sans que j’aie pu en découvnr la raison, nommée la ' .
Maisov DBS Quadrioks. (Pi.. 80.) Klle a été fouillée en 18fi/i. Le porti(|ue de son atrium était soutenu par dt's piliers carrés réunis par des caisses h fleurs au revers des<iuellcs étaient des peintures de la plus révoltante obscénité. Dans un angle est un puleal carré ù rextéricur; c’est, je crois , le .seul de cette forme qui existe à Pompéi. Au fond du petit jardin est un joli laraire en forme de niche peinte en vert et en bleu, surmontée d’une coquille, et où l’on trouva cinq pénates de bronze ; sur la muraille A droite est une grande peinture représentant un lion poursuicanl un taureau cl un aube lion allaquant un sanglier dans son fort; au second plan sont des mulets poursuivis par des panthères. Dans une pièce A gauche étaient deux peintures aujourd'hui au musée; un Centaure, et Vulrain entouré des Cyelopes. On y trouva une très-jolie ta.ssede verre bleu.
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' A l’angle du viro-slorlo et de la rue de.s Augusials est une boutique qui fut fouillée en 1845 en présence de M. Bayard de la Vingtric, ingénieur en chef du chemin de fer. Dans celte boutique dont le comptoir revêtu de beaux marbres contient sept jarres de terre cuite, on trouva un grand nombre de monnaies d’or et d’argent. Elle fait partie de la
* M.visox DE Merci HE (Pl, 87), découverte en 1845. Celle-ci n’a de remarquable qu’un assez bel atrium tétrastyle, dans le lahliniim quelques oiseaux el paiilhcrrs, dans une pièce à droite deux femmes ailées, tenant l’une un lamclier, l’autre un Iwssin et un préféricule, enfin sur la muraille du xyste une cai.s.se à fleurs entourée de trois côtés de peintures grossières représentant des vases et des feuillage.s.
A côté de celle-ci est la
’Maisox des svvaxts, tiegli seiemiati (Pi.. 88), fouillée en 1845 ainsi que plusieurs boutiques voisines en présence des membres du septième congrès scientifique italien. On y trouva en dépôt un grand nombre de blocs de marbres précieux placés aujourd’hui dans le temple de Mercure, ainsi qu’une petite statue héroïque découverte dans la même maison. Cette habitation n’offre plus rien d’inlércs-sant : il en est de même de lu
*Maiso> de l’Empereir de Rissie (Pi.. 89), ipii fut déblayée le 10 décembre de la même année devant rcm])ereur Nicolas I".
l'aisant quelques pas en arrière, on trouve au coin de la ruelle d'Eumachia une
*l'’Aiinioi E DE SAVOX (Pi.. 90), qui n’offre rien de remarquable qu’un assez grand four. De l’autre côté de la ruelle est la
Maisox de Roi de I’re.sse (Pi.. 91), ainsi nommée parce qu'elle fut fouillée en 182'2 devant Frédéric Ciiillaume III et son fils âiijourd’hui régnant. On y voit une peinture représentant Mars et Vénus debout, la déesse se regardant dans un miroir qui a la forme d’un tournesol. En avant e.st un pavé en mosaïque où sont repré.sentés des canards, une ancre, un dauphin et un trident. On trouva dans cette inaLson quelques .statuettes, des balances, des ornements de lit, des strigiles et des écriloires de bronze, une boucle d’oreille, deux bracelets et deux anneaux d’or, enfin un distpie de marbre sur lequel .sont .sculptés d’un côté deux ma.sques, de, l’autre un hippogriffe.
Plus loin h droite dans une impas.se à l’entrée de laquelle est un de ces
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piliers pour Ic^ eaux que j’ai déjî'i signalés, on trouve en face d’une porte latérale du temple d’Auguste, rentrée de la
* Maison db ViiNcs kt Mars (Pl. 92), fouillée en 1820, et qui doit son nom une peinture qui y fut trouvée dans le lablinum Dans le xyste, entre deux viviers de forme oblongue, était une table de marbre dont le pied était orné d’une figure de génie. Dans une boutique à droite du prnl/ijjrmn est un puits de 85”, 25 de profondeur dont l’eau n’a tari qu’en 18/iO.
Continuant h parcourir la ruelle d’Kumacbia, on rencontre à droite la
* Maison dr i.v pêcheise, drlla piscalrire (Pl. 98), découverte en 1822 et 1828. Dans Vairium est une caisse ti fleurs en maeonnerie. On passe de là dans une cbambre h coucher où sont trois peintures trés-effacées, VEti- Irvement d'Europe , Smrisse-, et la Vénus pâchaitl à la lique^ qui a donné le nom à la maison.
Tournant ù droite dans la rue des Orfèvres , on arrive h la ' * Maison D’IlEncn.KET d’Algias. n° -t, (Pl. 9^i). Séparée parmi mur mitoyen de l’école de Verna, elle était assez vaste et avait un b«*l ain'um tétrastyle; aujourd’hui elle n’olTre plus rien de remarquable.
Maison du sangi.ikk, n" 8, (Pl. 95). Elle fut fouillée de 1810 à 1817 et doit son nom h une mosaïque qui décore son protbi/rum et représente en noir sur un fond blanc un sanglier attuf/ué par deux chiens. Le pavé de Vairium vsi entouré d’une bordure représentant des murailles, des portes ■ de ville et des tours crénelées^. Les pièces cjui environnent Vairium ont également des pavés do mosaïque blanche cl noire, ù l’exception de la salle à droite du lablinum dont le sol est formé d’un assemblage de beaux marbres. I..e pavé du lablinum est encadré d’élégants rinceaux ; sur la muraille de gauche .sont peints Mars et Vénus. Le péristyle est fort beau et .soutenu par quatorze colonnes ioniques qui ont consené leurs chapiteaux.
> Deux autres colonnes, po.sées .sur des piédestaux, décorent l’entrée de Varus, dont le pavé en mosaïque n’a con.servé que quelques restes de la belle grecque blanche, noire, rouge et jaune qui l’entourait. A droite du
’ IIebc. et PoMP. II, pl. 65.
* KL III, pL IM.
» KL III, pl. 110.
'• * Herc. et Pimp. V, pl. 4 . Mosaï(|HCS.
Oii otnserve au musée d’ .Avignon uu fragment île p.avé de masaTipic
aKsnlument semlilalde tmnvé
à Orange en 1R26.
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pt^ristyle est l’enlréc d'un vaste jardin auquel on montait par un escalier de briques, dont les marches décrivent de.s segments do cercle concaves.
L’habitation voisine a emprunté h des peintures qui la décoraient le nom de
* Maison des grâces, 10. (Pu Dfi. ) Découverte en ISlGet 1817, clic consiste en une grande boutique avec arrière-boutique et une petite cour entourée de quelques chambres de peu d’étendue. Dans l’arrièreboutique, une (icinture pre.scjue effacée représentait Uranie in Jujuant d'une baguette un globe céleste^ les autres peintures ont entièrement disparu. Dans la cour est une sortie .sur la rue des Douze Dieu.v. On a trouvé dans cette maison deux pendants d’oreilles en or ayant la forme d’un tonneau, deux galons d’or et une statuette de bronze repré.scntant nn enfant coiffé du bonnet phrygien, sans doute Oanymède. Près de la porte on découvrit encore un admirable vase de bronze, forme Médicis, chef-d’œuvre de richc.ssc d’ornementation et de perfection de ciselure '.
Peixtlre des DOtzE D 1 EL.V. ( Pi.. 97. ) .Sur le mur de cette habitation et dans la ruelle dont elle occupe l’angle est une peinture exécutée d’une manière peu correcte, inai.s curieuse en ce qu’elle nous offre avec leurs attributs les images des douze divinités principales, les Di'i consentes ou l)ii majorum geutium. En commençant par la gauche on trouve successivement Vénus, Diane, Apollon, Ve.sla, Minerve, Jupiter, Junon, Vulcain, Gérés, Mars, Neptune et Mercure*. Ce sont jes mêmes divinités dont Ennius a rassemblé les noms dans ces deux vers que nous a conservés Apulée {de Deo Sacral.) :
Jimo, A'esta, Ccres, Diana. Minerva, Vonu.% Mars,
Mercurius, Jori’, Xoptuims, Volcauus, Apnllo K
Au-dessous de cette frise on voit, également peints sur la muraille, deux de ces .serpents que nous avons déjà rencontrés si souvent dans les^ rues et carrefours de l’ompéi. ' ^ ‘
' Hrac. et Po»p. Vll, pl. 7î • . .
* HKftC. et PoMP. V,pl. l!.
* WiuckelmaDn a pnMié im Iieau puteaUXe marbre cousrné an muscle du CapUole^ et autnnr diiqiiPl sont égalcmont sculpléos les douze divînius principales. Snr m nu)iuimcnt Vt*.sta est remplacée par Hercule, qui pourtant ne fut jamais compté du nombre dos douze grands Dieux.
Mom’mf.nti inroiTi, I, ÇKig. 4, /ar. 6.
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En face de ces peintures et h l’angle opposé de la ruelle des Douze Dieu.v est la ■
'Maison n’Héno kt LÉwnaK, n" H. (Pi.. 1)8.) Celte maison n'est découverte qu’en partie,' et on ne voit qu’un vaste ulriiim, les pièces qui , l’entourent, le lahliuum et quatre colonnes du péristyle, l’n alrium plus petit dépendait de cette habitation et avait également son entrée sur la rue des Orfèvres.
De l’autre côté do cette rue et nu coin de la ruelle d'Enmachin est la
Maison de Canymkdk, n“ 33. {Pl. OU.) Cette maison, dont la partie antérieure est seule déblayée, était a.ssez Ik-IIc; mais, ainsi que nous l’avons vu à celle du iii’incp do Russie, elle n’avait point de lablinum, et un simple mur séjnirait Valritim du péristyle. Dans une pièce 5 droite de l'alrium, on voit peints Apollon, Adonis, \'t-niis pêchaul et plusieurs ijénies. f.c péri.slylc entourait de trois côtés un assez grand jardin. Dans une pièce à droite qui put tenir lieu de lablinum .sont deux peintures, Canpmlile endormi que l’aigle de Jupiter s’aj)pri}le à enlever, et Endymion dgalemnil endormi visité par Diane.
Du même côté de la rue des Orfèvres est In
Maison du ciiANCiaa ou de i.a beink d’Angi-eteure, n” (Pi.. 100)^ découverte en IS-tS en présence de 1a reine douairière Adélaïde, veuve de Cuillaume IV. Le prolhyrum était richement décoré, mais ses peintures ont beaucoup soulTeiT. Dans le vaste alrium sont un grand larairc et un puteal en marbre blanc non cannelé, ce qui e.st [leu commun. Dans une pièce à droite sont peints quel(|ucs sphiiijr, un paysage, un pigeon mort et un poisson. Dans Vala du même côté se trouve la pejnture qui a donné le nom à cette habitation; elle représente un sac entr’ouvert d’où s’échappent des monnaies d'or, d’argent et de bronze. Au-dessus on voit une tablette ‘ pour écrire et une machine à compter, un abaque. Les chambres à gauche de l’alWurn n’ont que de médiocres peintures, des oiseaux, des raisins et des paysages.
lai seconde [wrlie de la maison présente une disposition particulière : derrière le lablinum et au lieu de péri.slyle règne une longue galei'ie qui vient aboutir à une ruelle, .sur lacpielle se trouvent une boutique avec deux grands comptoirs de marbre blanc et une cuisine avec un four et un fourneau bien con.sjrvés. Plusieurs grandes pièces ouvrent au fond sur cette galerie; la principale e.st rrpfn.t, dont la façade est soutenue par deu.x
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piliers carrc^s, et clans le sol (liic|ticl est une grande auge en béton qui fut probablement nn vivier pour des poissons rares. Au fond de celte salle était une tré.s-grandc peinture représentant une chasse au satiylier; elle a péri avec la muraille, qui s’est écroulée. Le triclinium voisin est pavé en mosaïque.
Dans dou.v chambres donnant .sur lu galerie et faisant face à l'o?c«.'! sont quelques peintures, un canard, un poisson, un paysat/e, et Vlyssr entraîné par Minerve loin de Calypso endormie.
Lit mur sépare celte babitation de la
"Maison df.s coi.o.mdfs, n" 37, (l’i.. 101 ), remarquable par son beau eomplnuiunt (\e marbre, et les doux charmantes colombes peintes dans le triclinium.
Kn face est la
* Maison nn mkdf.cin, n’26 (Pl. 102), petite et sans intérêt. On y a trouvé quelques drogues et un as-sez grand nombre d’instruments de chirurgie.
A côté est la
Muson de l'iiANCoi.s II, n“.30 (Pi,. 10.1), découverte en pré.sence de cet empereur en ISIO. Elle occupe l’angle de la rue des Théâtres; son entrée est d'un style sévère, les pila.strcs qui raccompagnent ayant des tailloirs caiTés au lieu de chapiteaux; peut-être ceux-ci devaient-ils être sculptés. Le péristyle offre une particularité intéres-sanle ; au moment de la catastrophe, on était en train de remplacer ses chapiteaux doriques de .stuc par des chapiteaux ioniques de marbre blanc; deux de ceux-ci sont en place et seulement dégrossis. Cette habitation ne conserve plus aucune pointure. On y trouva une boucle d’oreille d'or, un petit vase d’argent orné de figures de Faunes, un grand vase de bronze sans an.scs et richement orné, deux lampes, quelques grilles, un fourneau de fer et une petite statue de terre cuite servant de support h une lampe.
Tournant à droite dans la rue des Ttiéêtres, on arrive au
Pbopvi.éb du Foium rntA.NOi;i.\iaE (Pr.. P, page 122), et au
Tbiuinai. (Pi.. R, page 120).
A côté de cet édifice sont les
Teaipi.k d’Isis (Pi.. C, page ûl),
Tkmpi.k de .Iepitkb et Jcnon (Pi.. D, page 40).
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En sortant do co dornior temple, on trouve dan.s la rue de l’Odéon un pont .sous le(|uel passe le canal du .'sariio, et à côté I'
*Atelikii m .SCI i.iTEra. (Pi,. lO/i.) Celle maison assez étendue, découverte de 1700 fi 1700, est aujourd’hui dan.s le plus triste état de délabrement et n’oITre |)lus rien d'intére.s.sant. On y trouva des statues à peine ébauchées, d’autres pre.s<iuc finies, une quantité d’anses de bronze de formes variées et très-élégantes, des blocs de marbre prés de l’un de.s(|uels était encore la scie qui venait de le partager, enfm tous les outils à l’u.sage de l’artiste, et quelques autres objets de bronze, parmi lesipiels une espèce de ba.ssin à deu.v anses au fond duquel on voit en relief un guerrier et une fi-mme assi.se, et un vase très-élégant dont la base est formée de sphinx, et l’anse de deux génies ailé.s.
Près de cette maison est rentrée de I'
OnÉox ( Pl. p. 102);
(’iiu.Mi TnévTRE (Pi.. V, p. 105);
Qivhtier des Soi.dats (Pi.. .S, p. 120);
FoRIM TRIAMiU.URE ( Pl.. (J, |). 123)
Te.mim.e grec (Pi.. A, p. .38);
Bidextal (Pl. B, p. AO);
Evckixte sacrée (Pi.. \, p. 30);
Banc circllaire (Pl. 105 , p. AO);
A l’angle occidental du Forum triangulaire c.st la * Maison de Josei-ii II ou de Fi.scis. (Pl. 100.) Celte maison fut découverte en 1707 en présence du fils de Marie-Thérèse; on la désigne aus,si .sous le nom de Ftisrus .A cau.se d’une inscription qu’on y trouva. T.es fouilles furent continuées pendant le séjour (|ue, l’empereur fil A Naples, mais on les remblaya presque aussitôt. Heureusement on avait de.ssiné deux charmantes peintures de décoration ', et le directeur des travaux, M. I.avega, avait eu le temps de lever le plan de celte habitation, une des plus belles de la ville. Depuis, ([iiclques parlies ont été de nouveau déblayées. En avant, du côté méridional, et dominant le port antique, s’étendaient deux lerrossiLs en retraite l’une sur l’autre, et contenant toutes deux de vastes appartemeiiLs A demi souterrains. Le plus élevé .servait sans doute d’habitation pondant les chaleurs de l’été. .Sous la ternisse inférieure s’étendaient des
> Hprc. et PoMp. pl. 106 ei 108,
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bains avec tontes leurs dépendances. Au bas de l’escalier sc trouvait l’Aypocnmle renfermant le fourneau et une baignoire double pour les esclaves, nu pied de laquelle était couché un sf|uelette de femme. On a reconnu également Vapmlyli'rium , le siidatoriiim et le. frigidarium * dont la disposition et In forme étaient absolument identiques à celles des mêmes pièces dans les Thermes publics. Ces diverses salles étaient éclairées par des soupü-aux. On ne voit plus de toute cette habitation que quelques-unes des pièces de ces étages inférieurs, ’mais entièrement ruinées, et un escalier bien conservé. La maison de Joseph II faisait partie d’un groupe considérable d'habitations aujourd'hui reeouvetics, (|ui bordent le côté gauche de 1a ruelle du Théâtre.
Suivant cette ruelle, ouverte au milieu du côté occidental du l’orum triangulaire, oji trouve au carrefour formé par la ruelle des Douze-Dieux, une fontaine (Pi.. 107 bis) dont le bord se trouvant prcstpie de niveau avec le trottoir, était garni de ce côté d’un garde-fou en fer.
A l’angle opposé du carrefour est la
Maison n’AnoMs. (Pi.. 108.) Découverte en grande partie sous le règne de Murat, cette maison avait reçu le nom de la reine Caroline, mais on l’a changé depuis en celui de maison d’ Adonis, tiré d’une des peintures qu'on y a trouvées. Elle se compose de deux habitations distinctes communiquant entre elles, disposition dont nous avons déjà trouvé plus d’un exemple à Pompéi. La [innnièrc, ([ui a son entrée sur la ruelle des Douze- Dieux, est remarquable par son bel atrium corinthien que soutenaient des piliers carrés ornés d’élégantes arabesques et reposant sur un mur d’appui, un ptiileiis. Sur une muraille à droite est une jolie peinture repré.sentant «ne femme portée par un Centaure. Dans l’a/a de gauche furent trouvées deux précieuses peintures malheureusement prescpie détruites aujourd’hui, Persée venant de délivrer Andromède, et Wniis se dn'oilant devant Adonis au retour de la chasse La pièce voisine du tablinum ouvrait par une fenêtre à appui de marbre sur le jardin placé à droite de \' atrium; elle avait tout son souba.ssement revêtu de marbre gris, et le reste do scs murailles orné de peintures sur fond jaune qui ont été enlevées. A côté de la fenêü'o est une petite niche carréi; r(!vêtue de marbre blanc, traversant
' Voy. page U* et suivante».
• Chu. et GüKDt. Vues des ruines de Purapéi, pl. IX et X.
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la muraille dans toute son (épaisseur ; elle était sans doute, fermée par imc vitre et contenait une lampe dont la fumée sortait par une petite cheminée de terre cuite ménagée A cet clTet. Au fond du jardin, le plus vaste de Pompéi, était un larairc couvert d’un toit porté par deux colonnes do bri-
ques; on montait par quatre marches de cipo//(«o ornées de deux cip|)es dn même marbre h la petite plate-forme où se trouve un autel. Un autre laraire avec un fronton en briques, et un autel est placé dans l’angle du jardin.
r.a seconde habitation ouvre sur le Vicolo délia Reyiiia; elle a présenté une particularité lrés-remar((uable. Au milieu de son Atrium est un de ces lits de table en maçonnerie auxquels leur forme semi-circulaire avait fuit donner le nom de Siyma *. Il est fort petit, n’ayant que 3'", 50 dans
*>iinn4
son plus grand diamètre, l ne table de ce genre se voit dans une peinture tirée des catacombes de Rome, et représentant Une Ayape, repas fraternel
' On fai&iit aussi «les sigma iiortatifs, U-inoin cpttp ^pigramioe lie Martial :
Ai'cipt* InnatA Mri{itiiiD t
Oi'to i-apit; vpiiial qniiiqTlU antiriiX «rit.
!.. XIV, ép. «7.
• Av-fojilr* l'rr arné iP im i r<>r>vAiil «IVr.iiMp ^il ti»-nl huit |K»r^.inie*. 'VM*nnrnl Ir» jiiua. •
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dos prcniici’s cliréliinis. Li; Sit/ma de Poinpéi dut être reeouverl d’une treille et servir de triclinium d'été comme ceux des maisons de Sultuste et d’Apollon.
Kn face de cette habitation, sur la ruelle du théâtre existe un grand souterrain dans lequel en tS'iO on trouva les stiuelcltcs de sept infortunés (|ui .s’y étaient réfugiés, OH pièces de monnaies d’or, portant les elTigies de Néron, de Vespasien, de Domitien et de Titus, sept anneaux d’or dont un en forme de serpent, une boucle d’oreille à deux perles, cinq cuillers dont une terminée en pied de chèvre, une coupe de verre de forme singulière, et un morceau de cristal de roche taillé en forme do noix.
Dans la même rue, et on face de la seconde maison d’ Adonis, on voit dans une. niche un autel (Pt. 109) consacré aux Lnres rompiVn/c.s , et presque è coté le long prollnjrum d'une; maison non découverte, dans le(|uel un pavé de mosaïque noire et blanche n'présontc deux lutteurs. On a trouvé dans Vatrium une main colos-sale en maiitrc blanc avec un anneau au doigt, aujourd’hui déposée dans le letnpie de Mercure. A la .suite de cette maison est un long banc en maçonnerie adoasé h la muraille.
A l’angle de la ruelle du Théâtre et de la rue de l’École, qui se dirige vers le l'oRii.\i, est la
"Mxisox DK Diaxk. (Pi.. 110.) Cette maison fouillée en 1826 parait avoir été en restauration à l’époque de la catastrophe (jui détruisit Pompéi. .Sur l’enduit des murs do son atrium toscan on voit encore l’impression des baguettes qui servaient à battre le ciment pour le rendre plus solide, et peut-être aussi pour faciliter l’adhérence du revêtement de stuc. I.C coiiiiiliirium est en pierre, revêtu de stuc peint en rouge. La cuisine occupait remplacement de Valu de droite. Au fond de Vatriwn est un luraire trè.s-largc construit en maçonnerie, à côté duquel est une porte conduisant dans deux grandes pièces, et de là dans le péri.style où ,s<; trouvent un second fourneau, un mortier, et une sortie .sur la ruelle du IhéAtrc. Le portique qui régnait de trois côtés était .soutenu par neuf colonnes réunies par un pliitrus. On trouva dans cette habitation les restes d’un homme et d’une jeune fille ; le premier avait sur lui une bourse avec 27 monnaies d’or et 50 d’argent; la seconde, deux bracelets d’or. Lu troisième squelette portait quelques monnaies d’argent.
Ihi )>eu ])lus loin est la
Mmsox d’Ai’oi.i.ox kt Coiioms (Pi.. 111), remarquable par la longueur
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de son étroit prolhyrum, dans lequel est à droite l’entrée de lu chambre d’un esclave, sans doute le portier, et qui conduit à un vaste afrium corinthien entouré de grandes pièces (jui n’ont plus aucun ornement. Au fond de cet alriitnt est h droite un corridor où se trouve la porte d’inie siille décorée de deux peintures, Adonis et Vénus péchant; il donne accès à un petit xyste. Dans une grande pièce ouvrant sur celui-ci est la superbe peinture d’A/)o//on et Coronis, (jui a donné le nom à la maison, etè côté de laquelle est un joli groupe d’an (jcnic cl d’une femme tenant une lyre.
* En face de cette maison en est une dont Vatrinm toscan présente à droite une largo ala dont le frontispice est soutenu par deux colonnes, disposition qui ne se trouve ailleurs que dans les exèdres.
* La maison qui suit celle d’Apollon et Coronis présente, h l’entrée de son prothyrum, deux pilastres surmontés de deux chapiteaux corinthiens, et dans plusieurs de ses parties montre encore mieux (jue celle de Diane la trace des baguettes sur le ciment des murailles. On voit dans l'atrium deux mangeoires creusées dans une même pierre, et une ouverture de citerne en tuf, fermée par une pierre blanche conservant encore des restes de l’anneau qui servait à la lever.
* Vis-à-vis celte maison et derrière les tribunaux est une habitation' dont le compluvium est entouré d’une jolie grec(|uo noire et blanche sur un fond de ciment rouge. Dans le tablinum est une charmante mosaüiue vert foncé, vert clair, rouge, amarante et noir sur fond blanc.
Entin, au coin du Forum et derrière l’école de Verna , est la
* Maison dk Pan (Pi.. 112), découverte en 1829. Elle a deux atrium^ ou plutôt l’un d’eux servait de péristyle. Dans l’autre, on voit en dépôt un grand nombre de fûts, de bases et de chapiteaux ébauchés qui étaient destinés à la restauration des portiques du Forum.
Avant de rentrer dans le Forum, examinons au milieu du Vicolo délia Reyina la fontaine qui occupe le premier plan de notre vue générale du Forum puis, tournant à gauche et passant devant les tribunaux, nous sortirons de Pompéi par la rue de la Basilicjue; mais a))rès avoir visité les deux habitations qui se trouvent à gauche de celle rue et qui sont désignées sous le nom de
Maisons de Ciiamimowkt (Pi.. 113 cl 11 /|). Découvertes en 1799,
' IM.iiifli»* IV
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SOUS la direction de l’abM Zarilli, dans une fouille partielle ordonnée par le général français Cliainpionnct, ces deux maisons contiguës reçurent son nom qu’elles ont conservé , mais que souvent ôn applique plus spécialement à la seconde. ■ .
«le« de Châcpionnct.
La première (Pi.. 9/i), marquée A sur le plan particulier, oflre h gauche de l’entrée une boutique dont la porte est condamnée. Franchis- • sant le prolinjrum 2, pavé en mosaïque A damier, on se trouve dans un atrium toscan ayant au centre le compluvium 4. Aux côtés du prolhyrum sont deux petites chambres 5 et 0, pavées en mosaïque et destinées aux hôtes. Trois autres pièces existent h la gauche de Vatrivm; la première 7, sans ornement, fut la loge du portier, cella osliarH. La seconde 8 est une ala contenant cette espèce de baignoire que nous avons déjà observée dans plusieurs habitations de Pompéi ; la troisième 9 fut une chambre à coucher. Dans la petite loge 10 se tenait l’esclave préposé à V atrium, Valrietisis. Viennent ensuite le tablinum W,\)a\é en mosaïque, et le corridor, fauces, 12, communiquant tous deux avec le péristyle.
Le quatrième côté de V atrium n’avait point do chambres. Le péristyle 13 était soutenu par 14 colonnes; en y entrant, on trouve à gauche un cabinet 14, un escalier conduisant à l’étage supérieur, puis deux grandes chambres à coucher 15 et 10, séparées par un cabinet adjoint à la première; enfin, au fond du péristyle est un œcus ou salon 18, ouvrant sur une terrasse 20, et flanqué de deux pièces 17 et 19, dont l’une dut être un cabinet d’étude et l’autre une bibliothèque. Cette dernière partie est presque entièrement détruite.
La seconde maison R est plus richement décorée, et quoique n’étant pas
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très-vast<", pnrait avoir appnrtPiiu h un ciloyon aisô. Le prolhi/rtim n donnn onlirle dans un atrium 6 de l’espèce de ceux appelés Irlraslyles *, c’est-èdire soutenus par quatre cadoiincs. Ces colonnes, constriiites en briques recouvertes de stuc, sont d’ordre corinthien et cependant sans base, et posant directement sur l’encadrement en mosak(ue qui règne sans interruption autour du compluvium. Cette circonstance singulière d’un ordre rorintliien sans base s’expliqua par l’cx'amen attentif 'des chapiteaux qui n’existent plus, mais que Ma/.ois vit encore en place. Il reconnut que l’ordre était primitivement dorique, et que plus tard le propriétaire, préférant la richesse, à la pureté, les avait fait recouvrir d’un chapiteau ' corinthien en stuc. Ces métamorphoses ne .sont pas rares A Ponipéi, et ' nous en avons déjè signalé plus d’un exemple. C’est h la rnénie époque que furent remplies les cannelures qni reparaissent .sous le stuc du tiers inférieur des colonnes. Au milieu de Voirium e.st le conipltwium c, A la tète duquel est un putcal.
Aux côtés de lu porte sont deux petites diambres e f dont la première, pavée mosaïque, fut destinée h un hôte, et l’autre, plus sfinple, h un esclave. A gauche de ï'alrium une grande pièce <j, également pavée en mosaïque, paraît avoir été un Iriclintum communiquant avec une rx'edre h. Vient ensuite une ala i au fond de laquelle s»î trouvent deux petites piècAîs k l dont les murailles présentent encore les traces des tablettes qui les garnissaient. Ces cabineUs durent servir A serrer, l'un, des vases d’un usage doniesticpie, l’autre, des vases et usten.siles sacrés, et peut-être les Lares eux-inémes.
L’n corridor m communique à ta fois avec un long pa.ssagc n débouchant sur la rue de la Basilique et avec un escalier qui descendait A la cuisine et aux salles souterraines, et montait A l’étage supérieur. la; lublimim o et le corridor ou faiiccx p occupent leur place ordinaire, entre Vatrium et le péristyle >•; celui-ci est carré au lieu d’être oblong, et formé de 1 2 colonnes doriques; il repose sur un cnjplo-porlique ; de môme que son aire, il est porté par la voûte de quatre pièces souterraines. On appelait les jardins de celte espèce horli pcii.tile.^.
A la gauche du tahUnum et ouvrant sur le péristyh;, est une belle chambre A coucher s placée également au-dessus d’une pièce souterr.'jin.e'T.
• V. la U fln du rUA|i)ir«\ ...
SCS panneaux p<'inls en bleu fie ciel et enrichis d'éléguntes nrabcMiues préscnUiicnl dans des médaillons un Faiwp vl me nymphe et des yènieit ailés groupés avec dieers animaux; ces |>ointnres soni pres<)ue cnlièrement effacées.
Au fond du péristyle étaient un œeus /, deux passages u montant par quelques degrés à une terrasse v qui donnait sur le port et la mer, un larairc X et une petite pièce 3 adossée h celui-ci et qui dut êtj-c un cabinet do repos. De ces diverses constructions il ne re.ste presque plus de traces, les voûtes des salles souterraines sur le.sc|ue.lles elles reposaient s’élanl écroulées en grande |»rtic.
Itevcnant à Valrium et redescendant par l'escalier ouvert sur le corridor )H, nous trouvons h mi-étage sous la cliambre s une petite pièce éléganiinenl ornée de stuc qui dut servir de refuge aux maîtres de la maison j>ondant les chaleurs de l’été; elle ne reçoit de lumière que par un soupirail au-dessous duquel est une petite fenêtre ouverte sur le rrypto-porliyue.
r.oiilinuant à descendre l’escalier, on se trouve dans la partie souterraine de rimbitation, éclairée par des e.spècesde cheminé(!s ouvertes dans l’arcd du péristyle. Ces salles ne furent entièrement déblayées (pi’en 1<S‘27, mais il paraît que leur existence était connue depuis longtemps, et (pi’clles avaient .>iervi de retraite à des bi igands, car on y trouva un stylet modiîrne. Le iryptu-porligur, qui s’étend sous le portique du péristyle, entoure les (|ualre pièces voûtées .situées .sous roren, pièces dénuées de tout ornement, cl dont l’une qui servit de (Hilsine conserve encore son fourneau. Plusieurs petits caveaux ouvrent aussi sur le rryplo-portique , qui sans doute communiqua également avec rapimrlement d’été situé sous la terra.sse et .sous ro>cii,ï. Des .salles <)ui le compo.saieiil, une seule est visible; elle a 8"’, 80 .sur /r,90. .Son pavé c.st composé de charmants dessins en, nwsuïqüc blanche et noire. .Sur les panneaux noirs de la muraille étaient , peints des masques et des animaux fantastiques. Au-dessus régnait une élégante corniche de .stuc où prenait naissance une voûte peinte, presque entièrement détruite.
On a trouvé dans cette liabilalion phi-sieurs squelettes de femmes portant des bagues, des bracelet-s et des colliers d’or qui furent envoyés au mn.sée de l’aris.
Knfin, en quittant la tnaison de Championnet, et .suivant la rue de la Ba.silique. on pa.s.se .sur plusieurs degrés de pierre calcaire (|iii paraissent
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avoir appaiTemi à (|uelquo (klilicu public, probablement ii un petit temple, et revenu au point de départ de cette longue excursion, on sort de Pompci le corps bristi, la tète en feu, mais riche de ces souvenirs qui restent à jamais gravés dans l'imagination, et qu'on ne peut avoir payés trop cher au prix de fatigues que ((uel(|ues Jours font oublier.
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i/ est impossible de quiller les bords du do Naples sans donner un coup d’œil à la ville qui partage avec l’ompéi une célébrité que toutes deux r doivent surtout à la catastrophe ([ui les lit dis-, ' ' ' '
paraître pour plusieurs siècles de la surface du globe. Peu h peu Pompéi renaît è, la lumière; malheureusement il ne saurait en être de même d’Flerculanum englouti è une profondeur considérable augmentée encore par les éruptions) successives, d’IIerculanunip, qui, surmonté des deux villes de Portici et de Résina, semble condamné à rester ù jamais enseveli dans son linceul de cendres pétri-
'■■ > rs-n!
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FORUM ET BASILIQUE
soient que nous ont loissés Cocliin et Bellicard ' et le.s «icadéinicieii.s d’Hcrcuhimim.
l'oRi M. Nous avons dit que le premier ('difice reconnu ?i Herculauum fut le lliéAtrc; aniind pur cette découverte, Charles 111 voulut que des fouilles fussent poussées en tous sens h In recherche de nouveau.v monuments, et l’une des galeries souterraines vint aboutir au Forum , situé au .S. -K. du théAtre. Malheureusement cette partie si intéressinle de la ville antique ne fut e.xplorée que du côté du S. -O. qui seul ligure sur le plan donné par l’-Académie d'Ilerculanum. D’élégants porti(|ues, une grande basili(|ue, riiéinicycle du grand théAtre décoré des nombreuses statues de la famille Balbus, et sans doute aussi quelques autres monuments restés inconnus contribuaient à rendre ce Forum plus magnifique encore (|ue celui do Fompéi. tjuelqiies auteurs ont écrit que les deux belles statues équestres des Balbus avaient été trouvées dans son enceinte; mais telle est l’incertitude qui règne sur ces premières fouilles, que d’autres placent ces groupes au théAtre où nous verrons qu’ils n’ont jamais pu e.xister, tandis que d’autres encore, avec plus de vraisemblance, croient qu’ils ornaient le vestibule de la Basilique.
BAStLiQUK. Une partie de l’aire du Forum était occu|ié par un édifice exploré en 17.‘VJ, long de 76” suivant Romanelli ^ et dont la façade se reliant A la colonnade de la place publique ouvrait au S. -O. sur une rue large d’environ i0“. La description et le plan les moins incomplets que nous en possédions se trouvent dans le petit ouvrage de Cochin et Bellicai'd, qui pourtant sont au nombre de ceux (|ui ont confondu ce monument avec le F’orum hu-méme, erreur peu pardonnable si réellement sur le frontispice existait cette inscription :
M. NONIVS M. F. BALBVS PROCOS.
BASILIC AM PORTAS M V R V .VI PECVNIA SVA.
« M. Nonius Balbus , flb Marcus, a fait coni^mire à ses frais la basilique, les portes et les murailles. »
Nous trouvons dans la Basilique d’Ilerculanum la reproduction identique de celle de Fompéi, et 1a description de l’une pourrait pre.s(|uc sullire A
* Observatious sur lesanliquiU's de U ville dibTCtjianiim. In-lî, Paris, 1751.
* a Pompfi. a Petto edi ritorno ad Krrolano. In-R''. Naples. 1BI7.
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faire coniiaîtrc l’autre. D'abord se présentait eommc à Pompéi un vestibule ou chnicidiquc divisé de même en cinq travées par deux rangs de piliers carrés. A chaque extrémité était encore en place une statue équestre de marbre blanc, aujourd’hui nu nombre des plus précieux ornenients du musée de Naples. Ces statues sont celles dos M. Nonius Balbus, père et fils ».
Après avoir franchi le chnlcidique, on se trouvait dans une irrra ou cour découverte entourée de trois côtés de portiques soutenus par k'2 colonnes. Au fond de l’éditice dans un renfoncement carré, toujours comme à l’ompéi, était le piédesUd continu qui servait de tribunal, et qu’ornait une statue de Vespasien entre deux figure.s assises dont les têtes avaient été brisées. Aux côtés du tribunal et en tête des galeries latérales se trouvaient, et en cela la basili(fue herculaniennc diffère de la pompéienne, deux e.sp6ces d’absides presque semi-circulaires; sur leur muraille concave furent trouvées deux des plus grandes peintures du musée de Naples, ilmule et Térephe nourri par Ut biche - et Thésée l'aimjiieur du }liiiolaure entouré des jeunes yens qu’il vient de délivrer
Kn avant de ces niches étaient deux piédestaux portant les figures de bronze d’Auguste et de Claudius Drusus Plusieurs autres bustes et statues provenant également de la basilique d’IIcrculanum sont conservés au musée de Naples.
TiiiuLVAiix. On a vu qu’il Pompéi dans le voisinage de la Basilique se trouvaient trois édilices dans lesquels nous avons cru reconnailre des tribunaux consacrés au jugement des affaires d’une importance secondaire ^ Deux édifices inégaux, absolument semblables par leur plan à ceux du l’orum de Pompéi, faisaient face à la basilique d’Ilerculunum , et durent avoir la même destination, fuurnis.sant ain.si une nouvelle preuve il l’appui de l’opinion que nous avons émise. Du reste, bien que quelques
' V. à la fin dd chapitre la statue dfî Balbus Itère..
Y. aussi Hkic. et Pomp. VI, pl. &7ct5B.
Os shilucs avaient été placét's dans la cour du palais n)ya! de Portici; eu 1799, un Itoulct enlcx'a la tète de Balltus fils, qui a été babilcmcnt refaite par le sculpteur Aii^'elo nriuiplli, qui l'énnit Ums tes débris, et en coiuia>sa le modéb' de la UHe que la statue i>orU* aujonnniul.
• Herc. et Po*p. Il, pl. 1:
«lhid .pl. 4.
k Ihid.ïV,pl. gaetfit.
^ V. pâte 14fl.
TEMPLES ET TOMBEAUX
TJ»
auteurs les aient pris pour des temiilos , la majorité s’aecorde à les désigner sous le nom de Curies, que leur a conseiTé le clianoine Jorio dans son excellent ouvrage sur les fouilles d’Ilcmilanuni *.
Suivant Cocliin et Bellicard qui les dikrimit eoninie des temples, le plus grand de ces édifices {50 “ sur '20™) avait deu.x portes st'|)arées par un grand piédestal ()ui portait un char de bronze dont on n’a recueilli (|ue des débris-; le plus petit (:20'"sur 15”) n’avait (|u’uiie seule entrée. L’un et l’autre étaient voûtés, et leur intérieur était orné du colonnes entre Icsrpiclles il y avait des peintures et quelques in.scriptions, probablement celles que nous savons avoir été découvertes en 1750, et (|ui contenaient lu liste des Herculaniiuis inscrits par tribus.
Tempi.ks. Au .sujet de ces édifices sacrés, le seul fait <pii paraisse pouvoir être avancé avec (juclque certitude au milieu des renseignements les plus contradictoires, et d’après le plan général des académiciens d’Herculanum, c’est qu’on en découvrit trois dont l’iiu était situé à gauche du grand théâtre et les deux autres au .S.-K de la partie de la ville qui fut reconnue. l’Iusieurs auteurs, tels que Winckelmumi, de Lalande, Venuti, etc., ont avancé que l’un de ces temples, consacré à Hercule, était de forme circulaire et orné de vingt-quatre colonnes, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur. Le chanoine Jorio pens<; que ce temple n’a point existé, et que cette découverte n’est qu’une fable née de l’erreur dans laquelle tombèrent les ouvriers qui, les premiers, reconnurent le théâtre, et ne manquèrent pas, suivant l’usage, de le prendre pour un temple. Winckelmaim cite, il est vrai, à l’appui de son assertion, les deux peintures de Thésée et iïUereule, (|u’il croit provenir de ce temple à cau.se de leur forme concave; mais le siivant archéologue allemand n’a pas remarqué qu’en tenant compte de la courbe de ces peinlurc.s, le temple n’aurait eu qu’environ 4” de diamètn-, et (ju’il eût été fort difficile de placer vingtquatre colonnes dans un si étroit espace. D’ailleurs, il paraît hors de doute que ce fut dans la Basilique, ainsi que nous l’avons dit, et non dans ce l)rétendu temple circulaire, ([ue furent trouvées ces deux belles compositions.
Tosibkalx. Nous trouvons dans une lettre écrite de Naples, le 7 avril
^ Sotiziêiugli scavi di Ercolano. In-g». Naplos, 1827.
* Parmi ces débris i^taient une Junuo, un Mars et un Aitoürjji de deini-roadC'bosse qui décoraient la caisse du char. et VI, j>l. 79, 80 et 81.
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1750, par Gori an savant Martorelli, la menlioii d’un tombeau qui nous rappelle encore cette famille des Balbus, aussi célf'biT dans les fastes municipaux d'Ilerculanuni que les Holconius dans ceux de Pompéi.
« A llerculnnum, dit Gori, on a trouvé un tombeau ou folumbarium intact , et dans les niches sont encore les vases cinéraires avec les noms inscrits sur chacun en letlres rouges; la plupart apparliennent à la famille N'onia. Ce CiiUimbarium est long et large d’environ s<’pt palmes (1"',K5) avec une hauteur de voûte proportionnée, et un p<;tit escalier sur le côté, l'n autel s’y trouvait. Au-de.ssus des niches ou loriili, au nombre de neuf, ((ni contenaient les urnes entières avec leurs couvercles, étaient écrits au minium, ainsi que je l’ai dit, des noms, la plupart ayant appartenu à des affranchis. •
l’n autre tombeau, découvert en 1705, était décoré extérieurement de piéilestaux d’un beau style. L’intérieur était un caveau de 4" de long sur 0"' de large. Ce tombeau était également un coliiinhariiim, dont cha(|ue niche contenait encore intacte une urne cinéraire couverte d’une tuile '.
Maisoxs. Le plan général des maisons était naturellement le même à Herculanum qu’à Pompéi ; aus.si aujourd’hui, celles surloiit qui .sont recouvertes, ont-elles d’aulant moins d’intérêt que les descriptions qui nous en sont restées sont plus imparfaites; elles ne se recommandent plus guère à notre curiosité que par les nombreux objets d’art qui en pi-oviennent et enrichi.ssent le musée de Naples. Nous décrirons les mai.sons qui ont été mises au jour par les fouilles modernes, mais nous nous contenterons de mentionner queh|ues particularités (|ue présentèrent celles dont les restes ont disparu de nouveau.
Venuti - nous a lais.sé la description d’une espèce de cave dont nous
' « Je n’omcttrni {vis, dit Jorio, une olisen atiou qui, au point de vue archéologique, rend unique an monde ce petit coin de nos environs. Aujiturd'bui dans cet étroit espace, nous pouvons regarder comme existant trois étages de «‘puhiircs bien différentes; et, qui me conti*sU*rail le droit d*en supl>oser un quatrième!' Iniuiédialemiiit sous le sol actuel existeut les sépultui-es dirétleuues; A 45 nu 30 )talnu‘s de profondeur, on rencontre souveut des toml»eaox romains construits en briques. Ueaucoup plus lias, an niveau du sol de l'ancienne cité, existent les tttmlieaux des Herculauiens, dimt faisait partie celui nieiiUonné par Guri; et eiitiu après tmit ce qui a été écrit si docU'ment sur les pré> miers habitauts d'Herculanum {Dissertasione isagogica p. 10 ), qui pourra nier que ceux-ci aient été anssi enterrés sons le sut qu'ils avaient foulé? VoilA d<mc quatre cimetières d'époques différentes et de nations bien diverses comme classés les uns sur les autres sous la rooilerm' Résina. *
Soiisié sugli scavi di Ercoiatto.
* MARcruo Yevi'ti, fMserisione dflla pritna groverta dfU'antira citlà di Ercohno. VenC> sia, 1719
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clinrchorions en vain l’analogue dans les ruines de Pompéi, quoiqu’un exemple en ait (Hé déeouvert à Slubia. On entrait par une petite porte de marbre blanc * dans une pièce de peu d'étendue, suivie de deux plus grandes, toutes trois pavées de marbre; une banquette, également recouverte de marbre, régnait au pied des murailles; à sa surface se présentaient les orifices d'énormes jarres de terre cuite, do/iVi, ensevelies en partie dans la terre, en partie dans la inac.'onnerie des banquettes, ainsi nous l'avons vu nu.x comptoirs des marchands d'huile de l’ompéi. Au fond était une sorte d’armoire creusée dans la muraille sur une largeur d’environ 2"', et dans laquelle existait encore intacte une étagère compos(;e de marbres de diverses couleurs, ressemblant aux gradins qui, sur les autels modermxs, reçoivent l(!s chandeliers et les vases de Heurs. Sur ces gradins, on disposait sans doute des vast's de cristal contenant les vins les plus précieux. Malheureusement, ajoute Venuti, ce monument curieux fut détruit pour employer les marbres il d’autres usages.
M.visox DKs P.xpvRLS. Dc toutcs Ics habitations sorties des ruines de Pompéi, de Stabia et d’Herculanum, la plus inqiortante et par elle-mémo et par les objets qui y furent trouvés, est celle qu’on désigne sous les noms de Maison de campagne, des Papyrus ou d’Aristide. Le même hasard (|ui avait produit la découverte du grand tlniétre amena celle dc cette splendide demeure, située à peu dc distance à l’ouest de cet édifice.
En 1750, un particulier creusant un puits rencontra des murailles antiques; aussitôt Charles III ordonna des fouilles qui, continuées jusqu’en 17G0, produisirent les plus merveilleux résultats, bien qu’il ait été reconnu que déjîi les anciens avaient fait quelques tentatives imur arracher aux cendres et aux laves une partie des trésors qui y étaient enfouis, tentative qu’heureusement pour nous ils abnndomu'jrent bientôt, rebutés sans doute par la dureté des matièriîs qu’il fallait percer.
.Aujourd'hui, en l’absence de documents précis et surtout d’un plan (|ui fut, dit-on, dressé avec soin par l’ingénieur suia«e Charles Weber, chargé de la direction des fouilles, mais qui n’a point été publié, il s<3rait impossible de donner une description de cette villa ; nous savons seulement que la plupart des pavés étaient en marbre et qu’il y avait, comme ii la maison de Diomède, un vaste jardin avec un large vivier et un beau péristyle rec-
’ Pmbahlfmpnt à «lu tonilt^^an d#* PoraîHti, p. 73.
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tangulaire entouré de colonnes de stuc. Voici le tableau que VVinckelmann a tracé de c<'tlc partie de l'habitation :
• Celte maison de campagne, dit-il, renfermait ui>e grande pièce d’eau, longue de deux cent cinquante-deux palmes de Naples (.()()"',. ‘U)) et large , de vingt-.s<!pt palmes (7" , 10), dont les extrémités .se terminaient en portion do cercle. \ l'entour de cet étang, il y avait ce que nous nommons des comparlimenls de jardin, et il régnait tout le long de l'enceinte un rang de colonnes de briques revêtues d'une couche de stuc, au nombre de vingl-<leux sur le côté le plus long et de dix dans la largeur. Ces colonne.s f)ortaient des solives appuyées par un bout sur le mur do déluré du jardin, ce (pii formait une fouillée ou berci'au autour de l’étang. On trouvait .sous cet abri des cabinets de formes dill'érenles, soK pom la conversation, soit pour [irendre le bain; les uns en demi-cercle, les autres cariés par leur plan ; des bustes ainsi tpie des ligures de femmes en bronze étaient [ilacés allernativcinenl entre les colonnes, l n canal d’une médiocre largeur circulait le long de lu muraille du jardin , et une longue allée conduisait au didiors à un cabinet ou pavillon d’été de forme ronde et percé de toutes parts, lecpiel s’élevait de vingt-cinq palmes de Naples (ü"',(’)t)) au-dessus du niveau de la mer. Au sortir de la longue allée, on montait quatre marches et l’on parvenait ensuite il un pavillon où l’on a trouvé un beau pavé de marbre d’Afriipie et de jaune antique V •
Les statues de femmes et les bustes que W inckelmann nous apprend avoir décoré les eiitre-colonnements, sont aujourd’hui au musée de Naples ; ce sont les six célèbres dairseuscs et les bustes de Cl. Marccllus, Sapho, Kpicure, Platon, .Speu.sippe, Arcliitas, Heraclite, Démocrite, .Sénèque, Scipion l’Africain, Sylla, Lépide, Auguste, Livie, Caius et Lucius César, Agrippine, Caligula, Ploléméc Pliiladelphc, Plolémée Philoim’dor, Ploléméc l.\ dit Alexandre 1, Ptolémée Apion et Ptolémée Soler I, ceux enfin des deux Bérénices et de deux autres |)cr.sonnagc.s inconnus *.
Le magnifique Faune ivre de bronze * était placé en tète de la piscine du xysie ou jardin, entre deux charmanbxs figures de même raébil, deux jeunes gens entièrement nus penchés en avant et les mains étendues K
' WiscEELMAHW. DtVourertes cniercnlinuni, partit’, page as.
* HEUc.etPuMp. VII, pl, 9ài0.
Mliiil. vm, pl. et 33
• IM. VI, pî.4t» ettl.
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On Ins avait pris d’aliord pour de.s lutteurs, mais on parait s’accorder aujourd'hui à y reconnaître deu.v uageurs prêts h s’élancer dons l’eau.
Au centre du pêiistyle était un autre bassin ou buplislrrium ayant |)u servir de bain froid ; aux angles de celui-ci s’élevaient quatre fi'ils surinontés d’autant di^ bustes de bronze de travail grec sur l’un desquels on lisait le nom de son auteur, Aimllonius plx d'Àrrhias, Athénien. En 'avant de chacun de ces piédestaux était une petite fontaine oniée de coujies dt; marbre. Dans le même péristyle furent trouvés un cinquième buste et une statue de bronze. Dans un cabinet pavé en mosaïque et n’ayant pas plus de 2"',t0 en tous .sens, à une profondeur de 27“' au-<lessousdu niveau moderne, on découvrit du -27 novembre nu 16 décembre une fontaint! .selon Pademi ' , deux fontaines si l'on en croit les académiciens d’IIerculanum, ornées _d’une grande (|uantité de figures de bronze; on y voyait .Silène assis sur un rocher, la main appuyée sur un tigre qui lançait l’eau par la gueule: deux jeunes Satyres avec les cornes et les oralles de chèvre et des yeux d’argent, tenant dans la main un rhyton * et portant chacun .sur l’épaule une outre jetant de l’eau ; deux enfants debout près de piliers surmontés de inas((ues coraniues; deux autres enfants également debout près de deux petites colonncttes portant chacune un vase; doux autres enfants de plus petite proportion avec les yeux d’argent, ayant un vase sur l’épaule; deux enfants tenant des dauphins sous le bras; enfin un vieux Silène couronné de lierre, lu barbe longue, le corps vt>hi, les pieds chau.s.s(’îs de sandales; il e.«t à cheval sur une cfütre de peau de bouc dont il tient les deux pattes dans scs mains ; de la large ouverture du col l’eau s’élancait en abondance
Outre les nombreuses sculptures ipie nous avoirs déjii mentionnées, on trouva encore dan-r cette habitation un admirable Mercure au repos en bronze*, deux daims, un porc et un corbeau également en bronze, et, parmi les marbres, un Homère, une Jlinerve étru.sque dont VVinckelmann faisait le jilus grand cas, un buste de Ptoléméc Soter, deux Bacchus indiens, une statue attribuée h .Syila, le groupe trop fameux du .Satyre et
* Gibeun. Transaclionsoflhf roj/nl Soetrt y of London.
* Vase d boire en forme dt> cornp. •-
* Hebc. et Pour. VI. pi. 64, 98, 99, lOO; VIII, pl. 88 ^
* Ibid. Vr. pi. S6, 37. 38pl39.
On- ■;
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de la chèvre* : cnliii le, merveilleux chef-d’œuvre cuiimi «jus le iiuin d’Aristide, mais que bejiucoup d’archéologues croient être une statue d’Kschinc l.es peintures pour avoir été en plus petit nombre n’en étaient pas moins dignes de cette splendide dctneurc. En 174fi on y trouva (piatre précieux monodi ruines sur marbre qui aijrès avoir orné à Portici le salon partioulierde la reine sont passés au musée de Naples. Les trois premiers représentent Si/enc, une scène de Iragniie compo-siie de trois ligures *, et Thésée délivrant Hippodaniie des mains du centaure Eurylhus Le (|uatrième camaïeu, le plus admirable de tous, et peut-être la plus pure de toutes les peintures anticpies parvenues jusipi’à nous, olfrc deux jeunes femmes jouant auxofselels, en présence de trois.de leurs compagnes Aude.ssus d’elles .sont écrits leurs noms: .xi'A.Mii, .\HTii, Monti, a>OiBii, et lAKAlPA , et plus haut encore, celui de l’arlLsIc Alexandre d’Athènes, AAKEAN’APOIL AeiINAIOE KrPA<PEN.
Parmi les nombreux et riches ustensiles recueillis dans celte habitation nous devons mentionner deux candélabres ornés de griffons dévorant un taureau et un daim, deux autres richement ci.selés, un trépied, des crotales un grand vase de bronze, un autre ii trois pieds en forme de coquille avec un manche se terminant en griffe , un petit cadran solaire plaipié d’argent de la forme d’un jamljon, uu lit et un bisell juin de bronze décorés d’animaux en bas-relief et d’incrustations d’argent, enfin une grande quantité d’objets de verre, et de grains.
A’oilà certes bien des trésors inappréciables recueillis dans une .seule fouille, et pourtant 1a villa Hcrculmiienne nous réservait une découverte plus inlércs.saiite encore; je veux parler de celle qui la fait désigner sous le nom de maison des Papyrus.
Le 3 novembre IT.'i.’i, dans une pièce de peu d’étendue, et dans qucl(|ues autres endroits de l’habitation ou trouva dans une bibliothèque, mille sept cent cinquante-six volumes^, ([iii, (juoiqu’en apparence réduits
• Ubbc. et P<mp. pl. 56. C. Fami>s, rab. fsec. pi. I.
> nn«i. VI, pl. 7J.
» llml. II, pl. b6.
‘ IM.i, pi. 18.
Mbifl. Il,pl. 17.
* .Sorle (“TinlKiles.
^ 0*8 voliiincs mêrilent Waiirnup mienx re iioip <|ik! Ips livre» d»*h ro sriiit en effel «le
vj^ritiildes ntuleaiix, volumina, furni<Vs de longues Uimlp» de |Mpynis, divi»w*>s en i».i>rps énite» à iiNtâ les uups «les .'iiiires et «rnii seul r!\tè.
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il l’état de cliarlwn, peuvent cependant encore être déroulés et lus‘. Dans la salle spécialement consacrée à leur conservation, les manuscrits étaient déposés dans des armoires à hauteur d'homme appliquées contre les murailles, et dans un meuble placé au milieu de la salle. Le bois des armoires était carbonisé, et Winckelmann rapporte que dés qu’on y portait la main, il tombait en pou.<sière.
(aiK( cents manuscrits environ ont été déroulés jusqu'il ce jour ; malheureusement aucun n’est d’une bieji grande importance littéraire; la bibliothèque paraît avoir été composée presque exclusivement d’ouvrages philosophiques, la plu|)art écrits en grec. Los volumes connus et publiés sont le traité d’Épicurc sur la nature, ceux de l’hilostrate sur l’orgueil, et de ^iétrodore sur les sensations, neuf traités du philosophe l’hilodème sur la musique, les vices et les vertus, les vices, la rhétori(|ue, la vie et les mo-urs (abrégé du livre de Zéiion sur la liberU: du raisonnement), sur les philosophes, enliii sur ce qui est utile au peuple suivant Homère. Le seul ouvrage latin est un poème sur la guerre de César et d’Antoine attribué à Habirius.
On trouva dans la bibliothèque quatre jictits bustes de. bronze portant gravés les noms üémoslhène, Zénon, llermarque et Kpicure
Après tant de découvertes artistiques ou littéraires, qu’il me soit encore permis de jnentionner une trouvaille (|ui a prouvé une fois de plus combien de procédés que les modernes croient avoir inventés étaient déjà connus de l’antiquité. Dans un puits de. la mai.^in des Papyrus étaient plusieurs petits vases de bronze de la forme d’une coquille d'œuf cassée par le gros bout. A chacun était adhérent un morceau de fer en forme de crochet, et il a été reconnu par un examen attentif que ces vases fixés à une chaîne, une corde ou une courroie sans lin s’enroulant sur inie roue, avaient dû servir à monter l’eau pour l’arrosement ainsi que cela se pratique' encore
' Des papyrus ont aussi éiii trouYôs :i Pouipi'i ; mais rpux-oi, pntièrenu.‘ut pai 1rs
ardenlos qui recouvriront la ville, ue peuvent i^tre déroulés, et Inrs m^mc «pi’on y réussirait, smient ahsohftjient illisibles. Il itVn est pas de même des manuscrits dlferculaiium qui, ayant été eufermé.s dans des cendres brûlantes mais mélang»^ d'ean, n’ont ét«^ endommagés qu’à leur surface, li's deux ftii trois premiers tours du roule«*iu sont ortlinaircmenl en mauvais état et indéchilTrables, mais bicntM le papyrus, quoique encore friable, recouvre quelque consistance K prest|ue sa couleur natur»'Ue, sor laquelle r«-criture se détache assez iiettement A force de patience et à Paitlc d’une machine aiussi simple qn*ingénleu8<‘ inventée par le P. Antonio Piapgi, on parvient à les dérouler en les rollaut an for et à mesure sur une pean de haudrnebe.
» Htnt:. et Po«p. VIT. pl. 6 et 7
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aujourd’hui avec des vases de bois beaucoup plus grand.s, et A l’aide d'un maiK^ge, dans lesjardins maratchers qui avoisinent Naples, surtout du c6t<i mi>ine de l’om|«'‘i, depuis le pont de la .Madeleine jusiju’ft Portici.
NorvKM.KS FOiii.LKS. Api^-s cetle indispensable revue rAtrospective. nous arrivons enfin à la de.scri|)tion d’i!‘difice.s bien plus inléres-sants pour nous, pui.sque nous pouvons les visiter comme nous avons parcouru ceu.x de Pompéi. Ils forment deux groupes peu éloignés l’un de l'autre; d’un côté le théfltre .souterrain exploré lo-premier de tous, et dont l’entrée .se trouve à droite do la principale rue de Résina; de l'autre une réunion de maisons réceminciit découvertes et à ciel ouvert, situées, à environ 200 pas QU Si -O. du- théâtre, dans une ruelle, le lïco di marr, se dirigeant vers la mer.
C’est en 1S28 que ces fouilles furent commencées par ordre du roi François l!’; elles furent continuées jus<|u’en 1837, et dans le cours de ces neuf années, .sous près de 11” de cendres et de lave on découvrit une rue droite, large de 5", 20, qui condui.sait du Théâtre et de lu Ba.silique au port. Cette rue est, comme celles de Pompéi, pavée en polygones de lave, et bordée de trottoirs et de maisons ; mais comme elle n’était point une des principales, nous n’y trouvons pas de boutiques, et les habitations n’y présentent géniiralemeut (|uc leur pni<licum-mi .sortie de derrière.
F.n de.scendant dans les fouilles, on voit d’abord h gauche sur.le trottoir un piili’iil tout usé par le frottement de la corde ; puis ù droite une maison ()ui n’e.st découverte qu’en partie et à laquelle on n’a pas donné de nom. .8on entrée, qui n’était (jii’un pnxlictim, était précédée d’un porche soutenu par deux colonnes. Après avoir franchi le seuil de marbre, on trouve dans le psnidulhynim à droite, un petit réduit et la loge du portier; à gauche une petite chambre où l’on a découvert et lais,sé en place des am|)hores, plusieurs mortiers, une moitié de moulin, une petih; table de marbre carrée udo.s.séc il la muraille; enfin un plat ipii était raccommiKlé par des attaches de fer 5. Le péristyle, large de I8‘", n'est découvert qu’en partie; au.ssi ne peut-on s,avoir si le quatrième côté était muni d’un portique; des trois côtés que nous voyons, celui du S. adossé A la rue, et celui de l’O.
* Nons avons liU qa’un nonmiatt ainsi nii v<>stibnlo qni sp trouvait flans de U maison, t't diamiHralcuit'iil opposé un profAyrwm, pageîcil.
* Nous avons di*jà signalé la FuUonira im grand va«» de U»m‘, nn dubum. ainsi raccotnnifMié p;ir
les anciens, p-ig#» ^
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présentent seuls des porti(|ues formés de colonnes emmêlées et rev êtues tie stuc. Du côté, oriental, le portique était remplacé par un grand wcim ouvert, soutenu à son entrée par trois piliers et pavé en mosaïque grossière. Les murs étaient ornés de peintures architecturales et de quelques petits sujets tels que des boucs, des nias(]ues do théâtre, un petit paysage sur fond noir, etc.
Au-dessus des murs de cette salle on voit encore dans la lave les restes des poutres qui portaient le toit de l’étage supérieur, aujourd’hui détruit. Les parois du péristyle étaient également peintes. Au milieu de l’arcn est un ba.s.sin qui, comme le péristyle lui-méme, n’est découvert qu’à moitié, ('.'était un baplislerium où l’on pouvait prendre des bains froids, car il était assez profond, et en tète, au milieu d’un hémicycle, étaient des marches pour y descendre.
Enfin, dans l’ongle .S. -O. est une petite chambre qui était ornée de peintures et adossée à la rue.
En face de celte habitation, de l’autre côté de la rue, est la
M VISON DU SQi Ei.KTTii. Elle e.st ainsi nommée parce qu’à .son étage supérieur on trouva des restes humains auprès d’un vase de bronze, l.e prolhymm, accompagné de la loge du portier, conduit à Valrium toscan. A gauche sont deux petites sidlcs dont la première est pavée en mosaïque; la seconde, qui n’est pas entièrement dégagée, pourrait bien avoir fait partie d’un bain. Au fond de Valrium est l’entrée du tablinum qui n’e.st pas fouillé ; enfin à droite un corridor conduit à plusieurs chambres et cabinets dont les murs n’ont conservé (pie peu d’élévation. Dans la dernière pièce, au bout de ce corridor, .sont deux piles en maçonnerie qui durent porter un fourneau ; j’hésite d’autant moins à reconnaître dans cette, pièce une cuisine, que les murailles ne portent aucunes traces de peintures ou d’omiv ments.
A lu première niai.son que nous avons décrite succède la plus importante de celles mi.scss à découvert par les fouilles modi'rnes, la
Maison d’Arcls. Cette belle habitation n’est malheureu.scment pas entièrement déhlayéie; la partie visible e.st celle que nous indiquons sur notre jilan |iar une teinte plus foncée ; le reste e.st ruiné ou encore recouvert par la lave, mais nous croyons que la restauration que nous en donnons no doit pas être trè.s-éloignée de la vérité.
La façade opposée à la rue par laquelle nous entrons aujourd’hui dut être formée de |)liisieurs boutiipies 1 entre le.s()uelles s’ouvrait un jirnlby-
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nim foiuluijiaiil à un ulrium Inscaii A qui préseiituil à droile et à RUiiclie piusieurs chninbrcs h coucher 3, i, 5, (>, 7 et 8.
Le pavfi de la pieinièrc de ces cliambres est fonm; de triangles et de carrés de niarbre incrustés dans de Vopiis styttiiiwii; scs murailles étaient
décorées d’assez jolies p<-inlures. ].e pavé des chambres 4 et 3 est simplement en opiîs siyiiiniim. f«i dernière pourrait bien avoir remplacé ï'ala, qui n’existait pas ici, et servi de salle d’attente aux clients que le maiire recevait dans le cabinet 28 (]ui communiquait avec la partie privée de l’habitation.
Au fond de Vatriiim est le trihliinim 9, auquel étaient adjacentes deux salles 10 éclairées par des fenêtres, et (pii durent être, l’une un labiilariiim, cl l’autre une bibliothéijue.
Après avoir franchi le Inhliinim, on se trouvait dans un [>etil péristyle U ayant de trois côlés seulement des portiques soutenus par des colonnes et aux angles par des piliers en équerre. .Sous lo portiipie, à gauche du labulantiiii, est un cabinet de repos 11 prés du(|uel se trouve l’entrée d’un corridor long et étroit 12 conduisant 11 cinq petites pièces 1.3, 14, l.'v, 10 et 17, éclairées sur une me par d'étroites fenêtres, et qui durent être destinés^ h servir de cuisine, d’oftices et de logements d'esclaves. .Sous le portique, au del.i de l’entrée du Corridor, se trouve un imsticiim ou sortie dércjbée, 18 percé entre deux boutiques 19 et 20 qui n’avaient aucune communicalion avec l’intérieur de l'habitation. Au fond du péristyle étaient l’o'cu.v ou exédre 21, et plusieui*s pièces 22, " 23 et 24, dont il .serait
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impossible aiijcmnrhui de préciser In destination. On arrivait I» la dernière par une sorte d’nrrière-cour “25 longue cl étroite conimunuiuanl avec le péristyle B par deux corridors ou fnum '2() et 27.
Une seule porte ouverte à droite sous le porli<)ue du péri.style prés de la pièce 28 donnait accès h In partie la plus vaste et la plus riche de l’habitnlion, réserx'éc e.xclusivement au maître cl à ses amis. Au delà de cette porte on trouvait un grand xystc ou jardin C, entouré de trois côtés d’un élégant portique soutenu par vingt colonnes composites et six piliers au pied dcsriHcIs régnait un cheiieau, et conU'iianl un pulral et une petite table de marbre *. Au fond est un vaste Iricliiiiidn 29 décoré de belles peintures qui sont conservées en partie sur la muraille de droite ; c’est là que sti trouve lu composition à la(|uelle la maison a emiirunté son nom, Mercure (levant Aryux el lo Le Dieu nu et debout , reconnaissable seulement aux ailes qu’il porte, à scs talons, .semble offrir lu syrinx à Argus en l’invitant à en jouer à son tour; il s’appuie sur un béton formé de deux baguettes tordues ensemble, réminiscence lointaine du caducée. Il ne porte aucune autre arme, mais des pierres .sont à ses pieds el |)arais.sent indicpicr que le peintre avait adopté la version de certains mythologues suivant lc.s- (|uels Mercure tua Argus avec un caillou, el non celle d'Ovide qui nous peint le Dieu abattant d’un coup d’éj)éc recourbée la tète inclinée du gardien de la fille d’inaebus :
Sec mora : falcalo nufantem vulnerat ente,
Quà collo confine caput; saxoque cruenlum Dejicit, et macuUit prœruptam sanyuine caulrm.
OviRK. C. I. iS.
Argus est assis sur un rocher: il est jeune, ricbeinent drapé, et reconnaissable seulement à sa houlette, son pedmii. lo, nonchalainment éleudue, est repré.sentée sous les traits d'une jeune fille pleine de grâce ; deux petites cornes .sortant de .son front rappellent seules d’une manièro aussi ingénieuse, ((ue poétique la cruelle métamorphose que lui avait infligée la jalousie de .lunon. Cette |)einture est placée entre deux lr(iph(-ex il'armes et deux Victoire.? uilees; lo tout se détache sur fond noir nu milieu d’archi-
' V. Pi.A.«;iiE IX.
»•( h.Mi*. Il.pl. »S.
IIKKCU1.,VNU.N4.
lectures peintes en rouge. Sur le .soubassement sont imités dos panneaux de marbre avec encadrements.
Iæ tricliiiium e.sl accom|)agné de plu.sieurs |>ièce.s élégamment décorées. J,a salle SO fut sans doute une sorte d'office; scs peinUires .sont aujourd'hui pres(|ue détruites; on ne voit plus de traces de sujets, mais sur le soubas.sement on reconnaît encore des fleiin et des plantes. Celte pièce communiquait au Irirliniuiii par un corridor .'M (|ui condui.sait également ft un réduit (|ui, n’étant éclairé que fort imparfaitement par la porte, ne put avoir d'autre destination que celle de servir de res.s(;rre ou de gardemanger.
De l'autre côté du triclinium sont deux chambres à coucher 33 et 'Al\ ouvrant sur une antichambre ou procœtnn 35, qui avait une sortie dérobée ;W) et communiquait en outre avec le portique du xysie par un long corridor 37 il la suite duipiel se trouvent trois pièces trè.s-étroites 38, 39 et 40, indéqiendantes les unes des autres, et une .sorte de petite ala 41 où .sans doute était un banc sur lequel venait s’asseoir le maître pour prendre le frais et jouir de la vue de si's parterres.
.Sur la partie \B de la mai.son régnait un étage qui fut trouvé assez intact pour que le chevalier Finati ‘ et le chevalier Bechi - aient pu en donner une description complète accompagnée de coupes et de plans; malheureusement les charpentes étaient tellement carbon i.sées, les murailles tellement ébranlées par les secous.ses qui accompagnèrent l’éruption, qu’on a été forcé de diunolir cet étage pour conserver le rez-de-chaussée. Nous devons d’autant plus regretter ce |)énible sacrifice, que l’ompéi et Ilerculaniim ne nous ont oITert aucun autre e.xemple complet de cette partie supérieure d’une habitation.
Celle de la mai.son d’.Vrgus ne comptait pas moins de vingt et une petites chambres il coucher dont (|uelque.s-unes en enfilade, disposition trè.s-rare dans les habitations antiques; chacune était éclairée par une petite fenêtre, et plusieurs ouvraient sur une terrasse ou solarium [lavée en mosaù|ue, qui s’étendait .sur les pièces ‘29 à ,30 en tète du xyste.
On trouva h cet étage une a.ssez grande quantité de comestibles, tels que des noix, des noisettes, des noyaux de prunes, des amandes, des figues sèches, des aulx, des pavots, un morceau de fromage, du froment,
* Mamu’l jM>ur Httrnilanum, roni|»M cl Staliio. Nnples, iftU. l>r»vh. iii-R®.
* .}/nseo liorlfOfHco, T. V III.
AUBERGH. 3H
du riz, des lentilles, des fèves, de l’huile dans une fiole fermée par un t)mielion de liège, du miel dans un vase de verre rlos par un tampon de feuilles, une tass».; e<nitenanl de la cire, etc. Parmi les objets d’autre genre, on remanpiait plusieurs boucles d'oreilles en or, dont une ornée d'une grosse [x?rle, un bracelet de bronze doré à ilonble tète de seiix^nt, divers ustensiles de bronze, de fer, de verre et de terre cuite, un torchon plié, etc.
I.a maison d’Argus couvrait une superficie de sur .Al'",.'iO.
Aiibkrck. a la suite de la maison d’Argus se trouvent de grands bâtiments Irès-ruimhs dans lesquels on croit reconnaître une auberge. On eidre d’abord dans un petit ntn ion toscan pavé en npus siijnimnn ; aw centre est un compluvium carré, en tète duquel sont les restes d’un pulcal. A gauche de Valrium est un passage h l'entrée duquel se trouve une citerne ; il conduit à plusieurs chambres dont les fenêtres sont encore garnies de grilles de fer. Comme la rue descendait rapidement vers la mer, les constructions présentaient de ce côté trois étages les uns sur les aidrcs. L’étage supérieur, celui où se trouvent les pièces dont nous venons de parler, était de niveau avec le sol des maisons précédemment décrites. Au-dessous sont plusieurs salles; l’une d’elles, qui n’a que "2"', 85 de long sur 1"',00 de large, et (|ui ne recevait de lumière que d’une sorte de piilcal percé au milieu de la voûte, parait avoir été un petit xacellum consacré à Vénus, dont le simulacre en terre cuite a été trouvé sur un piédestal qui n’est pas placé exactement au milieu de la ])aroi du fond. En avant et an centre est un petit autel carré construit en stuc et en briques.
Enfin, l’étage inférieur se compose d’un grand nombre de salles voûtées ouvrant sur la mer * et ayant dû servir de magasins et sans doute aussi de taverne pour les matelots. On y voit une cuisine avec son fourneau, et dans une pièce voisine, un autre fourneau beaucoup plus grand contenant une chaudière de bronze; à côté de celui-ci est un bassin formé d’une grande jatte de terre enfermée dans un massif de maçonnerie. Enfin, dans une salle dont la voûte est écroulée se trouvent un puits avec une auge de pierre et un massif carré (pu put servir de table.
* mor a éu5 w foulêé par les laves & prV*s île 300 mAtres de son anoien rivair»*.
* Noqü avons indiqué des magasins de ee goure à Pom|>éi à la |iorte do la Marine, cl à ganche de la rue Domilionno.
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Les autres coiistruclions, eu petit nombre, mises à découvert par les nouvelles fouilles, n’oiïrant aucun intérêt, nous allons, après avoir remonté le Vïfo ili Mare, entrer par une porte que nous signale l'inscription,
REAI.I SCAVI DI ERCODANO
cl visiter le plus imposant édifice de la ville antique, le
Tiibatrr. Nous ne répéterons pas ici ce que nous avons dit de la découverte du théâtre, qui amena celle de la ville même •. Par un large escalier de plus de cent marches, creusé dans les couches de cendrc^l de lave, on descend dans ce vaste édifice, dont l’orchestre se trouve il 26'“,60 au-dessous
rl»i» Hn Théitf».
du niveau de la moderne Résina La nécessité de conserver partout des massifs de cendres durcies, ou de construire des piliers de briques pour soutenir le poids énorme des matières amoncelées à une si grande hauteur, n’a pas permis de déblayer entièrement ce vaste édifice, et si l’on peut aujourd'hui en parcourir les corridors, les escaliers, quel(|iies gradins, la scène et ses dépendances* nulle part, dans cet inextricable labyrinthe, on n’embrasse l’ensemble de fédifice, et ce n’est qu'à l’aide du plan et d’une parfaite connaissance des théâtres antiques qu’il est possible de s’en fonner une idée complète.
Le chanoine .lorio a donné dans son excellent ouvrage, qui p’a d’autre défaut que d’avoir été publié en 1827, et avant les nouvelles fouilles, un
* V. Introduction btstorique, page 21.
* 1/orrb ’Stre r«t élevé de 9*, 50 an-nlessus dn niveau de la mer; le théétre avait 19",S0 de banti^ur, H an-dp^!>ns se trouvent encore 7», 10 de matières vnjeanique?.
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pian aussi cxart qn'iiiKi^niciix , qno nous nous sommes permis do lui emprunter *.
Sur 00 plan, les deux puits qui montent seuls fi la surface du sol sont restt's en blanc; une teinte gris-cliiir indique les parties souterraines praticables ; les massifs r^servi's sont d’un gris plus fonci^ ; enfin le noir est employé pour nian|uer les murailles de r«Vlifice.
\u bas de l'escalier, on se trouve dans le grand corridor voûté qui régnait au sommet des gradins. Ce corridor était pavé et revêtu de marbre blanc, et recevait le jour de quatre grandes arcades et cinq fenêtres plus petites. Du corridor, un vomiloire faisant face fi la scène conduit à l'escalier et aux gradins mis h découvert par le grand puits dont nous avons donné le dessin -. l n autre puits plus étroit se trouve derrière la .scène, et quelques auteurs croient que ce fut celui-là qui fut cau.se de la découverte du théâtre ; nous repous-sons cette opinion que détruit le fait attesté par tous les contemporains que, dans celte première fouille, on rencontra des stattn«. l’eut-on suppo,ser que ces statues aient été placées derrière le mur de la scène?
Le théâtre avait dix-neuf rangs de gradins de tuf, larges de 0",8K et hauts de 0”,22. Les cinq gradins inférieurs n'ont qu’un peu plus de 0"',H de hauteur, étant destinés à porter des sièges’, et en effet on y trouva un bisellium en bronze orné de têtes de chevaux et de satyres.
Les gradins étaient divisés en six .sections, cunri , par .sept c.sca tiers, iùuera ou .veo/o’ (|ui tous ont été rendus praticables. L(-s siuzc gradins inférieurs n’étaient interrompus par aucune prévinrtion ; les trois autres gradins étaient entièrement isolés, et on y arrivait par des escaliers particuliers; ils étaient surmontés d’un portique à entablement de marbre que décorait le beau quadrige de bronze dont un cheval seul nous a été con.scrvé *.
L’évaluation de la capacité du théâtre par les différents auteurs varie de trente mille cinq cents spectateurs, chiffre donné par Winckelmann, à
* Pour faciliter rint4?Ui^nce du plan, Jorio a sapprim*' nnc foule de paieries étroites et bajiseî? crcus4«s m <|uelqne sorte an hasard, □« n)n^»rvant quo colles qui, tracées n-guliércmcnt, sufftsent pour parcourir touU’.5 les ptartiçs importaute.'t dn th^tre.
* V. Introduction hisloritine, pape 21 .
* Nous avons signalé la même particiihu-ité au thêAlrt' et à l’ampliithêAIre i|o pniiqM’i,
* V. rintri>du(’tion bistiinque, p. il et 22.
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dix-lluit mille, seize mille, et même huit mille. Il e.st probable que ce dernier nombre, déjà bien considérable, est celui qui s’éloigne le moins de la vérité.
L’orchestre était pavé de dalles très-éiMiisses de jaune antique, dont on voit encore quelques restes; on y arrivait, ainsi qu’au.\ gradiiLs privilégiés, par deux grands vomitoires placés, comme à l’ompéi, aux extrémités de l’hémicycle. Deux inscriptions, gravées au-dessus de ces entré(«, nous ont appris le nom de l’architecte Numisius, fils de Publius, et celui du magistrat qui fit construire le théâtre à ses frais, Lucius Annius Mammius Rufus, fils de Lucius, duumvir pour la ciiu]uiéme fois.
La scène, dont les fouilles furent commencées en 1762, et dont on peut reconnaître encore toutes les parties constitutives, avait près de 24” de largeur *. Elle présentait au fond les trois portes ordinaires, et était ornée de niches dans lesquelles les .statues n'ont point été retrouvées; elle était entièrement revêtue de marbres.
A ses extrémités, à l’entrée de ce que nous appellerions les coulisses, sont deux piédestaux dont la surface n’a pas plus de 1”,08 en tous sens. Il suflirait de cette mesure pour démentir l’assertion des écrivains, qui, de même que l’aflirrae encore le ckerone du théâtre, ont prétendu que ces piédestaux portaient les statues équestres des Balbus; il est évident qu’ils n’ont jamais pu recevoir que des statues debout, et d’ailleurs les inscriptions qu’ils portent encore nous apprennent qu’une seule de ces statues appartenait à l’un des Balbus. En effet, si sur le piédestal à droite de la .scène 2 on lit :
M. NONIO M. r. IIALUO PB. P RO. cos HERCVLANENSES
« A M. Nonios fils de Marcus, pnitcar et proconsul, les Hcrculaniens. a
rinscription du piédestal de Rauche est ainsi conçue :
AP. C L A V f) I O. C. F. P V L C H R O CO S. IM P.
HERCVLANENSES POST MORT.
¥ A Appins Claudias Pulchur, fils de Caius, consul et général, les Uetculauiens après sa mort *. »
En sortant de la scène par la porte du milieu, l’.lula regia, placée selon
* I/ouvprture de la scène de SauCarlo de Naples n’a que lC*,8ü; la Srala de Milan a l«".îO de moins.
> V. la vignette en tète du chapitre.
• l.,e consulat d'Appius Claudias Piilcher date de l’an de Rome 716, avant J.-C. 38.
THÉÂTRE
l’usage dans un renfoncement semi-circulaire , on se trouve dans le postscenium où l’on montre sur la voûte de cendres l’impression en creux d’un visage humain, probablement celle de quelque masque de pUUre qui aura été apporté par l’éruption de quelque autre partie de l’édifice. C’est près de là que se trouve le puits qui selon quelques auteurs fut l’occa.sion de la découverte d’Herculanum.
Derrière la scène était un portique commuinquant sans doute à couvert avec ceux du Forum; là, comme dans V hécatonstylon de Pompéi ou le portique d’Oclavie à Rome, les spectateurs cherchaient un abri contre la pluie. Ce portique était soutenu par trentc-ejuatre colonnes doriques de stuc; le tiers inférieur du fût était rudenlé ^ et peint en rouge; la partie supérieure était blanche et cannelée.
L’e.xtérieur de l’hémicycle, ainsi que nous l’avons dit, était tourné vers le Forum ; un corridor creusé dans les cendres en 1 739 permet de le ' reconnaître en partie. Il présentait au rez-de-chaussée quinze arcades ornées de pilastres peints en rouge et en jaune , soutenant un nombre égal d’arcades et de pilastres formant le .second ordre (|ue .surmontait un attique. Cet hémicycle était orné d’un grand nombre de statues parmi lesquelles plusieurs femmes et jeunes filles appartenant à la famille Balbus, qui avait sans doute coopéré à la restauration du théâtre endommagé par le tremblement de teiTe de 03
Citons encore au nombre des sculptures provenant du théâtre d’Herculanum un Bacchus qui, trouvé dans les premières fouilles, fil donner d’abord ou monument le nom de temple do Bacchus, huit statues consulaire..s en marbre, celles de Nero Claudius Drusus et de sa femme Antonia un jeune Camille ou ministre des sacrifices tenant une corne d’abondance, figure de bronze découverte en 1762 deux tètes de cheval, et enfin une belle lampe de même métal à trois becs, ornée de masques de théâtre.
^ous avons dit que trois statues de femmes trouvées dans les premières fouilles du théâtre par le prince d’Elbeuf furent par lui envoyées à Vienne d’où elles sont pa.ssées par succession au Musée de Dre.sde {Japanisc/ui
' On nomme mdenture, de rudis, baguette, mic moulure ronde remplissant les cannelures d*unc colonue qui dans ce cas est liite rtulentée.
* Hebc. cl Pour. VI, pl. 67, 68, 69, 70 et 78.
* Ibid. pl. 83 et 90. • ,
' Ibid. pl. loi. ' ,
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Pallasf) ; ccs figures, iine matrone et deux jeunes filles, sont surtout remarquables par la beauté des draperies, et deux au moins paraissent avoir fait partie de la famille des Balbus. , . .
Nous voici au terme de notre voyage dans les siècles passés: sortons de ces cabicombcs de la civilisation antique.... bientôt la locolnotive, celte ^merveille de la civilisation moderne, nous arrachant des cités de la mort et du silence, nous aura transportés au milieu de Naples, cette cité de vie et de tumulte ; le tableaü qui nous y attend est plus gai, plus animé sans doute, et |)ourtant, quel est celui d’entre nous qui au retour de Pompéi et d’Herculanum n’éprouverait le besoin de se recueillir, et de vivre encore quelque temps dans la solitude et la méditation avec les contemporains de Pline et de Titus? ■
‘StAtiip dr Sonhx DiIIhu.
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— des Douze Dieux 312
— 11 ‘ligieuses (17
Pharmacie >93
Piédestal 7|
— de T. S. tllemens 231
Piliers hydrauliques 233
Posile 112
Poiils public 231
Porte;? 1S3
— de Oapoue <X3
— il» Koruin <12
— inierculanum
— d’Isis <85
— de la Marine <83
— de \ola <85
— du Sarnus 183
— de Stable <8 *
— - des Théàtn*s 1 83
— du Vésuve 183
Prison <<2
Propylées <2*>
Quartier des soldats
Unes • 28
Sareoplia^is 77
Serpents syniboli<|iies (57
Statue d'iluieonius 293
Tavernw 2(t3
— de Forlunata 2tl3
— de Phielms 235
Temples 35
— d'Aiiyuste 58
— de la Fortune 63
— «rec 38
— dTsis .<{
— de Jupiter 47
— de Jupiter et Junoii 4<{
— de Menaire 53
— de Vénus 53
Ti'SvSères <65
Thérdn} Irajiique 165
'niemiopnlcM 203
— de Niinphoroîs 231
TomlH'HUx. 69
Toml)eaux (rue des) 70
— de OiJvenlius Quietiis 8<
— de Oius et Laliéon 75
— di* Cerrinius 9<
— de Diomède 77
— des Knfants de Diomède ... . 78
POMPHU. --TAVLH GENRHALE.
Tombeau «le (inttus . 77
«U^ (îuirlaiides 72
de^ Libella 75
— de Muinia 92
— de Nævoloia îychè 80
— de la famille Mstaeidia .... 83
— > de Forcius 9-1
— à porte de raarbn* 73
— rond 86
— ruiné 71
— de Salviu». 77
— de Scaunis 87
TomlH'au de Senilia. . . . 92
— de Terentius 71
— de I a deuxième T ycbc. ..... 91
— du Vase bleu. 72
Tours 183
Tribunal <26
Tribunaui 120
Ti'emblemtuit «le terre de 63 H
Triclinium funèbre 78
Trottoirs et pavé 28
Vstrinum .' 73
ViVo 5forfo 308
RKNVOIS AU PLAN GÉNÉRAL
A JViuph* gret’ \\
!ï Uidental
C Tempit* d'Isi» IM
I) — de Jupiter ot Jiimm. .. . IM
K — de Jupiter KN
F — de V^nus (10
G — de Memire G\
Il — d'Auguste ou Paiitliêon. (i\
I — de la Fortune KM
I — Keole publique (IN
K KditUe d'Kunuiehia GN
L Curie GN
M P(p<‘ile F\
N Basilique GO
0 Tribunaux.-. GO
P Propylée» IN
(J Forum triangulaire IN
R Tribunal IN
S (Jiiartier des soldats JN
T Tbennes FN
L Odéoii JM
V Grand théâtre JN
\ Enreinlc sacrée JN
1 Album GN
2 Are de triuinphe FN
3 Mesures publûpies GN
I Arc de triomphe GO
5 Arc de iriunTplie. FN
(> Prison K\
7 porte ilu Forum FN
S Boutique du l.aitier FN
Kï’ole des Gladiateurs FN
10 Alltel de Jupiter... FN
1 1 Alaison de Pansa FAI
12 Taverne de Forlunata EN
13 Pliarmaeie EN
M Maison de Polylw KN
Fabrique de savon DM
20 Taverne de Phœbus “ dm
27 Citerne publique DM
2H Maison des Amazones DM
29 — de Narcisse tiM
30 — d’Isis dm
31 — de Neptune,. DI.
32 — des DanseiüM^ DM
33 — des Vases de vem* DM
31 — des Fleurs EM
37 — de AfiMlesti* eM '
36 — d'ilercule EM
37 — du Poète
38 Are de triomphe F\l
39 Boutique du Barbier. F\j
*10 Fullonica i,»i
•Il ^lai'’*on de la Grande fontaine. . . EM
12 — de la Petite fontaine . . . EM
A3 Fontaine de Memm* >... eM
41 Boutique du Parfumeur. ...... . eM
47 Maison d'Adoois bh’s.sé EL
40 — d'Innetius et lu EL
47 — tlelC ArgtnUrht EL
48 — d'Apollon DL
49 — du Due d’Aumale DL
•>0 — de Méléagn* EL
01 — du OmtauiT EL
72 — de (>istor et Pollux EL
73 — du Udiyrinllie. EL
51 Lupnimr ,
.‘io Maison des Cinq squelettes EM
76 — de Pomponius - eAI
•77 — de l’Ancre FM
78 — du Naviia* FM
79 — de Bacchiis FM
OU Bi)utiqiie du marchand de vins. . FM 61 Maison des Moules de tern* .... FM
02 — lie la Muraille noire. .. . KM
03 — des (Juipileauxâ ligures.. KM
itains IM
76 SerpeiiLs, peinture IL
77 Maison delà Fontaine de l'Ainour HL
78 — des Princes de Russie .; . HL
70 — de l’An hidue de Tuseane. III.
80 Fouilles devant Pie IX HL
81 iMaison de Lueretius HL
82 Fabri'|uedeproduitsihiniii|ueK.. GL
83 Maison du double Laraire GL
81 Roulangi'rie GM
85 Maison de r Amour puni tJM
86 — des (Jnadrises GM
87 — de Mercure (LM
88 — des Savants GM
80 Maison de l'Knipereur de Rus.sie.. GM
00 Fabri(|ue de savon GM
01 Mai.son du Roi de Prusse GM
02 — de \ émis et Mars GN
03 — de la Pèebeuse GN
01 — d'Hemile et Augias. . . . UN
O’i — du Sanglier MX
06 — desGr3ee.s H\
07 Peinture des Douze Dieux H\
Maison d’Héro et U’andre Il
00 — de Ganiini-de. '. H\
100 — du Uiangeiir IIM
101 — des Colombes IIM *
102 — du Médecin. IIM
103 — de François II IIM
loi Atelier du .Sculpteur JM
105 Ranc circulaire |\
106 Maison de Joseph II 10
107 Fontaine HO
108 Maison d'Adonis. HO
tOO Autel 110
110 Mai.son de Diane. ||0
111 — d’Apollon et (Oronis. . . HO
112 — de Pan HO
1 1 3 et 1 1 1 Maisons de Gbampionnel GO
KXTRA-.MÜROS
1 Tomlx-au commencé C.M
2 — de T. Terentius (;\I
3 Enceinte funéraire .' CM
1 Tombeau des Guirlandes CM
5 — du Vase bleu i M
6 Hémicycle eouvert. C.M
7 Maison des Czilonnes de mosai-
i|ue CM
8 Auberge et Magasins RM
9 Fahri(|ne de poteries. RM
•10 Sacellum dit Ustrinum RM
1 1 TomlM'aii à porte de marbre RH
12 — ruiné..... RM
13 — de.s Libella RM
11 Enceinte s('‘pnlcr.ile RM
15 Tombeau de ('.eius et l.altéon RM
1 6 Fàiceinte sépulcrale RM
17 Tomt»eau de Salvius ; . . RM
18 — de Gratus RM
19 — ruiné RM
20 — ruiné RM
2 1 Sarcopbag(‘s RM
22 l'umbeau de Diomède RM
23 — des enfants de Diomède. . RM
21 Maison de Diomède AM
25 Triclinium funèbre RM
26 TomlM'au de \. Tychè RM
27 — de la famille Nistacidia . . RM
28 — de Cailveutiiis Quietus . . . RM
29 Espace vide RM
30 lomheau rond RM
31 — de Scaurns RM
32 — de la deuxième Tiebè .. . RM
33 — de Senilia RM
31 Maison de ('.ba'-ron (Al
35 Piédestal de S. ('.lemens C.M
36 romW'aii de Mnmia CM
37 Sepidclm'tum GM
38 Ranc de Mamia C.M
39 TomiH'au de Porcins. ; C.M
10 Ranc d'A. \(ùus GM
11 Tomlieau de Cerrinius C.M
Palm c« N npolitnin«*«i
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_RDq2U0_2xBwC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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